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PERRONIANA. 

X codice ClariflTimi 
Viri Sarravii in Cu- 
ria Parifienfi Sena- 
toris intcgerrimi defcripfi 
anno Chrifti 1653. ab- 
folvi quinta die Julii. Ipfc 
vcro ex Petri Puteani e- 
xcmplo tranfcripferat fex- 
ta Maji 1642. Librum ut 
& Scaligeriana ordinc Al- 
phabetico difpofui. 

L. 2). 
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TYPOGRAPHUS 

L E C T O R I. 

DA mus benignc L E C T O R 
qu^e Jacobus & Petrus Pi:' 
teani j fratrcs , cx orc Cli 
riflimi& Dodiflimi Viri Cardinal]) 
Perronii cxcerpta , chartae olirl 
mandarunt. Defcripfit illa Clau. 
dius Sarravius ex fchedis Puteanoj 
rum. AHus Vir Doftiflimus diget 
fit illa in ordincm Alphabcticumi 
Vel fblum Perronii nomen , ui 
gratum tibi fithoc opufculum, fufc 
ficcre arbitror. Itaque non multui 
cro ineocommendando, cumbon: 
mcrx pr jccone non egcat, Valc & 
frucrc, mi Lcdtor. 



PER? 
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PERRO NI AN A, 



Sive 



excerpta 

Exore CARDINALIS de PEkRON 
Per Fratres Puteanos. 




A. 



aJfljl SS^M ^P^^^f^^' Les premicrs Chreftiens 

obfcrvoient fi religieufcment & avec 
un tel zele , I'abftmence du fang des 
chofes eftoufFees , que Tertullien 
dit , qu' entre les efpreuves & les cfTais pour dif- 
cerner les Chrcftiens , on leur prefentoit ^ man- 
gerdesboudms farcis dc fang , htnlos raniuinc 
refertos tnter tentamenta Chrtfiianorum j & en- 
core aujourd' huy tous les Chrcftiens orien- 
taux Pobfervcnt feverement, & nous calom- 
nient d'avoir abandonne^ I'obfervation. Et tou- 
tesfois l'EgIife Catholique I'a juftement aban- 
donn^e , car elle a juge^ , que c>eftoit un prcceptc 

I provifionncl , & ^ temps , qui ne doit avoir hcu 

II que jufques a ce que les Propheties de I'cmi. 
nencc del'EgHfe Chrcftienne pap deffus la Sy « 

g^nagoguefuffentaccomf^es. 

Hi Acctns, 
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% FERRONIANA. 

Accens, Les Hebreux les appdlent^«/«/ tZDUtD 
dautant que Ceft comme Jc gouft & la faufte de 
la prononciation , ce qui fait quc la langue Ita- 
lienne a beaucoup plus de grace & d'cncrgie lors 
qu* on la prononcc , quc la Franc^oife , laquel- 
le n'a prefque point d'accens : II cft vray quc 
pour efcrirc , noftrc languc a beaucoup d'avan- 
tage fur 1' Italienne. 

Acolythe* II y en a qui difent , que ce mot 
vient an$n prohibendo^ mais je crois pluftoft, 
qu'ilvient, de«vi9A»9«v , /«(^m/ , parce qu'il de- 
voit tousjours fuivre 1' Evcfquc , & l'Evcfque 
ne pouvoit aller fans Acolythc. 

Adorer, Le mot fe prend en plufieurs manic- 
res, car il fignifie quelqucs fois l'honneur ou 
l»adoration fuprcme & fouvcKaine , que nous 
deferons a^ I>ieu , & qui nc peut cftre defcree a 
d'autres qu41ui:quelquefois il fignifie une ado- 
ration inferieure & relative , & ceft celle que 
nous deferons aux Sainfts quand- nous les ve- 
nerons&lesprions dMnterceder pour nous. Et 
cetteadoration s'appelle de Dulie, parce que 
les Sainas font confervi envers Dieu pour les 
hommes , ou bien parce que ceft une adoration 
qui fe faid au ferviteur pour la creature. Le mot 
auffi adorare , fignifie quelquefois une fim- 
pleveneration, reverence ou falutation , & un 
honneur qui fe fait mefine aux hommes , & il 
cft ainfi pris en 1' EfcritSre plufieurs fois : car il 
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P E R R O N 1 A N A. 



•■■y 



3 



'^cftdid:, II adoroit 1' arche & puis leRoy: on 
dit auili , adorabilu Imperator , & puis dans 
Saint Auguftin ou un autrc Pere , il eft dit , j»ay 
f re^eu tes lettres & les ay adorees. On ne'peut 
pas dire, qu' on adoraft des lettres. Quand donc 
on dit , nous adorons lcs Sainds , c eft a dire 
d' adoration de Dulie relative, qui fe rapporte 
a Dieu , & ^adoration que nous faifons a Dieu 
c eft par fon efTence : 1' adoration de Superdulie 
eft celle qui fc defcre a la Vierge , & elle eft plus 
eminente pour la gracc qu'elle a regeu de Dieu , 
plus particulicre quc les autres Sain^Ss , pour 
avoir portcqe fils dcDieuen fcscntrailles- &il 
nefautpoints'eftonner, fiayant engendrefon 
createur de fa fubftance , & ayant i eceu cette 
Rrace, qui furpafie toutes les graces , nousJa 
devons honnorer de quelque veneration plus 
relcvee & eminente que n> eft celle que nous de- 
teronsaux autres Saints. Saint Pauldit, hon- 
fieur foit a tout homme operant bien ; honneur 
ne veut diij autre chofe que cette adoration 
que nousdeferonsauxSamts. Bref, le mot 
ci adorare, a le prendre/ri^^ , & en fa prcmic- 
ireorigme neveut direautrcchofe, qucporter 
amam a la bouche, manumados admovlre,t.e, 

^jrfa per orhem adcrat Ecclefia. Rufttcus DtacB^ 
nns, quivivoitilyaplusdeioooans. 

A ^ Lcs 
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4 F E R R O N I A N A. 

l.esjEthiopiens ont la circoncilion , non 
pas , qu'ils croyent ^ue ce foit un Sacrement , 
rnais parce que par la ils difent qu' ils font fils 
d'Abraham ; car ils difent qu' ils vicnncnt d'une 
fille d'Abraham, & puis ad munditiem. Et pour 
cette raifon ils circoncifent auffi les femmes 
comme en Egypte , aufli ils couppoient quel- 
qucs pellicules. Lcs parties des Egyptiens qui 
font humidcs , font fort fujettes a fe corrom- 
prc, & pour cette raifjn, ils ont quafi tous- 
jours du fel cn la bouchc. Les Ethiopiens ont le 
baptcfme de feu plus pour la neceihte corporel- 
le que pour creance qu'ils ayent qu'il foit nccef- 
fairc ; car au baptcfme ils ufent d' un petit fer 
chaud , qu' ils appliquent au front cn trois cn-. 
droits , pluftoft pour les delivrcr d' un mal 
de yeux , a quoy ils font fujets. II n' y auroit 
pasdepeine a les retirer par tous ces points la , 
lc poind le plus important eft la dodrine d' Eu- 
tiches & de Diofcorus , qu' ils tiennent fainds,' ] 
& croyent leur dodrine fort opiniaftrcmcnt , 
pour ce qui eft des deux natures , & nous appcl- 
ient Neftoriens. Pour la tranfubftantiation , ils 
la croyent commc nous : ils rejettent le Concile 
de Chalcedoine , qui condamna 1' erreur d' Eu- 
tiches , & appellent Melchites ceux , qui fou- 
ftiennent la dodrine de ce Concile , a caufe qu'il 
fuft faid fous l'autorite del'Empereur Mar- 
cian ; & Melchi en leur langue veut dire Royal, 
& appellent Melchites ceux qui ticnnent ce 

Con- 



( 
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PERRONIANA. y 

Concile, commequidiroitR.oyaux. Ilscom- 
munient fous les deux efpeces , mais non pas 
vrayement fous les deux cfpcces , par ce qu' ils 
! n'ontpas de vray vin , maisdu jus tire de rai- 
fins fecs ; car de vin ils n'en ont point. Ils vc- 
connoifTent le Pape , le tiennent pour chef dc 
I* Eglife , pourveu qu'il nc foit point heretique, 
Ceft auffy la creance de touts les pcuples , ou 
Ift fucceflion a efte confervee par toi't le monde, 
& en quelque lieu que ce foit. 

Affirmations. C'eft un fophifmc condamne 
par toutes les cfcolles , que d'argumenter des af- 
firmations fimples & pofitives aux affirmations 
prccifcs & exclufives . Comme par exemplc, 
quandnous monftrons aux Calviniftcs , que la 
dodrine de la priere des Saints, de l'adoratiori dc 
l'Euchariftie, de l'interdiclion aux Preftresdc 
fe marier, & autres fcmblables, ont tousjours 
eftrc; creues pradiquees en l'Eglife depuis 
I200 ans, il feroit impertincnt de conclurre, 
qu'elles n'avoicnt efte ni creues ni pradiquecs 
durant les 4 premicrs fiecles. 

^gtnt, Tout agent excellcnt corrompt fon 
patient. 

Agreement. Toutes chofes pour cftre trou- 
vees agreables, doivent participer de l'unite & dc 
lamultitude, autrement elles font ou ennuyeu- 
fcs ou extravagantes. 

Monfieur/^/;v,frere de Monfieur duFay, 

A 3 Mon^ 
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6 PERRONIAMA, 

Monfieur de Paeuxluy dit un jour parlant de 
Monfieur d' Aix , qu'a Tours au proces du 
Prieur des Jacobins , il opina que dorefnavant 
cnhonneurde cet ordre il falloit que lcbour- 
reau fuft veftu cn Jacobin ; ildit, jamais faind 
Antoine n'euft une telle vifion. 

Alamandanui ( ce nom eftoit frequent parmi 
les Sarrazms ) Roy des Sarrazins , ayant pris le 
filsd'un autreRoynomme Arethas, illefacri- 
fia a Venus , dit Procopius Saind Hierofme dit, 
queles Sarrafins adorent Venusa caufe deLu- 
cifer , au culte duquel la nation des Sarrafms eft 
dediee. Ils dedioycnt principalement deux mois 
de l'anneepour faire les ofFrandcs nlcnrDieu. 
Procopius. 

Alienations, Toutes celles que 1' on fait au- 
jourdhuy du bien d'Eglife, font toutes nullcs,& 
nefont pas juridiques, parcequelePapen'y eft 
point appelle , & un autre Roy les pourroit tour 
tes caffer , & fort bien , car fans le Pape elles ne fe 
peuvent faire. 

AlUgorte. Les argumens allegoriques font 
bons pour accompagner les preuves litterales, 
mais non pas pour les faire , & ont grace & ener-^ 
gie , quand il eft queftion d*omer une creance 
desja rcceue & non conteftee; mais ils ne font pas 
fuffifans pris chacun a part foy, pourlafaire 
recevoir quand elle eft conteftee & mife en dif- 



t)ute. 



Al 



mam 
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PERRONIAN^. 71 

Almain & Ockam rcduifent la fujettion du f 
Pape a l'Empereur , non \ la peribnne du Pape, f; 
mais aux fief s que l'Empereur a donnez au Papc, ' 
a r^avoir , oue ces fiefs dont l'Empereur a donne \\k 
la propriete au Pape , s* il n' en ont relafche la 
fouverainete par privilege fpccial, demeurent 
fujets a l'Empercur. ..^ 
S. Amyrotfi. Du Plcffis dit , qu' il fuft faid [| 
Archevefque de Milan fans le confentement du ^ 
Pape: il eft vray, car ilfut faidpour appaifer [I 
une fedition qui furvint fur Peledion. Milan 
eft dide Metropdlis Jtalia , c* eft parceque la | 
eftoit le PrafeBui Itahje. I* Evcfquc de Milan J| 
& celui d*Aquilec eftoicnt cgaux , & s*ordonnO- 
ient l'unl'autre. Bcrterius fc trompe quandil • i 
dit, que faind Ambroife prefida aii concile 
d' Aquilec ; ce fut Valcrian. II eft bicn vray , quc 
Milan alloit devant , les fubfcriptions du Con- 
cile font foy , que 1' Archcvefque d' Aquileey 
prefida , Baronius & Bellarmin qui tierinent le 
ntraire , (c trompent. 

Amiot. Le grand Aumofnier a tresbieii ef- 
crit , tout ce que j' ay veu de luy eft la preface 
fur les vies de Plutarque , elle eft excellente , il y 
a mis touts fes efForts , elle eft toute de fon chcf, 
il y a tout plein d' autres picces en bonnes ver- 
fions. La preface fur les opufcules n* eft pas fi 
bonne, il s' eft bien trompe en un lieu de fa ver- 
fion. II ditj, quelques gens qui vivent dc cervelle 

A 4 de 

I 
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5 FERRONI^NA. 

dePlioenix; lc Phocnix fcprcnd pourpalmier, 

6 il veut dire de la moiielle de Palmier. 

/Immian KjMarctUin faitpom* l'autorite du 
Pape , & quand il y eft parle de la fimplicite 
& humilite des autres Evefques , il ne fe faut pas 
entendre des Evefques dcs Chrefticns; il y a dans 
le texte Antifltus , car ence mefme lieu il eft |. 
parle des ficrificcs & des fcftcs dcs payens , qui i M 
monftre que Marcelln , qui eftoit un auteur j ii 
payen , & duquel les paftages ne peuvent ricn 
faire contre nous,parloit de leurs facrificateurs. 

%Alant4s, Un livre bien faid des controver- 
fes de la Religion feroit un grand fruid en An- 
gleterre. Monfieur du Perron luy dit , Alanus 
a fi bien faid , il eft vray, dit il, foit bien , mais il f ky| 
n'a pas des folutions tclles qu*il faudroit. Ala- Jk 
nus eft ccluy qui a lc mieux efcrit des facremens, 
& qui a penctre le plus avant. Ceux qui efcrivent H| 
aujourdhuy,ne reflefchilfent jamais leurs efprits, * - - 
& puis j e lis les li vres d'une autre fa^on qu'eux. 

AmfouUe, L'hiftoire de la faindte Ampoullc, 
laquelle Hincmar , Aimoin & autres , & la per- - 
petuelle tradition de 1' Eglifc Gallicane , tefmoi- 
gnent avoir efte cnvoyee pour Ponddon de 
Clouis,eftlaquelle nul Fran^ois Catholique ne 
peutrevoquer en doute fans fe monftrer impie 
envers fa patrie &faReligion. 

^lcxandrie* LePatriarchat d' Alexandrie eft 
divife cn 4 Patriarchats ; l'un qui cft en Anti- 

oche 
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PERRONIANA, 



ochc Grec , qui reconnoit le Patriarche de Con- 
ftantinople; un qui eft Jacobite , un autre qui eft 
en la Mefopotamie ; & l'autre le Patriarche des 
Maronites. Le Patriarche d'Alcxandre porte 
deux eftoilles, & fe dit Legatus natus fumjni Pon^ 
jificis, Par cela feulement il monftrc, qu'il ne 
pretend point le fouverain degre par deflusle 
Pape. Ils tiennent ce tiltre dcpuis faind Cyrille. 
Le Patriarchc d' Alcxandric fe dit encoreaujour- 
dhuy JudtK Orhts, & cela ils le tirent de ce, 
qu'au Concilc d' Ephefe , Cyrille fut faid vicai- 
re du Papc Ccleftin , & tint fa place au Concile> 
Balfamon le dit. 

Akmans . La plus envieufe & la plus brutale 
nation a mon gre , c eft 1* Alemande , ennemie 
de tous les eftrangers ; ce font des efprits de bie- 
re & de poifle , envieux tout ce qui fe peut ; 
ceft pour cela , que les affaires fe font fi mal en 
Hongrie, carils portentenvie aux eftrangers , 
. & font marris quand ils font bien , & pour eux 
ils ne font ricn. Si un Fran^ois ou un Italien fbrt 
al'efcart, ilsletuent, cela eft afTeure. LesAn- 
lois encore font plus polis de beaucoup , la no- 
leffe eft fort civilifee, ilyade beaux efprits. 
LesPolonoisfont honncftes Gens, ilsayment 
lesFran^ois, & ont debeaux efprits; lesAIe- 
mans leur veulent un grand mal. 

Lcs ^madsj ne font point de mauvais ftile, 
ceux qui font traduids par des Effars. Un jour 
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FERRONIANA. 



le feu R.oy voulut , que je les luy leufTe pour 
l'endormir , & apres avoir leu deux hcures , je 
luy dis , Sire , u 1' on f^avoit a Rome que je 
vous leufle les Amadis , on diroit que nous fom- 
mes empefchez apres dc grandes chofes. 

Saind Ambrotle, II n'y a point de doute , que 
le livre des Sacremens ne foit de luy j je le prou- 
ve par des raifons invincibles, par les pnrafes 
qui ne peuvent eftrc d'autre que de SainA Am- 
broife , phrafes toutes caradlheriftiques. II y a 
quatrc ou cinq paflages dans ce livre , qui font 
difficiles, 1« refte eft admirable \_n;inime 'vero 
Ambrofii efi % Dall. ] Lc commentaire fur les 
Hebreux attribue a Saind Ambroife , n' eft pas 
de luy , il y a des lieux entiers tirez de Sain<5t 
Chryfoftome & de Sain(5t Hierofme ; quelques 
uns l'attribuent aRemigius. Celuy furlesRo- 
mains n'eft pas non plus de luy , il y a de trop 
grandes ignorances en des choles que Saint Am?» 
broife ne pouvoit ignorer. II dit que HarelTus , 
dont park Saint Paul , qui eftoit un des favoris 
de Claude , eftoit un Preftre de 1* Eglife Ro- 
maine , ce qui eft une tres grande ignorance. 
Qyelques uns difent , qu'il eft d'Hilarius Luci- 
ferien Diacre. 

Monfieur d' j4mho$fi , s*il avoit autant de ju- 
gement que de memoire , il feroit bien quclqv^ 
chofe de bon. 



1 



Mon- 
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Monfieur d* y^We/f r. II ditun jour aMon- 
Ifeur d' Andelot , qui retint a difner chez luy 
'/lonfieur du Perron , croyant que Monfieur 
.11 Perron le deuft emmener : vous avez fait 
comme le Breton , qui fut pris par le Normand, 
nais il emmena le Normand. 

Monfieur 1* Evefque d* Angtrs eft un grand 
•erfonnage, & un des beaux efprits de (bn fiecle, 
le l'ay tousjours dit des 1' aage de lo ans , qu' il 
^'J^ reufTiroit. Quand on luy dit , quMl vouloit 
Tsftre Cure de Saint Euftachc , il s* en eftonna ; 
puis il dit , ceftoit bon a luy qui eft eloquent , 
qui dit ce qu'il veut , il euft tourne tout ie peu- 
ple de Paris commc il eut voulu ; & comme 
Monfieur Davoye luy eut dit , c eft mon pa- 
rent , mais il me fcmble qu»il ne dit pas fi bien : 
Ilrepliqua, c» eft un grand Orateur , &toutce 
qu»il dit , il le dit avec jugemcnt , & avec de fi 
belles parollcs : L* cxorde de l» oraifon funebre, 
qu' il fit a Saint Denis , cftoit admirablc , le 
refte on nel'omt point, il fut tant interrom- 
pu, que je m'eftonnay qu41 ne demeuraft mille- 
fois; ilfait fi bien partout ouileft, auCon- 
feil , en toutes lcs AlTemblecs ou il fc trouye. 
C'eftun grand hommc, tanty a, &l'undes 
premiers de fon tcmps, & un desplus grands 
perfonnages que le Clerg^ ait eus il y a plus de 
500 ans. Jemeft)uvicnsdu fermon, qu'ilfita 
noftre Dame devant le Roy , quand il entra a 

Paris. 



vm 

h< 
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iz T E R R O N I A N 

Paris. Je veux bicn que tout fon difcours ne fe 
reirembloit pas , mais il y avoit des pages & des 
fueilles qui valoient autant que celles de Cicc- 
ron . Monfieur Davoye luy dit , il n' cft pas 
f^avant , je le crois bien ( ait il ) mais il a un 
efprit qui eft admirable , & qui luy fournit tous- 
jours 5 jamais il n'eft defpourveu ; j' ay dit a la 
Reyne & plulieurs fois au feu Roy, le merite 
decePrelat, &qu'un jour ce devoit eftreune 
des Coldnnes de cet Eftat , le Clerge de France 
n'a pas deux plus h^biles hommes que luy & 
Moniieur de Beauvais. 

Anatheme, II y a grande dilFerence entre ex- 
communication & anatheme , dautant que tou- 
te excommunication emporte ad:e de jurifdi- 
<5tion , mais tout anatheme ne 1* emporte pas : 
car il y a de trois fortes d' anathemes ; les uns 
Judiciaires, les autres AppHcatoires , &Abju- 
ratoires. Lesjudiciaires ne peuvent eftrefaids 
quepar perfonnes fondees en jurifdidion ; lcs 
j; Abj uratoires le peuvent eftre mefme par des lai- 
' ques , comme quand quelqu'un revient de l'he- 
refie a 1' Eghfe Catholique , on luy fait tous- 
jours anathematifer 1' hereftedont il fedepart, 
mais ces anathemes ne font que limples execu- 
tions & applications des anathemes : le mot d'a- 
nathemifer en tels casjudiciaires, neveutdirc 
autre chofe fi non abjurer,abhorrer & tenir pour 
anathematife'. 

Ana^ 
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Anaftaftm Sinaita cftoit habile homme. 
Angleterre. II y avoit en 1' Egli(c d' Angleter- 
^fc d' nabiles hommcs , Gardinerus, Tnomas 
Monis, & R.ofFcnfis, qui eftoit un excellent 
homme , & avoit une pkime exquifc. En Ale- 
magne il y avoit Eccius & Pighius. 

Anttcoton, Ce livrc eft bicn faid , & il ne 
s* cft faid livre contre eux qui les ruinc tant ; 
ils font trop ambitieux & entreprennent fur 
tout. 

Anthimtis Patriarche de Conftantinople. J'ay 
leu aujourdhuy dans le Uvre de Monlicur du 
Plcflis unc Novellc dc Juftinien par luy fort 
mal cntendue , & dont il fc prcvaut bcaucoup 
ncantmoins, pour ravaller la dcpofition dece 
Patriarchc dc Conftantinople par le Pape Aga- 
pet . C' eft la Novclle 42. ou il eft parle des 
deux depofitions d' Anthimus , 1» une faide par 
Agapet , & l'autre par lc Conciie de Conft^nti- 

..nopleapres la mort d' Agapet en executionde 
fon decrct , & par cettc fecondc depofition An- 
thime fut depofe par leConcile de foniiegede 

r Trebizonde. Lc faid cft , que cet Anthime 
eftant Evefque dc Trebizonde, fiift faid Pa- 
triarche de Conftantinople , & pafia de ce ficge 
a un autre contre les Canons , qui le defendoient 
exprcffement. Agapet venant a Conftantinople, 
vers 1' Empercur Juftinicn envoye \ luy par 
Thcodofe Roy des Gots , qui mena^oit Aga- 
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petderuinertoute l^Eglifc s» il ncmoyennoit la 
paix cntre luy Sc l»Empereur , s* achemine vers 
Conftantinople. Approchant de Conftantino- 
pletousles Evefques furent au devantdeluy, 
le Patriarche qui eftoit intrus au fiege , y veut 
auflialler, le Pape ne le veut pas re^evoir ; ni le 
veut pas mcfme voir. L*Empcrcur quiaymoit 
Anthime , faid follicitcr Agapet de lc re^evoir, 
leconjure, luy envoye dcs prefens , ufcdemc- 
naces ; non obftant tout cela le Pape depofe An- 
thime dc fon fiege , & met en fa place Menas , & 
renvoye Anthime a fon ficge de Trebizonde. 
Et parcequ*on 1» accufa qu'il eftoit heretique, 
lePapc ordonna qu'il envoyeroit fa profcriion 
de f Dy , & que apres avoir faid pcnitence au cas 
qu*il fuft heretique , & qu'il reconnuft fa faute, 
qu*il fuft maintenu. Le Pape Agapet cepcndant 
mcurt. Aprcs fa mort on reprefente Requefte a 
l'Empcreur, a ce qu' Anthime fuft depofe a 
caufe qu* il n' avoit pas obey. Sur cela 1' Empe- 
If. reur fait afTembler un Concile a Conftantinople, 
' par lequel Anthime fut depofe de fon (lege & 
excommunie , & cette feconde depofition eft la 
feconde faute par le Concile , & non par Agapet. 
Elle fe fift a caufe que contre les Canons il eftoit 
paffe d' un Siege a un autre , encore quvil le peuft 
difpenfer , fuivant l'exemple qui avoit cfte prat- 
tique auparavant par le Pape Innocent cn la per- 
fonne d'un Evefque de Patras , Perifthenes, qu'il 

trans- 
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ransfera a Corinthe ; bien que cette premiere 
iepofition fai<5l:e par Agapct ne fut faiifte que fur 
difdpline, & la fecondie faute par le Concile de 
bnftantinoplc fut pour la foy. C'eft ainfi 
i'il faut entendre les paroles de la Novelk 42 , 
r les tei-mes delaquelle & pour la fuitte des 
aroles , il eft aife a remarquer , que la Novelle 
arle de deux adions contre Anthimc , & que 
premicre fuft faide par Agapet , qui dcpoft 
nthime de Conftantinople , & la feconde ppr le 
oncile, qui enfuitte du decret d*Agapet, depofa 
\nthime dc fon liege de Trebizonde; & il pa- 
•oit parla ledure du cinquiefme Concile, qui 
jft le troifiefme Oecumcnique, ou le faid d* An- 
Jiimc eft examine , & ou il fut depofe , qu'il ne 
uft depofe par ce Concile que du fiege deTrebi- 
6onde , parceque par tout le Concile il n' eft 
ooint parle de la depofition du Siege de Con- 
(lantinople , & puis il n'en pouvoit parler , puis 
que Menas , qui avoit efte mis par Agapet cn la 
Jlace d'Anthime , prefidoit a ce Concile. II ne 
aut donc point que Monfieur du PlelTis abbaif- 
Te r^aaion du Pape en ce faid , & qu'il dife , que 
jpfuft le Concile avec luy. Car alors de 1* af- 
emblee Agapet eftoit mort , & ne faut aufli 
41femocqued'Agapet, en difant que ce fuft 
e belle Ambaffade pour un Pape , d» aller l 
onftantinople vers 1* Empereur ; car ce fut 
'le charite du Pape, lequel contraind par Is 

barba* 
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barbarie du Roy des Goths , qui mcna^oit de 
ruiner l-Eglife , alla a Conftantinople , ou eftant 
il paroit par ce que delTus , combien eftoit grand 
fbn credit de dire , que dans la ville Imperiale, 
le {iege de l'Empire, luy qui eftoit chafte & ban- 
ny , depofa neantmoins le Patriarche , qui eftoit 
favoriie par 1' Imperatrice , laquelle il excom- 
munia. Voyez pag.^.de Vidor Tanct de l*Edid 
Scal. 

Afoerifhes. Saind Hierofme au Canon des 
Hebreux qu* il rapporte , rejettefixlivres, en- 
tre autres les Macnabees , Judith , &c. mais dc- 
puis en fes oeuvres , il s'cft rctraite , & les reqoi 
tous dans le prologue qu*il a fait fur Judith , cela] 
fe voit manifcftement. 

Les AppeSattons dts caufcs majcuresvont a 
Pape, dcs mineures lesEvefques connoiftent 
Le$ caufes majeures s* entendcnt lors qu' il e 
queftion de quelque point de foy,& de quelque 
ordre en l'Eglife : Les mineures s'entendcnt des 
crimes des Ecclefiaftiques , defqucls les Evef^ 
ques eftoyent juges , & il n* y avoit point d' ap 
pelktion d*eux. Car anciennemcnt lcs Evefque 
iugeoyent des crimes , & celuy la eftoit depof< 
quialloit aux juges (eculiers, pour eftrcjuge, 
Oaefteunegrandedifpute que ccUe dcs appel 
lations , mais je la rendray claire , & il n* y 
pointde doute qu*eUe n*ait tousjours cfte a 
Pape : L'appeliation n*eft pas marque de Souv 

rainete 
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'roinete , mais bien 1* evocation. On n* appellc 
jamais de la Cour au Confeil , mais bien en evo- 
que t'on : L'appeiIation fe fait parles parties , & 
l'evocation par le Prince,c'eft le Prince qui parle 
& qui evoque a foy. 

yiejtiilee eftoit Archcvefchc ; cela fe void par 
un Epiftre de Leon , qu*il efcrit ad Niceram yf- 
ffmleienfem , par laquelle il luy dit , qu'il alTem- 
ble fes fuffragans : L* Archevefque de Milan 
confacroit celuy d' Aquilcie , vicijjlm , qui 
monftre qu'ils cftoient cn parcil rang , & en pa» 
reille dignite. 

^rah. II ya en Orient une tJniverfite fort: 
florillante en une gronde Villc qui eft en la Tar- 
tarie, qui rire vers la Chine , qui eft du Perfan, 
ouils ontforce livresArabes traduicts duGrec 
quenous n' avons point . J» ay veu-aRome i 
Perfans , qui avoient efte en cette Univeriit^ la, 
1' un eftoit au Cardinal Baronius,lMutre a Gioan 
Battifta Remondi , qui eft ceiuy qui a faid im- 
primer lcs livres Arabes que nous avons. Eftant 
a Rome je jfis ordonner 6oo efcus pour l'im- 
preffion de cette langue & pour 1'entretien, mais 
elleiS'en va-perdue bien toft. Au commence» 
ment ilscftoient 8 p6ur la corre6Hon, ileneft 
mortcinq, il faiit que cefoit un Pape f^avant 
ougenereux, qui rcmettecela. LePapeSixte, 
&:le Pape Gregoireaymoient leslettrcs : depuis 
eux on s'en eft peivfoucie' La Stamfa Arahica 

B du 
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du Varican fe perdra enfin a Rome , & Ics here- 
tiques l'auront. LcsAlemans ont desja tafche 
de l'avoir. Ce Pape cy Paul V. l'a vendue , & a 
donne a fon Nevcu une Abbaye , le revenu de 
laquelle entretenoit je ne f^ay combien d* hon- 
iieftes Gens au Vatican . Je fis a mon dernier 
•voyage a Rjome erigcr une chaire en Arabc avec 
loo efcus de gage , & je confeillay au Pape, 
pour mettre fus cette langue , qu'il falloit qu' il 
fitunebulle, par laquelle ccux qui f^auroient 
4*Arabe , {eroient preferablcs pour le Do<5torat 
a ccux qui n'y feroient pas verfez. Depuis peu 
cette bulie s' eft faide . II y a a Rome quelque 
chofe d*Archimede en Arabe , que nous n'avons 
pasenGrec. Vecchieto, qui dcpuis pcu eft re- 
venu des Indes , a apporte avec luy plufieurs 
Auteurs des MathematiquesGrecs,mais traduits 
cnArabe, lefquels nousn' avions jamaisveus. 
II y a en Arabe dans le Vatican 20 Auteurs Grecs 
traduLas en Arabe , quifont perdus . Ilyale 
livre d' Archimede juppojitis ; ApoUonius 
Pergaeus , & une infinit^ d' autres bons livres en 
Aftrologie & en Hiftoire. 

Lalangue Arabt<]ue eft trcs-riche , & plus que 
toute autre langue. Elle fert grandemcnt pour 
1'illuftration de beaucoup delieuxdel'Efcritu* 
re. Nous avons une grande obligation aux Ara- 
tes , car nous leur devons beaucoup de bons li- 
vresdesanciensGrecs, qu'ils nousont confer- 

vez. 
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vez. Ariftote mefme nous 1' avons eu premiere- 
ment d'eux. Car il fut traduid de l'Arabe, & de 
cette verfion fe font fervis Saind Thomas & le§ 
autres dc fon temps , qui ont efcrit fur Ariftote. 
Hy pocrate auffi & Galien tout de mefme. De- 
puis on a eu d' Orient des originaux Grecs . IIs 
nons ont auffi conferve une grande quantite de 
Mathematiciens , qui font pcrdus. 

Arcbevepfuc eft plus que Metropolitaiii , 
1' Archevefque avoit des Metropohtains fous 
luy. 

Arrkn» Nous ne f^aurions convaincre un 
Arrien par l'Efcriture , il n'y a nul moyen que 
parl'autoritcdel'EgIife. En Angletcrre ils fu- 
rent bicn empefchez a convaincre un Arrien , 
qui les mit tous a ne f^avoir que dire , & pen- 
fans le convaincre par palTages de l'Efcriture , il 
les rembarra tous , & n'cn pcurent venir a bout , 
ils le firent brufler. 

Arhres, II ne faut jamais leur faire le proces 
en hy ver. 

Artjlote cft admirable en fa Metaphyfique & 
enfaLog;ique, mais en faPhyfique ilyafaid 
une infinite dc fautes, autant que de mots. L'en- 
droit i> eft tout faux. En ce mefme livre la 
aulTi , il dit plufieurs chofes , lefquelles il de- 
termine generalement , qui font fauffes , fi on 
n'y apporte quelquc exception , comme quand 
il dit , qu'aux corps continus , fi une partie fe 

B I tc^ 
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remue , toute la mafle fe remue ; cela eft tres* 
faux generalemcnt , car les corps liquides peu- 
vent fe mouvoir en une partie , comme la mer, 
quieft ungrand corps continu, fe peutmou- 
voir en urte partie , & ne fe pas mouvoir en l'au- 
tre. L'airtoutdcme{me, car s'il nc fe mouvoit 
autrement qu* en toutes fes parties , il n* auroit 
point de mouvement. II a aulTi grandement crre 
quand il a dit , que deux corps , deux fuperfi- 
cics fe pouvoient joindre immcdiatemcnt , ce 
qui eft tres-faux . Ariftote a fait force fautes 
pour avoir voulu maintenir , que lcs cicux eftoi- 
cnt incorruptibles , & a dit auffi que lcs cieux (e 
joignent immediatement. Mon opinion eft , & 
jc 1* ay efcrite & difpofee ilya fortlongtemps, 
que les cieux font liquides,& d'une matierc lim- 
pidiftime ; ceft auffi l*opinion de beaucoup & 
de la plufpart des Matnematiciens d' aujour- 
d'huy, & que les cieux ne font point de reliftan- 
ce aux Aftres. 

ArrtM, On m'a dit autresfois que le Roy de 
Fcz & de Marot , pere de celuy qui regne au- 
jourd'huy, difoit que les Chreftiens n'avoient 
eu qu'un f^avant homme , a f^avoir Arrius, ceft 
que la dodrine d' Arrius eft fort approchante du 
Mahumetifme , car lcs Turcs n'ont pas Mahu- 
mct pro objeBo fiJei , ils difent feulement , que 
ceft un grand Prophete , & honnorent autant' 
Jefus Chrift,que lcs Arriens d'aujourd'huy, qui 
croyent qu'il n'eft que le verbe du Pere , ceft l 

dire. 
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dire , que le Pere l'a envoye fculement cn terre, 
pour prefcher fa parole & la doctrine. Les Turcs 
croyent , que Jelus Chrift n'eft pas mort , c*eft 
^out cela que ce Roi de Fez eftimoit tant Arrius, 
a caufe de la conformite de fa dodrrine a celle 
qu'il tenoit. C' eft pourquoy il eft grandement 
a craindre , qu'un jour ces Pais du Septcntrion, 
laPologne, laSuede, leDanemarc, &autres, 
n'embraflent le Mahumctifme. Quand Arrius 
vint au Monde avec fa dod:rine , il y avoit d'ha- 
biles gens , un bon hommc Alcxandre Evefque 
d' Alexandrie , qui ftt cettc Epiftre contre Ar- 
rius , qui eft inferec , c'eft un pie^e admirable, la 
plus do(5le , la plus profonde , la plus excellente, 
que j'aye jamais connue 5 il n'y en a point eu de 
ce temps , ni du noftre , qui en ait ttaitte fi 
dignement , ni ft profondement. 

Aflroloj^ues. IIs croyent a Rome les Fran^ois 
fort grand Aftrologues depuis le voyage que le 
Roy voulut , que tous les Cardinaux Fran(^ois ^ [ 
y fuffent un peu devant la mort du Pape Cle- 
ment, qui mourut peu apres noftre arrivee , & 
fe mirent encore d'avantage en credit , parceque 
a I'entree du conclave , il y eut un homme , qui 
donna un billet au Cardinal de Joyeufe , oii il y 
avoitefcrit, que le Pape qui fe feroit , s*appel- 
leroit Paul , & porteroit en (es armes une Aigle. 
II eft bien vray , qu'il a aulli un Dragon , mais 
cn matiere de prophetie , c* eft affez pourveu 
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qu'on en approche; on lcs excufe tousjours, 
mais on defcouvrit , que ceftoit une fourbe , &' 
que celuy qui avoit donne k billet , n'avoit nul- 
Jementpenfe \ ce Papecy. Mais que par dif- 
coursil conjeduroit , que ce devoit eftreVe- 
ronne , qui avoit une Aigle en fes armes , & 
croyoit qu'il prendroit le nom de Paul , a caufe 
qu'eftant Venitien , il prendroit le nom dn der- 
nierPape, quionteu les Venitiens ; il difcou- 
roit en cette fa^on. Aldobrandin ne voudra pas 
faire une creature de Montalte . Montalte ne 
voudrapasallera celles d'Aldobrandin , fibien 
qu'ils iront a Veronne ; ce qui ne fut pas pour- 
tant , & fut fort mauvais devin : pour ce qui 
regarde 1' autre cofte , il rencontra heurcufe- 
ment , cela donna du credit aux Fran^ois , fi 
bien que le Pape mefme n' avoit pas trop agrea- 
blela veniie du Cardinal de Joyeufe , & les Car- 
dinaux demandoient a tous propos, ejuando 'vtr- 
ra Gmofa ? Si nous euflions un peu attendu , & 
que nous ne fuffions pas fi toft fortis de la Cha- 
pelle, nous pouvions faire Seraphin , quifans 
doute nous eut mis le Pontificat entre les mains 
quelque temps , car il euft faid pour ie moins 
une vingtaine de Cardinaux Fran^ois. Ce font 
des Gens perdus qui vieilliiTent fur l'Aftrologie 
judiciaire , la quadrature du ccrcle & la pierrc 
philofophale. Je dis pour des Gens desja meurs, 
carpourun jeune homme il eftbon, pourveu 
qu*il ne s'y amufe pas trop. Ar^ 
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i Armenttns. Leurlangue n'eft pas tantdiffi- 
ot.Ji ILcile , le caradhere eft particulier , f en entends 
itelP quelque chofe, il yaunEufebe Armenien en 
m h Bibliotheque Vaticane que j*ay veu , (i j* euffe 
R, penfe que ScaHger l' euft deu imprimer je le luy 
euffe bien faid avoin 

Aumofnitr. Monfieur le Cardinal de Bour- 
bon avoit un Aumoftiier , lequel difoit beau- 
coup de mal de la Cour , & que s' il avoit 400 
efcus de rente , il s*en retireroit & n'y mettroit 
jamais le pied : il advint qu'il vaqua un benefice 
de 600 efcus , que Monfieur le Cardinal luy 
Li donna, nonobftant il nc laifla pas de demeurer 
a la Cour & d' efperer tousjours plus : un de (es 
amisluy dit unjour, je vous ay ouydire au- 
tresfoistant de mal de laCour , &que fivcus 
aviezjamais 400 efcusde rente, vousnevou- 
driez pas y r'entrer. L'Aumofnier refpondit , il 
eft vray, je l'ay dit , & il ne faudroit plus qu' un 
petit defpit pour m* y faire refbudre. Le grand 
Aumofnier eft Evefque de la Cour , & il me 
fbuvient qu'a Lion le Roy y eftant apres Noel , 
il defira manger de la viande le Samedi , ftiivant 
la couftume qui s* obferve aux Diocefes de no-^ 
ftre Dame : le Cardinal Aldobrandin y eftant, 
l'Archevefque de Lyon aufli , neantmoins je 
donnay ladifpenfe , & n'eftois alors quepre- 
niier Aumofnier. Monfieur de Sens n* y eftoit 
pas. Surceitedifficulte quelqucsunsvouloient 
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revoqueren doute, fi celapouvoit appartenlr 
au grand Aumofnier en une Ville , ou il y avoit 
un Archeyefque , un Legat , & uh Primat. II 
tut arrelte que parceque le grand Aumofnier eft 
Evefque de la Cour, cela luy appartenoit en 
quelquelieuquc fuft laCour. Sur ce propos, 
onallegaque leRoyCharles eftant hors de fon 
Koyaume ^ Avignon , ou il y avoit un Legat 
du Pape ou ]'Archeverque de la Ville eftoit, que 
neantmoms le grand Aumofnier donna difpenfe 
* ceux de k Cour de manger de la chair . De 
cela il y a eu des bulles dcs Papes , qui font main- 
tenant egarees. Monfieur l'Archcvefque d'Am. 
brunmedit, les avoir veiies autresfois , &qu'il 
y avoit plus de 200 ans qu' elles avoient efte 
conccdees; il faut bieri qu»ilyait euquelque 
bulle pour donner ce privilege aux grands Au- 
mofmers , parce qu'on cn a veu , qui n»eftoient 
pas Evefques , & ne laifToient pas de fairc toutes 
les fondions d' Evcfques . Monfieur Amiot a 
elle bien long temps grand Aumofnicr fans eftre 
Evefque, il cftoit feulement Abbe' deSainde 
Corneille. 

S. Augu[iin. Je refpons a 5 o oppofitions des 
paflages deSaindAuguftin, qui valent 50 o- 
raifons deCiceron pleines d'emotion &d»elo- 
quence : j'ay tantoft acheve les principaux paf- 
rages de Saind-Auguftin, & les plus difficiles* 
Oltez a ceux de la Religion cet Auteur , font 

de- 
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defaifts, & n'ont plu$ rien. Je penfe que ce que 
j^efcris a cette heure plaira , & j'ay grande opi- 
nion que le lecteur y prendra plaiur. Monfieur 
A'0 difoit , que ceux , qui en prefchant difent, 
pVlonfieur Saind Auguftin , Ceftoit (igne qu* ils 
[avoient pcu dc familiarite avec ce Saind:. 

eftoitPerfan deBucara, filsd'un 
Chinois , & Avicenna fignifie fils d'un Chinois. 
II a efcrit cn langue Arabique , qui cft la langue 

K'' I de dodrine de la Perfe , cofnme de la Turquie. 
2 j H y cn a qui ont vOulu dire qu41 eftoit Efpagnol 

i) defcendu des Mores , mais ils fe trompent , il 
• eftoit de Bucara , ville fur les confins de la Perfe 
japprochant de la Tartarie. 
ll Autel d' Airain y eftoit horsduTcmple, & 

Ipe ' pour ce il eft dit de Zacharie , fils de Baruchie, 
u- j qu»ilavoitefte tue entre l'Autel &leTcmple. 
jpc I Vidt Hjer, in Eucb, c, 8. 
m I Amipodes. Aventin auteur Lutherien 6c cn- 
nemy jure des Papes,efcrit que Boniface Arche- 
vefque de Mayence & Legat du Pape Zacharie, 
deckraVirgilius Evefque de Salisbourg hereti- 
que , pour ce qu* il enfeignoit qu'il y avoit des 
Antipodes , & que le Pape Zacharie confirma 
fon jugement. Mais il faut remarquer que ce fiit 
furl'hypothefe qui eftoit alors tenue partous 
les Cofmographes , que la Zone torrideeftoit 
mhabitable&impenetrable, car niBonifacele 
grand Archevefque Martyr , qui couronna Pe- 

pin 
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pin Roy de France , & que les Alemans appel-; 
lent leur Apoftre; ni le Pape Zacharie, qui eitoit 
Grec , Sc verfe aux difciplines Grecques ; ni 
Saind Auguftin , fur lequcl Avcntin dit, que 
Zacharie & Boniface fe fonderent , & qui avant 
cux avoit condamne cette dodrine , n' eftoient ' 
pas Ci ignorans auxMathematiques,que de croire 
que la terre fuft plattc comme un afliette,^ qu*il 
n*y euft point d'hemifphere inferieur oppofe au, 
noftre. Au contraire Sain<5l Auguftin enieignoit 
par tout , que la terre eftoit ronde & fituec au ; 
centre du monde , & au milieu de tous les ele- 
mens, maisilsne croient pasque 1'hemifphere 
inferieur fuft peuple & habite d*hommes, ains 
tenoient cette dodrine pour contrairc a la foy , 
comme elle I*eftoit veritablemcnt felon le fens , 
auquel ceux qui I'avoient introduite la tenoient. 
Car Ciceron , Mela , Macrobe, & tous les autres. 
qui enfeignoient qu'il y avoit des Antipodes , & 
tous ceux qui les ont fuivis avant les derniers 
fiecles , croyoient que la Zone torride eftoit im- 
penetrable , a caufe de 1' exceffive chaleur , & 
qu*entre noftre hemifphere & celuy des Anti- 
podes , il y avoit un tres - grand Occan , que 
jamais perfonne n avoit traverfe », dont s* en- 
fuivroit que s' il y avoit des hommes en 1' he- 
mifphere inferieur , il falloit qu* ils fulfent ritz 
de la terre , & non derivez d* Adam & d' Eve , 
qui eftoit cequeSaindAuguftin eftimoit eftre 

con» 
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^eontraire a la foy. Et partant la ruppofition des 
Antipodes , qui depuis que l'on a decouvert que 
la Zone torride fuft penetrable , a efte trouvee 
I vraye , devant que 1* on cruft que la Zone tor- 
i ride eftoit penetrable , eftoit aum bien heretique 
& contre la foy , que la fuppofition de ceux qui 
croient que la Lune foit une autre terre peuplec 
& habitee d^hoipmes comme la noftre. 



B. 



BAJe en Suiffe. II y a d'excellens bains , & 
& apres s*eftre baignez , ils fe font facri- 
fier , fi bien que toute l*eau en eft rouge, 
& par fois on void 40 ou 5 o perfonncs en cette 
eau ainfi fale. 

Badouert , je ne f^ay pourquoy le Clcrge lui 
a donne une penfion de 5 00 francs , & je m'e- 
ftonne que Monfieur le Cardinal de Joyeufe , 
l'ait affedionne en cecy , lui qui connoit & 
f^ait en qu'ellc reputation il a vefcu I Rome & 
en d'autres lieux : je fuis marry que celui qui 
a prefente fa Requefte ^ 1* AflembMe, ait dit 
quejel^afTedionnois; cela n' eft point , ilm*a 
bien efte recommandc par un Evefque , qui me 
l*amena ceans , mais que j* aye eu delir de faire 
quelque chofe pour lui en cette occafion ^non. 

5iJ//'eftoitunbon honunej maisfortmau- 
vais Poete. 

Bains. 
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Batfts» La faute de linge faifoit que 1' ufageT 
des bains eftoit fi frequent parmi les Romains. 

Balfamon eftoit fort ennemi de$ Papes, & lors ! 
que les Latins prirent le Levant, il fut depofTedc 
de fon fiege d' Antioche , & en fa place fut mis 
unEvefqueLatin. i 

Baptefme. En fon adminiftration fufficit in» 
tentio generalijfima , l'intention proteftee & ex- 
terieure de faire en cela ce que I' Eglife a accou- 
ftume de prattiqucr , autrement qu' elle affeu- 
rance pourrions nous avoir de la vaiiditc des Sa- 
crements , ft elle dependoit de l'intention inte- 
rieure du Miniftre. Saind Auguftin n'a ofe re- 
foudre , fi le baptefme confere par un non ba-i 
ptize eftoit vray baptcfme , mais a fufpendu fa| 
lcntence, jufques a cequ* un Concilc general 
cn euft juge , ce qui eft arrive par la decifion du 
Concilc de Florcncc. Luthcr attribuc au diable 
mefmelapuifrance de baptizer. Voy Piftorius. 
Cregoritts Nyjfenta comparat vim femmu adge» 
nerattonem iominu vi at^ua baptifmatii ad re» 
generationem. 

Baroniut, Le bon homme Cardlnal Baro- 
niuss'eftbien trompe en beaucoup delieuxde 
fon hiftoire. Dans 1' hiftoire de Baronius il y a 
de grands mefcontes , il fe trompe en infinis en- 
droits, iln'eftnullementexad, mefmeaufti- 
le, feulementily adutravailbeaucoup. Mon- 
(ieur deNantes lui ditun jour, qu'il luifem- 

bloit 
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loit quc Baronius s'embrouilJoit en 1* explica- 
ion d'un certain paiTage pour ne vouloir con- 
eder que Juftinian eufl: eu quelque autorite fur 
les Ecclefiaftiques. Ildit, le Cardinai Baronius 
la tort en ccla , mais il a voulu tirer la couverture 
outd'uncofte, &ilfetrompe5 &touslesau- 
res auffi , quand ils voudront nier que les Em- 
pereurs euflent autorite aux chofes fpirituelles, 
car ils prcfidoient aufli aux Conciles , 1' Empe- 
eur pour ce qui eft de la temporalite , & le Pape 
de la fpiritualite. L* Empereur ou quelqu' un 
commis par lui avoit l'ceil qu' il ne fift rien 
qu* avec ordre , & que tout fe paffaft paiiible- 
xnent. Lesjuges mcfmes yafFiftoient & le Sc- 
nat, mais pour la palice & non pourordonner 
Tien de ce qui eft ipirituel , ce qui fe void par 
tous les Conciles. L'Empereur fournifToit mef- 
tne aux frais , & puis il importoit a l'Eftat 
qu'unc afTemblee d'un grand nombre de Prelats 
de tout le Monde , & une telle convulfion ne fe 
fit dans l'Eftat fans le confentement de l'Empe- 
reur , fi bien que ceft folie de vouloir ofter aux 
Empereurs ce qu'ils avoient, & ont tousjours 
eu de temps en temps. Les Empereurs , commc 
j'ay ditjfourniffoient aux frais,& les Papes efcri- 
voient des lettres aux Evefques , qui s*appel- 
loient SynodaUs Uttera tra^atoria , parcequ^ 
traclare veut dire , in Concilio agere , ic Tra^ai 
ttfs dms les Anciens veut (^re Candlmfn * &il 

ne 
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ne faut pas lire , trai^ort/u ^ trabendo » ainf> i 
qu»avoiiiu maintenir Cujas, mais tra^atoriaf A 
une chofe admirable que 1' hiftoire de Ba- ! 
ronius, & il ne faut pas s*eftonner, s*ilpeut 
s*eftre trompe , & fi 1' efprit fommeille pendant 
un fi grand oeuvre ; il fe trompe sl la verite en 
bcaucoup de chofes , & cite beaucoup de livreso 
des Anciens qui font rejettez ; il allegue tanto 
depaffages pour fortifier cequ'ildit, qu'il eftl - 
excufable. Caufabon dans le livre qu*il fait con-i 
tre Baronius,ne fait rien qu'attaquer les giroiiet-^ 
tesdulivre &decette hiftoire, comme dit duJil 
PlefTis. 

Bart&as eft un fort mefchant Poete , &r a toit 
tes les conditions , qu'un tres-mauvais Poet _ 
doit avoir en 1» invention , la difpofition & l'el6-'< 
cution, Pour 1' invention , chacun f^ait qu'il ne )ti 
l'a pas , & qu'il n'a rien a luy , & qu'il ne fait que pf 
raconter une hiftoire , ce qui eft contre la poe- i 
fie , qui doit envelopper les hiftoires des fables, 
& dire toutes chofes que l'on n'attend &n'efpe- 
re point. Pour la difpofition il ne l'a pas non 
plus , car il va fon grand chemin , & ne fuit au- 
cuneregleeftabliepar ceuxdes anciens qui ont 
efcrit. Pourl*elocution , elleefttres mauvaife, 
knpropre en fes fa^ons de parler , impertinente 3 
en fes metaphores , qui pour la plus part ne ^ 
(e doivent prendre que des chofes univerfel-" 4 
ks , ou fi communes qu* elles ayent palfe com- • 
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. me de Pefpece au genre , comme le fbleil t mais 
l«y au dire , le Roy des lumieres , il dira le Duc 
' des Chandeiles : au lieu de dire les Gourfiers 
id' Eole , il dira les poftillons , & fe fervira de la 
« plus fale & vilaine Metaphore , que Von (e puiffe 
Ljimaginer, & defcend tousjours dugenreal*e{- 
|»ece, quicft unechofefort vicieufc. II ya be- 
I!; jaucoup de chofes qui font fi communes qu* elles 
j ;|(bnt pafTees en gcnre , neantmoins Cicerondit 
,i>|qu'il aymeroit mieux dirc voraginem malorum, 
que cbarybdtm malorum, 

^ Saind i}<a//7eafaitdes morales, afceticaylors 
qu'il n'avoit aucuns livres , & en recitant par 
coeur , Ceft pour quoy il ne s*y trouvera aucun 
..lieudelaBible, qui foit citeavecles motsdela 
,jBibk, il n*y a mis quelefens, & 9' a eft^ une 
Ifolic a Beze de vouloir par ce livre corriger beau- 
coupde iieux de l»Efcriture; il faudroit donc 
corriger au% par ce Hvre de faina Bafile, le lieu^ 
Tu es Petra, car il n'y a pas tuesFetruf, mais 
<rv « nkr^. Monfieur du Pleffis & ceux de la Re- 
ligionfeferventfortduli^ude faina Bafile, oU 
ii. } il parle du fourcil des Occidentaux \jxri^vi(^ctA>U^ 
& qu'ils ne vouloient entendre la verite, &i 
ceuxqui la leur annongoient, ils nevduloient 
pas prefter l»oreille. Je m»en ferstout aucon- 
trairedesHuguenots, ear je veuxde ce lieu li, 
rclcver la dignite &!» autorit^ des Occidentaux. 
Saind Bafile efcrivoh cette lettre en colere i 



cau(e 




Early European Books, Copyrlght© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklljke Blbllotheek, Den Haag. 

184N21 



3t PERRONl^Myf, 

caureK:[u'il avoit efte fufpendu pour avoir com# 
munieavec unEuftachius deSebafte, &pour 
celales Occidentaux ne luy envoyoient point 
deslettres u^^vtitou; , Commumcatona^ , dont il 
i*offenfoit. Etpuis cemott^g^»i^(5M/;d6 ne veut 
pas dire , orgueil , fourcil , comme ils di- 
fent , il vcut dirc contempus , le mefpris de la 
verite , non pas ^ qu'ils mefprifaffent la vcrite, 
c*eft a dire la dodrine , comme fouftienrtentg 
ceux de la Religion , mais il les reprcnd de leu| 
nonchalance dc leur negligence , & dit que les 
Orientaux font fupini de ce qu' ils ne veulei 
point eftre informez de la verite de ce qui fe 
paffe, & ne ^e doit entendre ni de la dodrine , ni. 
ae la foy. Et puis \sBfe^^,<pocvicc commc j^ay des- 
ja dit , ne fignifie point orgueil ni fourcil , mais^ 
il fignifie mefpris. Platon dit en quclque liei 
\jGrt^y\(^owioi> Qiiav ay^^aisfoiv , le mefpris dei 
dieux & des hommes 5 & puis il dit qu'ils n'e{-d 
coutoient pas ceux , qui leur annon^oient h 
verite. Ils ont mis ce mot annon^oient , poui 
monftrer que c'eftoit la parole, la do6lrine, mais 
cela s* entend des chofes qui fe pafToient en O- 
rient. Et puis Saint Bafile dans la mefme Epiftr< 
ou apres s'ofFre de fe foumettre ^ eux. 

Monfieur de Beauvais a 1* efprit fort net , 
une fort grande memoire , il retient tout ce qu*i 
lit, ceft dommage qu*il ait fimauvaife veiie; 
luy & Monfieur d' Angers , font les deux plt 
beaux efprits qu'ait le Cierge» Di 
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Du £f Zf<y' & Ronfard font les plus excellens 
'oetes que nous ayons cu. II y a de bonnes pie- 
:es dans du Bellay , entre autres une preface ^ 
^adame Marguerite dc Savoye, ou il dit qu'au- 
resfois il y a donne des fruids plus favoureux, 
mais qui n' eftoient pas de meilleure garde que 
ceuxcy. Cettepie^e la eft toute bienfaidede- 
puis le commencement jufques a U fin. II y a un 
autre difcours dc luy au commencement de (es 
ceuvres , ou il parlc de la poefie , qui n'eft pas fi 
bien ; auflx commen^oit il a faire quclque cnofc, 
.& ^ ic tirer du commun . 

Le X2ardina.l Bellarwin 2 un fort bel efprit &: 
•fbrt clair. II a traittc' des Sacremens in gtnere fort 
tieh , ii ne fc peut pa"s mieux. II y a bien a dire 
^Mt lc traitte de Euebariftia foit de mcfme . 
Quand il atrouye quelque matiere bjen eplu- 
fchee&bienexamince desjapard'autres, U l*a 
merveilleufement bien efclaircie avec labcaute 
i & la nettete de fon efprit , mais lors qu'il a trou- 
ve une niaticre cncore embrouillee , & ou il y a 
bcaucoup de confufion , fon efprit s'y pcrd ; il 
fc fcit bien fouvcnt des tradudions des Peres 
Grecs, fans allcr voir le Grec , jem'eneftonne 
veu qu'il 1'entendoit fort bicn. [ II 1'cntendoit f^. 
bien qu'a peinc y pouvoit.il lire , commc il ^ 
rpit par fon cfcrit.Dal.}Errtre autrcs il fe fert du 
livre Jefr^pararione Evan^elica pour la priere 
desSaintSj &le cite ea Latin ccla verfion d« 

9 Trz- 
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Trapezunce , qui n'€ft nullement femblabk a 
Grec,& qui y adjoufte une claufe qui ne fe trou- 
ve point dans le Grec. 

Belltau faiCoit encoremoins quejodelle, qui 
'ne faifoit rien qui vaille , ils font des vers de prix 
pillez. 

Bertvgarius cftoit de Tours & Archidiacre 
d'Angers , il a vefcii fort long temps & jufques 
a 80 ans, il mourut le joiir de 1'Epiphanie. 
. Comme MonfieurCafaubon difoit,que non can- 
'pahat de converfwne Berengarii , ni s' il eftoit 
mort avant que d' avoir abjure ; Monfieur le 
Cardinal luy refpondit, que i^o ans devant qu'il 
Itiburut, ilavoit faid: abjuration, & que de- 
puis il avoit vefcu fort la;nd;cment ; en mou^* 
rartt il difoit je m'en vay pardiftrc devant Dieu, 
ou pour eftre condamne , pour avoir eftc caufe 
de la ruine de tant d'ames , ou par ma penitence 
eftrcbien heufeux , Icfquelles paroles Monfieur 
duPleflis n'a pas voulu entendre au mefme fens 
queles vouloit dire Berengarius, car ilprend 
cette premiere pour eftre condamne , &c, lors 
qu'ilabjura (6n herefie. Hildebertus Cenoma- 
nenfis faid foy , comme il mourut fain<5Vement 
dans 1'epitaphe qu'il luy a faid. 

Bennon Aleman ,non Cardinal, mais Anticar* 
dinal &: creature de l'Antipape Guibert, nomme 
Clement III. mortel & enrage ennemy du Pa- 
pe Gregoire V J I» efcrivit non fa vie , mais une 

fatyre 
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yre & iine invedive contre fa vie : Auteur ri « 
, . . uiculc,plein de fabies & d'impertinences , com- 
t T. jme le rcmarque Onufre , quoy que partifan des 
t^Empereurs. 

■f. Benoifi Cure de Saind Euftache , eftoit un 
I jnauvais efcrivain, il ne fe trouvoit point de ver- 
• be en ce qu'ii efcrivoit , il entrelaftoit fon ftile de 
parcnthefes, & ne revenoit jamais au logis. II 
n'y a pasun m.ot pour rirc cn ce qu'il efcrivoit, 
II eft mauffade. 

Btrgamette. Je penfois que les poires que 
nous a|)pellons de Bergamotte , fuffent ainfi 
hommees a caufe de Bergame,& qu' elles fufFent 
venues d'Italic , mais elles viennent de Turquie, 
!^ par en langue Turquefque Beg veut dire un Sei ' 
gneur, & armont poire , Ceftdonc^direpoire 
de Seigneur. 

Saind Bernard difoit a un Archevefque d. 
S^%dtcite Ponttfices.infrtem cfutdfactt aurum > 

Moniieur Bertout Eveftiue de Sens & moy fis- 
^es des vers fur la prife de Laon , les fiens furent 
^rouvez mgcnicux, les miens avoient un peu 
)lusde neris, un peu plus de vigueur , il eftoit 
brt poly. 

BilfUs, II y avoit deux Bibles : celle da ia 
reverfion faide par Efras, & celle de la difperfion 
jui iut donnee aux Jmfs efpars par tout le mon^ 
MBfe. En celle dc la reverfion les Machabe^es n'y 
J«t9fent pomt , parceque ils ont eft^ depuis en 
- C z ^ celle 
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celle de la dirperfion : les Machabees y cftolcnt 
& c*eft celle la qui a efte traduide en Grec , & 
dont les Apoftres fe font fervis. Saind Hicrof- 
me a efte le premier entre les Latins.qui a rejettc 
les Machabees en fon prologue crefte , dont il 
s'eft retrade apres , & les appelle livres divins; 
&: en fbn Commentaire fur Efaie, qu'il a fait de* 
puis fon prologue galeatus , il les tient pour ca« 
noniques, & en ce qu*il en dit , il a fuivy l*inten 
tionclcs Hebreux, qui neles mettent pointej 
leurvCanon:Ceux de laReligion nous apporten 
dcs Canons des anciens , comme de Gregoire d 
Nazianze en fes vers ou il n'en eft point fai<S 
mention, d'Amphilochius, qui n*en parlc point 
mais ce font des Canons quinefont pas cntiersi 
&: il ne fe trouvera aucun Canon parfaid oule 
Machabees foient rejettez. 

Bttre* Ceux qui boivent de la biere ont 1 
vifage frais , il vient icy quelques fois un preftr 
Anglois qui a plus de 6o ans , & ne paroit pas ei 
avoir 45 . tant il eft frais & vermeil. 

Bofphore, II n*y a rien 11 beau que de voir c 
Bofphore de Thrace pres de Conftantinople 
qui eft un grand canal de mer tout feme de cofti 
& d*autre de villages & de maifohs. 

Je dis une fois eftant a Mantoiie au Duc Ic 
quel avoit un Bouffon , qu'il difoit eftre w^^r 
huffont\& non haver /pmto^ quc cc Bouffo 
avoit pourtant de l'efprit. Lc Duc me dernan ' 

pQur 



l : 



M 

t 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Hacg. 

184N21 



ourquoy ? parce , dis-je , qu'il vit d*un mcftier 
u'il ne f^ait pas faire. 

Bourlfon. Lesversde Nicolas Bourbon fbnt 
cellemment bien faids , parlant de ceux qu'il 
"it pour Monfieur de SuIIy. 

Monficur de Bourhnne. Mon Dieu quel mau- 
ais difner j'ay faid chez luy , mal apprefte , mal 
rdonne & de mauvaife viande. C'eft le bon 
ommc qui ordonne le tout, Ceft a la fa^on de 
-oraine. II me fouvient qu'un jour Monfieur de 
^orainc nous traitta commc cela , Ceft un mal- 
vife homme que Monfieur de Bourbonne , de 
* re du mal de Monfieur Gillot en ma prelence, 
y qui f^ait que j'en ay receu tant de courtoifie 
palfant a Langres , & le luy ayant dit moy 
efmc. Madame de Bourbonne eft une galante 
ame , & qui a bien de l'efpnt, mais luy eft un 
eau. 

Bouvtnes. A la battaille de Bouvines I' Em- 
ereur Otthon avoit plus de 1 5 o mille combat- 
:ns. EUe fut gaignee par Philippes Augufte, 
bus les aufpices de la caufe d' Innocent III. 

Breviaire. II feroit bon qu' on en oftaft quel- 
ues pieces qui ne font pas de plus grande auto- 
te que les Decretales,& qui peuvent eftre dom* 
ageables , car il y a des homdies heretiques, 
commcil y en a qui font tirees del'CBuvre im- 
parfaiftc fur fainfi: Mathieu, dontl* Auteurc- 
ftoit herctiquc & Arrieh , quoy qu» cxcellent 
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pour les meurs : pour cette confideration ils font 
excufables , & ce n'eft pas pourtant a dire que le 
Breviaire foit heretique pour cela. 

Monfieur le Prefident Bripn eftoit un afTcz v 
mauvais harangueur , il avoit la parole fort laide, ( 
raetion &la prefence de mefme, [il rcgardoit ' 
tousjours aux folives. Dal. ] un jour faifant une^i 
harangueauRoy, ildit, que pour quelque af- 
laire qu'il propofoit,iI eftoit befoin d'une grande' 

uidagation. Monfieur de luy de-^* 

manda, ce que vouloit dire indagation, il dit 
que c; eftoit l dire recherche : Monfieur de . . . 
luy dit , fi bien que pour dire, il faut chercher le 
Roy&laReyne, ilfaut dire , indaguer Ic Rov^ 
&:IaReyne. 

Monfieur de la BfoJ/e efcrit fort bien en Fran- 
9ois&nettemcnt, ilavoit commence la viedu 
feuRoy , je nevis jamaisun fibeau avant-dif- 
cours , que les Poetes avoient accouftume de 
ne point reprefenter les Dieux, qucdcsjahors 
d»enfance , auffy luy , il vouloit lailTer ce qui 

eftoit del*enfanceduRoypour vcnirtout d'un 
coup a fes faits genereux. 

Brufyutt eftoit un plaifant bouffon , & qui 

eftoit fin , nullcment fou. II eftoit Provencal, 

prcmieremet Advocat & habile homme. II vicnt 

a la Cour pour une afFaire qu*ilcuftau Confeil, 

a la pourfuitte de laquelle , il demeura trois mdxi 

avant que de pouvoir ricn fairc. Enfin il s» avifa 

luy 
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Liyqui eftoit plaifant, de tenter toutes fortes de 
Eoyes, & devoirfipar bouifonnerie , il pour- 
rbit avoir fon expedition : II boufFona h bien 
|u*il nc demcura gueres fans obtenir ce qu'il 
yiroit. Luy voy^nt qu'il avoit plus faid en ua 
|jour par fa bouffonnerie quc durant toute favie 
sn advoca(^ant , il quitta fon meftier , & fe fit 
boufFon,ce qui luy valut mieux. II efcroqua 
Fort fubtilcment une chaifne d'or que le Roy 
ivoit donnee a un bouffon de l'Empereur , qui 
vient avec luy de la Cour d'Efpagne: car comme 
ils furent prefts dc paffcr par le pont au change, 
*1 luy dit , efcouftez , il faut quc nous laiffions 
los chaifnes en la maifon d* un de nos amys , 
^>arceque nous allons pafTer par une rue pleine de 
iDiatois qui nous pourroient faire quelquedef- 
[plaifir ; ce pauvre bouffon le crut, & mit cettc 
[chaifne entre les mains dc Brufquet , qui apres 
[avoir pafTe le lieu qu'il craignoit , luy rendit une 
[chaifne de cuivre toute femblable a la fienne, 
& quand ce BoufFon s' en retourna en Efpagne, 
Brufquet efcrivit par luy ^ l* Empereur qu*il 
lavoitenvoye cnFrance unboufFon, leplusfot 
du monde , & qu'il s* eftoit laifTe deniaifer d*une 
chaifne d'or , que luy avoit donn^ le Roy. 
L» Empereur receut cette lettre par les mains au 
boufFon , apres 1' avoir leiie luy dem^nda ce 
qu'il difbit duRoydc France. 11 en dit tant de 
bien qu'il eftoit le plus galand Prince, leplus 

C 4 liberal. 
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liberal, & qu'il luy avoit donne la plus beUe 
chaifnequ>ilfuftpoffibIe. L>Empereur luy 



cequ' ils'eftoit laifTe deniai- 



fit mille hontes de 

Ter de fa chaifne , que le Roy luy avoit v.v..x.x^^, 
pour une autre qui n'eftoit que de cuivre. Bruf- 
quetefcroqua auffyfort fubtilement du Comte 
de Benevent Efpagnol quivint en Francc,une 
tort belle couppe d'or, qui avoit liri couvercle 
merveilleufemcnt bien enrichy de pierreries. Ce 
Comteeftantunjourdtablc, l quion donnoit 
a boirc en cette couppe, Brufquet la loua fort & 
enadmiral»ouvrage, &prialeComte delaluy 
prefter pour en faire une femblable. Le Comte 
<j[ui eftoit magnifique nc la luy peut refufer, mais 
cn oubliaaluy donner lecouvercle, qui valoit 
mieux aue la couppe. Brufquet ayant cu k 
couppe dit au Comte , Monfeigneur, nous fom- 
mes en un climat beaucoup plus froid que le vo- 
ftre , filacouppe que vousm'avcz donneen'a 
fon couverclepour lacouvrir , ilefta craindre 
qu'elle ne s'en trouve mal , il feroit donc fort a 
propos de commander qu' on le luy rcmette 
deflus. Le Comte qui vouloit monftrer fa libc- 
rahtg luy fit auITy bailler le couvercle. 

Les Bi4lles obtcnues par uh nomme Louis , & 
publi^cs par I'pjfficial de Beziers , qui mettoient 
a 1'interdid la Ville de Nevers & d' autres qui le 
mettoient en la Ville dcGand, ceftoient des 
Bulles de Chancellerie obtenues par la fubrc- 

ption 
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tion desparties, & nonpar des BuUes Confi« 
)riales cxpediees du propre mouvement & de 
fcience ccrtainc du Pape & du Siege Apofto- 
ique. 

C. 



\Acuf inver/is vtfiiiits hoves ahducens ^tyfuf 
\Piagiartsrum, 
Calfc. La Chaux fait aux arbres ce que le vin 
dtaux corps des hommes, elle les fait jetter 
kurs fueilles & fleurir , & faire leur fruid: de 
)onne heure & avant le temps , mais aulTi elle 
les fait mourir : ainfien eft ildu vin, ilefgayc 
^es hommes & les resjoiiit , & leur fait jetter des 
leurs, mais-aufli il n*y a nul doute qu'il ne leur 
ibfeg^ la vie. 

Calvin eftoit un grand efprit , & qui efcrl- 
^oit bien & en Latin & en Fran^ois , mais paf* 
Ifionnement ; il eft fort plein de contradidions , 
il eftoit bien empefch^ fur le faid de 1' Eucha- 
riftie. On dit que chez Meflieurs du Tillet il y 
i cncore quelques Epiftres Latines de la main 
furle faid de 1' Euchariftie , par lefquelles on 
[pourroit voir plus clairement ce qu'il en tenoit 
qti*en fes efcrits , il ne faut pas s' eftonner fi ces 
Meflieurs du Tillct ont efte un peu fufpeds 
ayant eu Calvin pour Precepteur. 
. Cannes. Un jour voyant a Bagnollet des 
Cannes, qui febattoicnt dans lc vivier,il dit, 
|c»cft la battaille des Canncs. Les 
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Les Canons des Apoftres , les conftitutions 
d*eux & de Saind Clcmcnt , font Apocryphes. 
Pour le regard des Canons , les Grecs les ont 
eus en plus grande vcneration , & pour mon- 
ftrcr qu' ils font bien incertains , c* eft que le 
nombre n'en eft pas certain , car quclques uns 
en mettent plus & d' autres moins. Gelafe les 
met mter Afocrypha, Dans les conftitutions il 
y a mille chofes mauvaifes , & qui ne fe peuvent 
ibuftenir . II fait pour Canoniques trois livres 
des Machabees, & nous fommes bien empefchez 
a en prouver deux. Ces decrets auffi des Papes 
ne valent rien , cela eft tout Gotthique , & il 
y a force cho^es contrc la dodrine de I'EgIife & 
fa couftume ancienne. Car il y a qu'un tel Pape 
adj.oufta a la Melfe une telle chofe , un autre 
une autre , ce font toutes badineries , car an- 
ciennement la Meffe avec toutes fes ceremonies | 
eftoit toute femblable a celle que nous difons, [ 
Saind Auguftin le dit expreffement , Saind Ba- \ 
flle auffi , & les heretiques penfent avoir beau- \ 
coup dit , quand ils difent que la MelTe eft faide 
de pluiieurs pieges , & que chaque Pape y a 
adjoufte ce qu'il a voulu. L'Eglife Romaine n*a 
jamais tenu les Canons des Apoftres , les Grecs, 
defquels nous tenons la compilation des Canons 
Grecs, entre lefquels eft Balfamon , AlexiusSi 
d*autres, ne s*accordent nullement. Leplus an- 
cien compilateur des Canons Grecs je crois qu*il 

vivoi 
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vivoit un peu auparavant du Conciie de ChaU 
cedoine , & cet ancien avbit compile le Concile 
de.Carthage. II y avoit diverfes compilations 
de Canons , & chaque Pais en avoit , mais de 
compilation , qui ait efte re^ciie par 1* Eglife 
univerfelle , il ne s' en trouve point , jamais 
Concile univerfel n' a confirme aucune colle- 
dion de Canons. Les Canons du Concile de 
Nicee ne font point contirmez. Je f^ay plus de 
Canons que les Compilateurs Grecs. II n*y a 
que vingt Canons du Concile deNicee. Ils y 
veulcnt mettre celuy de la Pafque , mais il eft 
affcz oarle de cela dansEufebe. LesCanonsdes 
Apoftres font bien fufpeds , il y a neantmoins 
quelque chofe d» ancien Canon / Papa, Ils di- 
fent que nos Dodcurs maintiennent que le Pape 
envoye les ames aux enfers , & le monftrent par 
un paffage de Bonifacius Archevefque de Ma- 
yence , lequel ils falfifient ; car Boniface dit 
leulement, fi un Pape eft negligent , fi unpa- 
fteur eft pareffeux , qu' il envoye les ames aux 
enfers, Cela eft bien different de dire abfoUi- 
ment, que le Pape a pouvoir d^envoyer les a- 
mes aux enfers contre 1» kitention de Bonifk- 
aus. 

Canonifla. Ex bonoCanonifta fitmalmtbeo^ 
logui» 

Cartbage eftoit un grand Primat , il avoit fept 
Metropohtains fous luy. 

Cafau'» 
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Cafauhon. II leut a Monfieur du Perron fon 
frere une lettre , que Monlienr C^faubon luy 
efcrivoit en Fran^ois , & de fois a autre il y mef- 
loit du Latin. Quand il parle Fran^ois , difoit, 
Monfieur du Perron , il femble que ce foif un . 
pay fan , & quand il parlc Latin , il femble , qu*il 
parle fa langue : Monfieur le Cardinal dit , il a 
neglige l'une , & mis tout fon efprit en l*autre. 
AMcffieurs Pelletier& de Saind Vidor , qui 
luydifoient, ceftacecoup, qu'il eft alFeure 
que Cafaubon s* en va puis que fa femme le va 
trouver, ildit, qui dit cela que fa femme le va 
trouver? mais ce n*eft pas pour y demeurer , il 
n'a fon conge de la R.ey ne mere que pour quel- 
ques mois , au plus d*un an , & la Reyne mefme 
me l*a dit. Ce font des gens qui ont envie d* a- 
voir fon bien qui difent cela , ce font des Gens 
quine valentrien, ils luy donnent bien fujet 
de demander fon conge , puis qu'ils demandent 
fes charges & fes penfions ; & comme Monfieur 
de Saind Vidor dit , c eft Mathieu qui l'a de- 
mandee; cefontlesjefuites, dit Pclletier , qui 
ont faid cela pour luy ; je n*en puis rien croire, 
ditl*Abbede SaindVidor, car il nelesayme 
pas. Comment , dit Monfieur le Cardinal, il ne 
les aime pas \ il eft tout a eux , & ne refpire 
qu*eux. L'Abbe repliqua, ilsfe font doncre- 
patriez , car ils ont efte fort mal quelquc temps, 
parccque dans fon hiftoire il le$ appellcScmi- 

Arria» 
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rrianos : quoy qu*il enroit, dit Monfieurle 
ardinal , il l'a demandee , maisen frappant fur 
la table, il dit , il ne 1' aura pas , ni perfbnne quel 
2u'il foit. C'cft a Monfieur le Prdident deThou 
"^c a moy a y nommer , les Jefuites ne font que le 
arcelcr , cela nc fait que 1'aigrir , & il prend ces 
chofes a cceui' , & ne s' accommodera jamais 
flveceux. Pour ce qui eft des lettres humaines, 
ilen f(^ait plus que toustant qu*ils (bnt. Pel- 
letierdit, jem» eftonnne de cette grande irre- 
folution de Cafaubon , il y a fi long temps 
qu*il eftapres a s*inftruire; il ne fautpas s'ea 
|jfesbahir, dit Monfieur le Cardinal, un hom- 
|Lnie qui a vefcu tout^ fa vie en une Religion, 
§ftc y a tous fes parens, ileftbien malaifequ'il 
fe refolve fi vifte. Jel'ay veuautres foistellc- 
ment refolu , qu'il me demandoit jour pour me 
venir trouver , afin de faire fon abjurationc 
XamortduR.oyl»a entiercment epouvente & 
de voir 1' eftat en la divifion en laquelle il eft, 
cela ne le peut que beaucop empefcher : quel 
qu'il foit, ilfaitplusdefruir^ laReligion Ca- 
tholiqueen Angleterrequ»on nepenfe, &:c'cft 
f Monfieur de la Boderic Ambafladeur pour le 
I R^y") qui a demande fon congepour un an, 
l caufe du profit qu'il a fait ala Religion,& 
ceftce qui fait parlertantdcGens, qmluy en 
' portent em ie ; ileft aU^ en Angletcrre fi bicn 
uni de m^moircs & dc bonncs Autoritez 

qu*il 
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, qu' il n'y a Miniftre en Angletcrre qu'il ne fafTe 
taire , & il en f^ait tant qu' il n' y a Miniftre en 
France a qui il ne tienne te{le,ni Dodeur de Sor- 
bonne qu'il ne fafle rougir : il y a deux aas qu'il i 
nefait autre chofe que lire lesPeres , qu'il tra* ' 
yaille fans ceffe , & copie mefme de fa main une 5 
infinite de chofes , c ert un homme raifonnable, <" 
^if &quiabonjugement auxlivres &forthomme 
debien. Ilatant copie defamain la confeflion 
de foy des Grecs quc je luy baillay : IIs vont de- 
mander fa charge de la Bibliotheque. Ce font 
des Gens qui ne valent rien. J'ay veu Monfieur 
Cafaubon preftafe convertir & ^prendrejour 
pour faire abjuration. II avoit mefrne promis de 
traduire en Latin mon livre de 1' Euchariftie. Je 
n'ay point encore leu fon Uvre contre Baronius, 
mais lur le rapport qui m'en a efte fait par queU 
ques unsjil a des chofes fort legeres & fort gram- 
maticales , & fort peu d'ingenuite. Je ne f^ay 
s'il entre bien avant dans les chofes de la Theo- 
logie , mais je fuis bien affeure que s'il en traitte, 
ilnedirarienqui vaille, caril n'y entend rien , 
il a beaucoup de chofes de moy dont il s'eft fer- 
vi fans me nommer ; quand il mc venoit voir 
& me propofoit desdifficultez,il efcrivoit en ms^ 
prefenceles folutions qiie je luy donnois. 

CaJJiodore zMd. l'hiftoire tripartite de Socra- 
te, Sozomene & Theodoret , de cestroisAu- 
teurs unepour. la cojounQdite de ceux qui veu- 
.. . :.r ' ' : - lent 
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icnt lire l'hiftoire, parcequ'en lifant cette hiftoi- 
-e, on evite les redites. 
Cajfianus eftoit Grec & a efcrit en Latin fort 
egamment , ce qui faid dire a quelques uns , 
hue ce quc nous avons de luy eft une verfion du 
jrec , mais on tient que ceft luy , qui l*a ainli 
fcrit , on.a veu fort pcu d' anciens excellens en 
*une & en !»autre langue. Ciceron en eft un. 

CardinMttx, Le Concile de Lyon qui leur 
donna leur autorite , fut tenu le Pape y prcfi- 
idant , approuve par toute 1' Eglife &: pai les 
^R.oys : au Concile de Conftance lesCardinaux 
r prelidcrent , & perfonne ne leur difputa le rang, 
^&l'onne peut dire qu'ils y fuffent commeLe- 
*:ats, parcequ'en ce Concile , il eftoit queftion 
ie depofer un Pape. Le Concile de Bafte aufti 
ftefmoigne quelleeftoit leur autorite. LeCol- 
llege des Cardinaux eft aupres de fa Saintete, 
comme un Concile perpetiiel & ambulatoire, 
fans l*ayis duquel ie Pape ne dccide jamais rien 
lcn matiere de Religion. 

Cafmftes. La fcience des cas de confcience eft 
perilleufe & damnable , car en matiere de con- 
Ifcicnce, de doutes & de fcrupules , il fuffiroit 
«es'en remettre alaprudence & difcretion de$ 
iConfefreurs fans en imprimer des livres , qui 
mettent Ics autres en anxiete au lieu de les en re- 
«irer , & d'ailleurs il n'y a ancun des anciens q ui 
*ntace mention, 

Catbc. 
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Cdtholique. Les Peres ne fe contenrent 
dufculnoni d*Orthodoxe, qui eft bonpouru 
TcXclufion dcs hcretiques , mais ne fuffit pasB 
pourcelledcs Schifmatiques , & pourcclail 
recourent au nom de Catholique , qui co 
tienr Tune & Tautrc difl:in£lion. 

Du Cauroy a grand art. Il cftoit grand per 
fonnagc , c*c(l lc meillcur des Frangois qui ont> 
clcritcn Mufique. 

LiCenfure dont rl eflparle aux Canons de<(. 
Conciles d' Afriquc,n'eftoit pts proprcmentK 



unc cxcommunication, mais uneerpece deli-*i 
mitation & de reftri£lion decommunion,Ia- " 
quelleBalfamon remarque n*avoir ciilicu qu*cq 
Afriquc : elle ne fe prattiquoit que pour les 
fautes lcgeres, & privoit feulcment les coulpa 
bles de la communion avec le refte des Eve 
ques, les autres Evefqucs leur refervant la feu 
lecommunion de leur Diocefe la ou 1'excom- 
munication pour lcs grands crimes privoitlcf ^ 
cxcommuniezmefmecn Afriquede touteslcs 
fon<flions faccrdotales , voire de toutes les 
fon6lions de la vie Chreftiennc , commc teC* 
fnoigne fain£l Cypricn au livre de Toraifo 
DominicaIc,& S. Auguftin apresluy. 

Aii Cercle , ou il n*y a point d'anglcs ou il 
cnauncinfinite,ccquirait que la quadraturc 
duCercIe eft impoinble ,carIaproportiondef 
iigurcs nc fe pcut trouver que par les Angles. . 
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La feiile figure ronde eft capaMe de mouvcment 
erpetucl : Les Cieux feul corps en la Nature 
u. fc trouvc le mouvcment perpetuei, parceque 
"'■^lla cau(e cxterieure qui lcs mcut , eft perpctu- 
cllc . 

• Les Ceremcnies de I' Eglife font fi belles , &: 
neantmoins on crie tant contre ; les Cercmoni- 
\m cs font autant dc myftcrcs , & qui toutes nc nous 
reprefentent que dcs ciiofes pafiees des miracles, 
dcsvcrtus de la grandcur & puilfance de Dieu; 
s»il yaquelque cliofc qui reprefente 1' avenir, 
y |..f ce fera de la vic & dc la gloire future. On pro- 
^ianonce dans l'Eglifele Symboie dcsApoftrcsa 
... J baflc voix,&: le Symbole de Nycee a haute voix, 
ilel*^^"'^^?''^^ fans grande raifon. Le Symbolcde 
';;^^'y<^^^ ^ ^"^^^^^^ voix, parccque i'Lglife fous 
iErtfl^^"^^"^""^ commen^a a parler iiautement & a 
lifiB j ^^^^^ ^^^^ ' ^^^^^ temps des Apoftres, 

il^lellcne parloit qu'a balfe voix : les Cercmonies 
|j icftoient dc 1'cffence de l'ancienne loy, ceft 
ili^^'^'*^"®^' elle s'appelle Ceremonieile. Les 
'•1 ^^^^"^^"'^^ prophictiques de i'ancienne ioy font 
-idu tout abolics & mefmes illicitcs, en tant qu'el- 
) les dcmcntent la venue du Meirie. Pour les Ce- 
remonies liiftoriqucs, ii cft permis d'cn ufer. Ce- 
remonie ilmplement dcclarative, cercmonic 
operative , faut rapporter au couronnement dr 
CJiarks Magne par Leon I IL 
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CmoYum ignibus % <juwus tjos i^brtjtiam pum \*> 
i 'vita difcej]um ornandum exifiimamus. Greg. 
Na^anZs. tnyul. orat. 

Le R.oy Cbarles V.Quand lc Pape Urbain V. 
cuft cxcommunie Picrrc lc Crucl , Roy dc Ca- 
ftille , pour cc, dit Froiffard , qu'il cftoit hcrcti- 
quc,enncmy de ['Eglifc conjure avec les Mores 
&euft abfous fcs ftijcts durcrmcntde fidclite, 
le Roy Charles V. aflifta de fcs armcs la ccnfure 
duPape, & envoya Bertrand du (nicfdin fon 
conneftablc pour chafler Pierre de CaftiUe , & 
mettre Hcnry baftard de Caftille en fon licu. 
voyez le fongc du Verger ch. 78. 

Charles Magne. Le hvrc des Jmagcs qu*on 
luy attribue , n' eft pas de luy, & a eftc faid par 
la plus grpfle befte du monde. II fut fai(5l au 'I 
Concile de Francfort & envoye a Charles Mag- 
ne, lequcl l*envoya au Pape Adricn. C*eft lc 
plus ignorant livre du Monde. II dit quc lc prc- 
mier Concile. de Nycce eft bien plus cxccllcnt 
que le fecond , a caufe qu'au premier il y avoit^ 
312 Evefqucs , & qu'a l'autre il n'y en avoit que" 
306. parce , dit il , que le nombre dc i z. eft bieiij 
plus cxccllent que celuy dc fix , & s* cn va cheri 
chant mille refveries furle nombre de ii.Biei 
fouvent il prend les paroles dcs Jconoclaftc 
rapportees par le Concile pour y refpondrej 
pour les paroles du Concile , & de la prend oc4l 
cafion d' invediver contre lc Concile p. 402. 



Chrifii 
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TERRONIANA. 51 

II y a une autre chofe fort plaifante , c* eft 
que le Concile rapporte !• hiftoire du Philofo- 
phc Polemont , duqucl 1' Imagc ayant efte veue 
par un homme qu' il vouloit trefner chez une 
Courtifane , cehiy la en fut rctenu & empefchc 
parlarcvercnccqu'ilportaal'imagc de ccPhi- 
lofophc. La deflus il s'cfmcrveilic , & dit, qu'il 
ne f^ait qui cft ce faind Polcmont , & qu'il nc 
l'a point trouve dans lc Calendrier. II ne f^ait 
auUy quclle bcfte ceft que faind Gregoircdc 
Ny{fe il n'cn a jamais ouy parler : en fomme ce 
livreeftdcnullefoy. Ocft Monficur duTillet 
qui 1' a faid imprimer fiudio nocendi pluftoft 
qu'autrement , &luy qui avoit efte cfcolier dc 
Calvin, nepouvoit pas avoir autre opinion dcr 
. imagcs que celle la. 

Cbarles»magne. Tous fes Capitulaires font 
faids fous 1' autorite du Pape. Ccla paroift par 
une infinite de lieux des Capitulaires ils nc 
font quc des loix de 1' Eglifc que 1' Empcrcur 
rend executoires. Par une loy Charles 1 1 1. de- 
fcnd afcs fuccclTeurs de juger lesEvcfqucs, & 
jl fe fcrt d'une conftitution de Valcntinien , 'ou 
ilcft did judicia vejira agtte, jtidicabtmm no' 
ftra, cefontlcsmotsapcupres. Quelqucsuns 
difcnt quc Charles 1 1 L eftoit grand lloy de 
corps, je pcnfe qu'il eftoit petit, & .fon pcrc 
rappelloit Pepin le Bref , a caufc qu'ir eftoit dc 
petite ftature. Ce mot de grand ne doit pas eftre 

D 2 pri5 
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pris a l'aulne. II me fouvient quc revcnant dcs i 
Eftats de Blois avec Monfieur Bertaud , &rnous ; 
eftant mis fur la rivicrc dc Loire , nous entraf- y 
mcs cn propos d'Alcxandre le Grand, & le ( 
loiiions de ce qu' aux Tndes il avoit palle cettc i 
grande riviere,& qu'alors il tefmoigna une gran- 
dc hardicflc : lc Baftclicr s*approcha de nous, & 
nousdcmanda, Meflicurs, cft ce d* Alexandrc 
lcGrand quc vous en parlcz ? Ouy , luy rcf- 
pondifmcs nous , 6 ce , dit il , il nc faut pas 
s'efmcrvcillcr s'il a palTe une riviere puis qu' il 
cftoit li grand. 

Cbaldaicam Unguam non fuijje intelltclam ah 
Hehrais , nec vicijjim , te/latur Hieronymus , cjut^ 
accivit hominem utriupjue lingua peritum , ejut ei 
qua in Sjriaca Tohia editiotii conttnehantur Hc» 
hraicis verhis exprejjit : praf. in Toh. 

Chalis. L'Abbaye dc Chalis a cfte long 
tcmps au Cardinal d'Eftc. En ce lieu le TalTo fit 
fa Gierufalcmmc. 

Charta exufla fuit , fed lex divina illafa per- 
manfit : in hunc modum , corpus (^uidem ajjiim- 
ptum pajfum ejl , verbum autem permanfit ifnpa" 
tibile» Theod. in Hterem c. g 6. 

Chajhllon. LeCardinal deChaftillon fitfai- 
rc fon tombcau de marbre fort magnifiquc , ou 
il y avoit une teftc d'hommc au deffus , & au 
delfous celle de Virgilc , avcc un mot qui difoit, 
materiam fi tempora , je leur euffe ddnnc matie- j 



« 
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" I* 1 ^ i 'euflc cu le temps. II dit ccla au difner du 
toy a propos dc l'amour que les Roys doivent 

''^■"i!' pprter aux Gcns de lettres,pour laiffcr des Gens, 
qui efcrivent leurs faids. Monfieur de Sour- 
deac luy dit alors , 1' Admiral de Chaftillon 
• eftoitun brave Cavalier , quiafort broiiille 
' cn France. A cc propos il dit , qu' un jour il en- 
tendit parler de la divifion que J. Ccfar avoit fait 

i dcs Gaulcs , il dit jamais il nc In di vifa fi bicn que 

. l*Admiral de Chaftillon. 

u J Chtcot difoit , que fa Mcrc avoit tousjburs 

»*prevcu qu'il s'avanccroit , parcequ'clle difoit 
u qu'il avoit plus d'efprit quc tous fcs autrcs 
«|freres. 

A la Chine ils font polis , ils ont l'impreflion, 
mais fort imparfaiiftc ; lcsOyfcaux, lcs Arbo- 
res, ils les ont affez bien , maisles hommesfort 
mal: ilsdifcnt qu'un hommc qui n'a pointde 
lettres n'a qu'un ceil , mais que celuy qui eft f^a- 

Ij vantenadcux. 
I. Cbio. Cette Ifte eft un petit Paradis , ceft lc 
licu le plus amcne du Monde. Le Cardinal Ju- 
' ., ftinian, de qui lc Pere eftoit Seigneur de Chio , 
in'a dit , qu'il n*y avoit rien de fi delicieux au 
'Monde , on n'y fent rien que la fleur d'Orange, 
les perdrix y font domcftiques , &: onlesmei- 
ne paiftre aux champs , comme on faid icy lcs 
moutons ; & le foir au fon du chifllet , clles rc- 
loument toutes \ celuy \ qui elles font. Le Car- 

D 5 cHnal 
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dinal Juftinien fut amene de ce pais qu'il nMvoii 
que ii ans. L^lHedonne afon Maiftre loomit 
efcus dc revenu , dont h moltie confifte en 
maftic. 

La Choifjf. Eftant un jour a difner chcz Mon- 
fieur de Sully ou elle fe trouva auffi , & raconta 
durant le difner comment une Damoifelle eftant 
tombee en une riviere , un Gentilhomme fe 
jettant apres pour la fauver , elle le prit par le 
corps , fi bien que le moyen de nager luy eftant 
ofteilsmoururent tousdeux. Monficur le Car« 
dinal luy demanda , ditez moy , Madcmoifelle, 
s'il vous arrivoit un tel accident de tomber en 
I-eau, & qu'un homme fe jcttant aufli pour 
vousfauver, par ou le voudricz vous prendrc 
pour ne le point empefcher dc nager? je luy fau- 
terois , dit ellc , fur les epaules ; non, dit il , vous 
1'enfonceriez dans l'eau, iFle faudroit prcndre 
par la pie^e que vous f^avelz ; elle demanda la 
raifon, parce^ditil, qu^ellene va jamais au 
fonds. 

Clouis. Hincmarus rapporte quc le Roy 
Cloiiis envoya une Couronne d'or au Papc 
Hormifdas , pour eftre mife fur l'autel de Saind 
Pierre , afin de tefmoigner, dit lc Prefidcnt Fau- 
chet, qu'il tcnoit fon Royaume de Dieu & non 
del'Empire. 

Ctcerofi. Ilyatant de diflFcrencc cntreCicc- 
f on &c Seneque , que I'on pourroit dire deceluy 

qui 
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ayme Ciceron , qu'il eft un homme, &de 
reluy qui fuit Seneque , qu'il cft un enfant , & 
uiconque commence a goufter Ciceron , & a 
y prendre plaifir , alors il a quelque commence- 
inent a l'cloquence. Qiiintilianus 1. i.c. lo.Il 
ne faut point dire que Seneque foit tout plain 
de fentence , il y cn a cent mille fois plus dans 
Ciceron : Tout ce que dit Seneque , il le dit 
commefentence , mais cen' ft pas toujours des 
fentcnccs , & il dira bien fouvcnt une mcCnc 
chofc par divers traits. Seneque luy mefme cf- 
crit contrc lc ftilc prclTe. Le feu Roy Henry 
III. commanda dc luy faire mille traits , & mc 
donna dix fujcts fur chacun loo. je me misa 
fucillctter lcs epiftres de Sencque, & apres av6ir 
travaille je trouvay que je n'avois rien fait , & je 
t>ay de Ciccron unc inflnite dc bclles chofcs : il 
yaplus en deux pagcsde Ciccron qu'en lo.dc 
Seiequc. II y a plus en une Epiftrc de Ciceron 
toite limple & toute nue fans artifice , qu' en lo 
dcPlinc avectous lestraits que vous voudrcz. 
La R.cpublique dc Kome n' a rien d' egal a ellc 
que l'cloquence de Ciceron. 

Circumcifto e[t fcedus , non pas, comme difcnt 
ccux dc la Religion , Sigmmfoederis , mais c'eft 
5l dire facrificium ; fxdus en la langue grequc, 
hebraique & latine fe prend tousjours pourla 
befteimmolceaufacri£ce, & pour le (acrifice, 
prire fcedus , en grec tout de mefme o^Ktov dans 
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Homere o^icicc 'm^lyn^. H eftoit dcfendu^f 
parlaIoydefaireleramedy<>;»^//>«w, non opus ^ 

ceft pourqiioy on faifoit la circoncif^on 
qm eftoit opus Dei, 

Le Cttre eft un excellcn t brevage , fain & de- 
licieux, oam' en a envoye' dcla baiTc Norman- -r 
dieen boutteilles^ qui cftleplus excellcnt qucM 
rayejamaisbeujilpafle en deliccs f ous les vins |1 
& tous les mufcats. Saind Auguftm parlc du i 
^itre quand il cfcrit contre les Manichecns , qui 1 
oiloient que les Catholiques eftoient gens ad- 1 , 
aonnez au vin, & qu'eux n' en beuvoicnt point: ij 
il leur rcfpond, qu'iIeftoit vray , mais qu>ils ^ 
beuvoient d'un fuc tirede pommcs, quicftoit | 
Plus dehcieux que tous les vins & quc tous les 
brcvages du Monde , Tertullicn dit auffy 
cum ex pomis vmofijjimum, lc Citre eny vre comt 
me Ic vin, & I'y vrefle en eft plus mauvaife , par- 
cequ'il eft plus froid. II fe garde mieux en bout- 
ti V^/?^'"^" vaifl^eaux, &fc tranfporte mieux; 
Ilrefifte mieux qucle vin furla mer. Nousen 
aucons eii l'invention dcs Bafques,& eux d'Afri^ 
qiie.Monficur dcTiron difoit que s'il laiflbit }\Xr 
i.ig^du Citre, pour prcndre du vin, il mourroit, 
aulTy n'y a t'il rien qui confume plus P huniidc 
radical que lc vin , & le citre l'enu-ctient U 
foment^ iIncs.'aceommode pas avec lcs fmcb. 
J e n'en ay point beu de bon , qu'en la bafle Nor* 
TTiandie. Dedc^ail rie vaut rien, & le meilleur 

1 que 
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j*aycbeu cc\\: a Evreux,lc Poire ne vaut 
Eicii au prix du pome. Le Citre vient d'Afrique, 
Sc il y a long temps qu*il eft en ufage en ce pays 
la. Sinct Auguftin en parle. De li il cft venu en 
Bifcaye & dc Ik en Normandie. Encore aujour- 
'!d'huy quand nos Normands en ontpoint,ils 
. len voycnt lcurs vaifleaux cn Bu^caye , d'ou ils en 
ijrapportcnt. 

! Cla-utus, dont les Jefuites font tant d'cftat, 
f ileft un cfprit pcfmt , lourd , fans fubtilitc ni gen- 
tilleffe , un gros cheval d*Alemagne. 

Clement, Scs livrcs obvuypu^(Tij.ecZ ont cfte 
tourncz par RufHn , faind: Hierofme lors qu* il 
dit que faind; Picrre eftoit chauve, cite le livre de 
Clement depenodu. Monficur de Clermont luy 
envoya un prcfent de poires de bon Chreftien 
avec quelque vers , il dit cn lifant lcs vers , ces 
vers font de bon Chreftien. 

Ckrnent Alexandrin, Son irt^nfd^tltvisv eft fait 
parles Catechumcnes , ceft la raifon pour la» 
1 1 quelle quand il parle dcs my fteres de l^Euchari' 
1 ftic , il^parlc tout par allcgories,& il ne faut point 
: que ceux dclaRcligion fe fcrvent de cepalTage 
pour ce qu* il n*eftoit pas permis de reveler ces 
myfteres auxCatechumcnes,au contraire il eftoit 
ll; defendu exprcifement de le fairc; l'office dc Cle- 
ment eftoit d'eftre Catechifte. 

Jod. Coceius. Monfieurde Beauvais parlant 
4« recueils que Coccius a faid en forme dc lieux 

com- 
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communs, dont il ne faifoit pas grand e{lat,il 
luy dit , ce qu* a faid Coccius font des cocci- . 
grues. ' 

Conditio pro Creatura, d condendo» Tertul. 

Coeffeteau. Lcs Jefuites ont voulu faire defen-r 
dre a Rome fon livre contre le Roy d* Anglc- 
tcrre ; fon livre eft bien gros , mais cn fi peu de>£ 
temps il ne pouvoit lefaire plus petit, il n'eft 
pas aife en fi peu de temps dc racourcir tant de 
matieres , il faut du temps pour lcs coucher de ] 
fa^on qu'on n' en omette rien lcs voulant abre- l 
ger. Je parleray dans mon livre de plufieurs ma- 
tieres affez concifement , & je ne puis pas parler 
de tout , mais je laifferay des femences des fblu- 
tions aux repliques , qu'on me pourroit faire par 
apres. 

Concile, Ils difent a Rome que le Concile eft; | 
par deffus le Pape en trois cas feulement , cjuando \ 
eft fcbifmaticus , Jirnoniacus , vel bierettcus , qui k 
cft autant a dire , que le Concile n'eft point par 
delTus luy , quia quando efl bareticus e(t nuUus^ 
quando eft fimontacusy cenfetur atjue ac fi effet fc^- i 
retieus j quando eft fcbifmaticus efi: dubim. II peut (i: 
venir beaucoup plus dc fcandale a 1' Eglife s' il I 
falloit tenir quc cc Pape cft fous le Concile , qu 
s*il falloit tenir l*opinion contraire, parcequ*i 
cft malaife d^affembler un Concile, & avant qu' 
fuft afTemble pour remedier a un mal , il (eroit fi 
tvant qu'ilei;i naiftroit de grands inconveniensi 

Nul 
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concile nc peuteftre oecumenique quin'a 
Pape ou fes legats. 

Confianttn. Sa donation eft une pure impo- 
re , il n'y a rien fi vifible que ce menfonge : 
ar ni lcs dates , ni les Confuls nc refpondent 
oint au tcmps . Baronius n'en dit gueres con- 
e , encore en a t'il trop dit , & 1* on vouloit 
'• ans moy , qui l'empefchay , cenfurer cette par- 
ie de fon hiftoire ou il en eft parle. J'en devifay 
m jour avec le Papc , & il ne me refpondit autre 
rhofc , cbevoletCj ilCanonici la tengono: il le 
Toit en riant , en fe mocquant de la donation 
Conftantin , & lcs miraclcs de Sylveftre font 
es refveries. 

Lc titre que Jean Evefque de Confiantinople 
manda du temps de Cjregoire , cc nc fut qu'un 
itre d'honneur, fine r^, car jamais il ne pre- 
endit la jurifdidion : ceftoit un titre vam dont 
ies Grecs eftoient tousjours fort jaloux 7r?6(r€«fi« 
> 7)jf*»;? prerogative d'honneur apres le Papc , 
comme le Patriarche de Hicrufalem 1* avoit , 
ahajurifdiBtonedQ fon Mctropolitain, commc 
]i'£veique de Chalccdoine l'euft aufli. 

La Villede Conjfantinople cft fiUe dc l'Empire 
omain , l'Eglifc dc Conftantinople fille de la 
omaine , & de faid Anatqlius aufli toft que le 
Pape de Rome 1' euft faid: Evcfque oecumeni- 
que , & luy euft donne ^qualem fotefiatem , 
' voulut difpofer de tous les Evefchez d'Orient 

&- 
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Sc y fairc ce quc le Pape faifoit en Occident : 
decelaonpeutprocurer l'autorite duPape p 
deffus les autres Evefques par l'autorite que pr 
tendoit Anatolius. Les (irecs de Yenife recon 
noiffent le Patriarche de Conftantinople , les 
Grecs n'ont jamais pretendu que le Patriarche 
deConftantinopIe aevoitavoir le premier rang 
pardcffuslePape; ilsont feulement mainteni 
qu'il avoit mefme pouvoir au rcfort de fon Dio 
cefe , commc celuy de Rome dans le fien , mais 
pour ce qui cft de la ptefeance, jamais ils ne l'ont 
demandee contre Rome , ils ont defire feule- 
mentl'honneur;«?/ Papam^ CcftadirCj lefe- 
cond rang. Le Patriarche de Conftantinoplc a 
maintenant de revenu 80000 efcus , le tout 
d'aumofnes, & paye detribut auTurc 18000 
cfcus. Celuy qui y eft maintenant appelle Cy^ 
rillus , eft ennemy de 1' Eglife Latine. De 30^ 
Bvefques qui s* aifcmblerent il y a quelqu 
temps aConftantinople, ainfi que m'a dit 1 
Pere Canillac , il n' y en avoit que 5 ou 4 quii 
fe monftrallent ennemis desLatins. Quandon 
dit que l'Evefque deCcnftantinople aura mef- 
me puifTance qucle Pape dans lc relTortdefon 
Diocefe , ce n'eft pas a dire que le Pape n'ait cn- 
core une preeminence fur les Patriarches ; carj 
bicnquc leCapitaine ait puilfance fuf fes Sol- 
dats , ccla n'empefche pas quc le Colonel n'en 
puiffe avoir , &: la puiifancc du Coloncl n'cft p 

plus 
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s pctite pour ccla. Depuis quel'Empirefuft 
nsfere en Oricnt , Conftantinoplc fuft tous- 
mrs plus eftimcc quc Romc , & l'tmpirc d'0- 
nt plus que ccluy d* Occidcnt ; fi bien que 
andilyavoit dcux frcrcsEmpcreurs, l'aifnc 
«■^ii voittousjours Conftantinople , qui s'appelloit 
»Ak fix(nhiog, Toutcs choics furent divifees 
^rs dc cette tranflation , les dignitez , le Senat, 
:sConfuls: car ily en avoit un a Conftanti- 
lOple ; ccft pourquoy dans Saind: Auguftin il 
f 035 ft fouvcnt did Confule N. eo ^ut nommandus 
'H- I?, ceft^dire, celuy qui eftoit aConftanti- 
.H« lople , qui nc s'avoit pas tousjours en occi- 
/ lent , parce qu'il pouvoit changcr , &: pour 
1 :ette dignite on a donne a Conftantinoplc le fe- 
135 :ond rang. Quand l'Empire auffi fuft divife du 
ijiy- :emps dc Charlcmagne , 1' Empereur d'Orient 
De^fi dloittousjours le premicr: aujourd'huy pour 
rcttc raifon , lc Turc fe dit premier Empereur 
'u Monde. 

Cotton. Monfieur le prcmicr Prcfidcnt m' a 
it quc le Pcre Cotton eftoit venu vers luy pour 
ie pricr de faire enteriner a la Cour lcs lettres de 
obleffe de fon frere ; a quoy il luy avoit rcf- 
^iondu , qu'cft cc que la Cour a aftaire des let- 
tres de noblelfe de voftre frcre \ Cotton refpon- 
dit , cellcs de Monficur de la Varenne y ont 
i)ien eftc verifiees. Voyez l'ambition , le Cardi- 
<»al nous dit cela a MonUeur du Perron & \ moy 
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en carofle fur le chemin de la guette. Lors qu 
je luy dis que le remerciement des beurreries di 
foit , que le livre du Pere Cotton couroit foi 
tunedefaire compagnie au livre deCourbou 
2on , & que Mmprimeur fe plaignoit d'en avoi) 
plus donne que vendu ; il dit , je ne m»eftonne : 
pas que ce livre ne vaille rien , il fe mefle de troirt 
dechofespourbien faire; un homme qui fai6i 
laCourt, qui prefche,.qui refpond toutes lei 
femaines a tant de Iettres,ne peut pas faire grancin 
chofe ; il faudroit qu'il fuft un Angc. Difant n 
Monfieur d'Aire une folution , qu*il avoit trouK 
vee d'un paffage de Theodoret , il adjoufta , il ^ li 
en a quelques uns , parlant du Pere Coton , fm 
lenommer, qui s'en fontfervis, & pontfai^ 
imprimer : mais ils ne f^auroient refpondre a 
objedions que je pourrois faire contre , & 
J^auroient fouftenir cette folution , ce qui mo 
ftre bien qu'elle n'eft pas a eux ; car pour mai 
tcnir cette folution , j'ay 3 ou 4 raifons fortes , 
j-e monftreray bien qu' elle n'eft d'autre que 
moy. Depuis il dit particulierement a Monfieunir 
de Nantes qu'il parloit du Pere Coton , & qu'eni3' 
ces deux gros livres qu'il avoit fait imprimer , ili 
apportoit cette folution , comme ne la tenant dc;; 
perfonne , mais elle eft de moy. II eft bien vrayr 
quejenelaluy ay pasdonnee, mais Monfieur tM 
de Sponde l'ayant eue de moy avec promefTe deiaH 
ne la point communiquer , s'en allant a Rome, iB 
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Hprpaflant par Montpelicr ou Nifmes , rencontra 
c Pere Coton cn confcrence avec un Miniftre , 
lequel luy avoit oppofe le palTage , pour auquel 
refpondre le Pcre Coton demeura empefche. 
Monfieur dc Spondc luy dit : j'ay une foit bellc 
folution a ce palTage, mais je ne vousla puis dire, 
)arccquc jc la ticns de Monlleur d'Evreux,a qui 
*ay promis dc nc la dire a homme qui vive. Sur 
lcette difficulte k Perc Coton le prie , le conjure, 
luy promet de ne l'efcrire jamais , ce que ne- 
rtlantmoins il n'a pas laifle de fairc. Car aprcs cettc 
. confcrcnce de Montpcllier, il fitimprimerun 
petit difcours , ou il la mit , & depuis encore cn 
ce grand livre imprime , fans faire aucunc men- 
tion demoy, encore qu'il fi^avoit bien qu'ellc 
vient dc moy,& il vcut dire a cette heure qu'elle 
luy eft venue en l'efptit , & qu'une mefme chofe 
. peut cftre , trouvec par plufieurs perfonnes . 

Neantmoins Monfieur dc Sponde en ma prefen- 
; celcluyafaidconfeflrcr, &ilm'enafaia;queU 
efpcce de fatisfaclion , avec promclle de re- 
parer cette faute a lafeconde edition, s'ilnelc 
faicijene l'oublieray pas. LeCardinal femoc- 
qucfortd'une fa^^on dc parler duPereCoton, 
qui cft un de fes fermons , parlant du naturel de* 
hommesplus enclin auvice qu'aubien, &qui 
comme les pourceaux fe jettent pluftoft dans 
l*ordure qu'cn quelquebelle eau : vousvoyfiz, 
dit il , le pourceau , s' il y a un beau ruiffeau 

d'cau 
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d'eau claire d'un cofte & un bourbier de hautrt^ 
il fe vautrera pluftoft dans la boiie & ira prcndr< 
la dedans fa chenTife blanche. Vray Dieu, dit ilj 
cela eft bien ridicule , & dit a ce propos , le Pert 
Gontier exhortoit un jour Madame dc Simier 
quitter les penfees du Monde,&qu'elle ne regaril 
daft qu'au Ciel , qu'il falloit qu'elle fe coifFaft du) 
Soleil , & fe chaufTaft de la Lune. 

Coronation, II y a grande difFcrencc entrcl 
cellcs qui fc font avant qu' un homme foit cn fa 
pcrfonne , foit en cclle de fes Prcdecefreurs , air 
eftc efleu & cree Roy , & celles qui fe font apres 
Peledion de luy,ou de ceux dcfquels il reprefen^j 
te fa perfonne. De cette fecondc forte fut Ic 
couronnement de Charles III. s'eftant faid 
vant que ni luy ni aucun de fes Prcdcceflcurs 
euft efte eleu Empereur;& par confequent n'en- 
tre point cn comparaifon avec les autrcs. 

Le Coudre eft amy des Pommiers , &: engraif- 
fe la terre ; il en eft au contraire de la vigne, car 
de tout temps , les Ancicns ont appcUe le Cou- 
dre jwiOTcuwiA®-, & quand on faifoit roftir les 
hofties dcs facrifices , qu'on faifoit a Bacchus , la 
broche eftoit faicte d' unc baguette de bois dc 
couldre. 

htCouragt ne confifte pasafairelcs fiolans, 
ini a fe battre en duel, il confifte a refifter aux dif- 
,ficulte2 , aux fatigues , aux travaux des lonj 
voyages , auxrocners, auxmcrs, acombatti 
contre les necefiitez. C«.'/i1 
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Cdthat. II y ^voit uncloy dc Juftinien , qui 
enjoignoitauxEvcfqucs de faire voeu deCeli- 
Lbat 6 mois avant quc d'cftre Evcfque. II y avoit 
'une ioy par laquc^lc les enfans des PreUres ou 
Evefqucs ne pouvoient avoir aucuns biens de 
leurs Peres. Ccla tcftuoigne bien que les Evef- 
ques nc pouvoint fe maricr , ou bien s'ils 1' eftoi- 
ent , eftoicnt obligcz dc s'abftcnir de leurs fem- 
mes. Tant de pailages de 1' Antiquite le mon- 
ftrent fi clairement que rien plus , & ils ne f^au- 
.•vj^ roient monftrerimfciil paftage de 1' Antiquite, 
'im F^^^^^l^^^li^ paroiftc quMucun prcftre ou Evef- 
que fe foit marieapres avoirefte promu aufa- 
^ ccrdoce , ou a l'Epifcopar. Jls alleguent l'excm- 
PlpIedeSynefius, lequei faid entirement contr'- 
eux. Car Synefius pour obftacle a cc qu' il peut 
cftreEvefque appoite z empefchemens ; l'un 
qu' il ne croit pas la refurrcdion dcs corps , & 
l'autre qu' il nc pouvoit pas quitter fa fcmme, ni 
la voir ccmme adultere. Cct excmple eft evident 
pourleCelibat. IIs difent a cela que Syncfms ne 
laifTa pas d'cftre Evcfque bicn qu' il ne creuft pas 
r *i? urredion, Sc qu'il n'eft point did qu'il luy 
fuft enjomcl de quitter fa femme , il n'eft point 
^ did auffy qu'il luvfuft permis de la retenir. Et 
puis Synefms fut force , nonobftant Ic poind de 
^Refurredion , pour l'opinion qu'on avoit quc 
Dicu l'infpireroit, & qu'il revicndroit a la crean- 
«de l'Eglife,ils pouvoient tout demefmeluy 

^ avojr 
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avoir permis dc retenirfa femme fousla mcfme 
opinion. Ils apportent le lieu de Socrate , ou il 
cil: parle de Papnnucc^mais cette hiftoire cft tou- 
te faufTe , & n'eft rapportee que par Socrate & 
Sozomene , qui font tous deux nerctiques , & 
bien depuis letempsdu Concile de Nicee. ou 
lesPeres qui eftoient du temps, n'en difoicnt 
mot,commc Eufebe &rE-pihane,ains tout le con- 
traire que le Concilc detcndif aux Preftres d'a- 
voir des femmes , & il nc fe void point que fur 
l'inftancc dc Paphnucc le Concile ait prononce 
aucune chofc , ce qu'il devroit avoir faid en 
un poinft dont il avoit tant cfte parle au Con- 
cile Ehbertain , ou eftoit Ofius , lequcl cftoit 
cncore au Concile de Nicee &y prefidoit. Ccla 
eftbienune preuve de fauffcte de l*hiftoire de 
Paphnuce. ^tlm mammomi eft incompatiblc 
avec le Sacerdoce , le mariage des preftres eft de- 
fendu , non que le mariage foit une chofe impu- 
re, mais a caufe du peche originel & de 1' imper- 
fedion qu'il y avoit en ce cas. David difoit in 
-peccatis conceph me mater mea ; & Job , qmsfaciet 
mundum de immundo conceptum [emine . Les E- 
vefques n*eftoient jamais mariez,le fai6t de Syne- 
fms le monftre alTez , parcequ*il difoit trois cho- 
fes pour refufer Epifcopat; l'une, qu*il eftoit, 
marie & qu'il ne vouloit point voir fa femmc 
comme adultcre ; l'autre , qu'il ne croyoit pas 
la refurrcdion , comme les autreslacroyoient, 

& 
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& le dernier ^qiril alloit a la chafTc ; on ne trouvc 
point de lieu d*auteur qui die qu*il quitta fa fem- 
me , & il ne s'en trouve point aufly , qui afTeure 
qu*il la retinft , bienque ccux dela Religionle 
maintienncnt impudcmment , mais ils mentcnt, 
car il eft bien did que nonobftant la creance ' 
qu'il avoitdiverfc touchant la Refurrcdion, il 
fuft rcceu a caufe de 1' efpcrance que 1' on- avoit 
qu'il reviendroit ; mais il n' eft point did qu'il 
retinft fa femme , laquelle on peut luy permettre 
de rctenir cn ce faid , qui cft un faid particulier. 
puisqu»onlercccut, non obftant qucdelaRc- 
furredion des corps il cruft autrement que lcs 
autres, 

hcCocq (tlnde, eil: un oyfeau qui a peuplc 
merveilleufement cn fort pcu dc temps ; 9'a efte 
un fort bon apport, de Languedoc ils en menent 
cnEfpagne des troupes comme de moutons,c'eft 
une bonne chair, qui cft odoriferante & fe dieere 
incontinent. 

Quand au Conc%k de Conflantinople il fuft or- 
donne^ que le Patriarche de Conftantinople au- 
roitlepremierlieu, il falloit bien que le Pape 
euft le premier. II ne fe peut rien dire l I'avan- 
tagedu Patriarchc de Conftantinoplc , qui ne 
oit l I'avantage du Pape , car il n'avoit rien qu'^ 
♦exemp e duPape, &^caufe qu'il eftoit dans 
lalecondeRome, &luy feul entre les Patriar- 
^nm a obtenu le tiltre d' Oecumenique , a caufe 

E z que 
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que le Pape avoit ce titre , lequcl aucun des P^- 
triarchcs n'a jamais eu. 

Concepion dekFurgc. Monfieur lcCardinnl 
de Gondy me dit , qu'il y a environ vingt ar/ . 
quc la Sorbonne voulut s'afl"emblcr pour decci - 
ncr quclque chofe touchant la conception dc la 
Vierge Maric, & ordonner qu*il eftoit de fidcy de 
croire qu'ellc cftoit conceiie fans pcche : il leur 
cnvoya dire , qu'ils ne le fillbnt pas : ils ne laif- 
ferent pas de pafier outrc , & luy lcs excommu- 
nia. Ilsen appellerent comme d'abus; l'abus 
fut juge , & eux renvoyez par devant luy , ils fc 
vinrent tous jctter a fes pieds , & demander l'ab- 
folution . Ils tienncnt en Sorbonnc, que la Vier- 
ge n'cft pas conceiie en pcche originel contre 
SaintThomas, on peut tenirl'un &l'autre o^ 
pinion , s'il y cn a une des deux qui ibit la meil- 
leurc , je crois que Ceft celle des Jacobins , qui 
eft plus conforme a la dodrine de Saind Augu- 
ftin&desanciens. Scotus&tous les Cordcliers .| 
font d'advis contraire , & n'ont jamais efte fui» 
vis par ceux de Sorbonne. 

De Coena Dormni (jr de Opcnbm Cardinahhm. 
Bien que ce livre ne foit pas de Saind Cy pricn , 
fi eft il d'un cxcellcnt Autcur , & mefme du 
temps de Saind Cyprien : le livre eft adrcife a 
Corncille , l'Auteur de cc hvre eft Africain fans 
doutc , & tout plain de phrafes hardies , comme 
Tertullien& les Africains; iladesmots, qui 

font 
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>nt rudes mais fort fignificatifs , comme dc^ 
^emhratm. G'clloit un avec Cyprien Preftrc en 
iique. Erafme luy mefmc reconnoit que ceft 
excellent Auteur , &ditque l'onadonne a 
Cyprien de l'or pour de l'or , ce qui faid recon- 
Qoiftre qu'ii n'eft pas de Cypricn.. c*eft qu'il en 
:ft erreur contre l'erreur de Saint Cyprien. 

Commod^ fut con^eu de Marc Aurele par 
Fauftine la mefme nuid qu'il luy avoit fait boire 
lefangduGladiateur dont clle eftoit amoureu- 
fe , pour luy en admortir la palTion. 

' e Comle d' Antioche eft Arrien , & aucun 
pn n'en peut avoir lieu en I'£glife. Chr)^fo- 
:omefut condamne par un Canon du Concilc 
[f-Antioche, qui fuft produic^t contre luy au 
[Concihabule aftemblc a Conftantinople , & luy 
refpondoit j quc cc Canon eftoit Arrien . C> 
iConcile nc coniirme rien des Canons du Conci- 
le de Nicee , & n'en parlc qu^en ce qui eft de la 
Pafquc, & dan> lesvingt Canons de Nicec il 
'eneftpous:.parle. II n'yadonc nulConcile 
ui ^ontirme aucun Canon dc Concile. [ pmd 
r Concliio Ntuno cjHodillos Canones condidit ? Num 
>s afp'ohdvit f &Jtcde reltqms, Sarravtpis.'^ Les 
-thiopiens ne tiennent que trois Conciles cecu- 
leniques , & ne re^oivent pas le Concile de 
halcedoinc. Le Concile de Sardique , quantil 
iia convocation & a fa tenue , fut univerfel. Les 
Donatiftes 8oans apres leConcile deSardique 
"^- E ^ per- 
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perdirent tous les AdesduConcile, & publie- • 
rent le feux Concilc deSardique, quieftoitun 
Conciliabule tenu en unc petite Villeprez de 
Sardique, appelleePhilippoli. Le Concile dc j). 
Sardique eft plus d'autorite pour 1' Afrique , que t 
celuy de Nicee. II y avoit a Sardique 56 Evef- |r: 
ques Africains avec lcur Primat , qui eftoit Gra- - 
tus , & a Nicee il n'y avoit que Cecilianus , en- - 
core n'eftoit il pas Evefque. Uu Concile n'eft:f];^ 
did: univerfel qu'en tant qu'il eft approuve pariJ fl 
l'Eglife Romaine [pas plus quc par cclled'A--. ^ 
lexandrie ou d' Antiochc , Dallier.~\ II fautque 
celuy de Bafle foit vray , ou que celuy de Flo- 
rence foit faux , & ne foit pas occumcniquc. Or ( 
cft il que celuy dcFlorcnce eft tcnu pour tel. 
CcluydeBafle n*eft doncpoint vrayConcile, 
dc nc peut eftre re^eu pour lcgitime , car ils (c 
tenoienttous deux en mefmctemps, &:l'Em- 
percur eftoit aFlorence & toute VEglife Gre-4> 
que. \_f^idenovam hujmConcilii edittonem SgHYo- 
puli , unde quid de ejm AHtoritate exiBimandHm 
ttbi clarHmfiet, DaL~\ au lieu qu*i Bafle iln' 
eftoit demeure que quclques feditieux. Ils di- 
fent quc celuy de Florence ne peut eftre vray 
Concile , parceque contrc 1' Ordonnance du ul 
Concile de Conftance , par laquelle il eftoit ii 
dcfendu de transferer fans caufc legitime un m 
Concilc d'un lieu en un autre , neantmoins il 
avoit cftc transfer^ de Baflc a Ferr^ire. Ileftaifc 

dc 
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dc refpondre a ccla ; car le Pape a eu caufe trop 
legitime de le transferer a Ferrare , pour eftre 
Ville proche de la mer , & cela pour la commo- 
dite des Grecs , pour l^herefie defquels ce Con- 
cile fe tenoit , lequcl par apres par une caufe le- 
gitime , a f^avoir la peftc , fut transfcre de Fer- 
rare a Florence : on approuve du Concile de 
Bafle quclque chofe , 6c cc qui a efte fait avant 
qu'il fiift transfere a Fcrrare. Le Concile de Sar- 
diqueeftauflfiuniverfcl que cekiy de Nicec. II 
y avoit 500 Evefqucs comme a Nicee , Ofius y 
prcfida comme a Nicec , & les Canons de Sardi- 
que ont mcfme pouvoir que ccux de Nicee. Les 
Canonsdeces deuxConciles furent confondus 
a caufe qu'ils furent efcrits , &: tous ies adcs aufli 
par la main d'un mefme , a f^avoir Ofius , & 
apportez a Rome . Le Concile Africain fous 
Bonifacc I. n'eft point un Concile , c' cft une 
colledion & un ramas dc tout ce qui avoit eftc 
faid auparavant. Le fecond Concile cecumcni- 
que,quieftle premier de Conftantinople , ne 
fut point cEcumcnique, m ex pofi~fa5lo , parcc- 
qu'il n'y avoit que des Evefques d*Orient & nul 
d'Occidcnt , car le Pape n'y fut ni reprefentati- 
vement ni formeilement : il n'y fut point repre- 
fentativemcnt , parcequ'il n'y fuft ni par luy ni 
par fes Legats , encore que le Pape euft convo- 
que ce Concile a Rome , mais les Evefques d'0- 
ifientpourla difficulte des chemins prierent lc 

E 4 Pape 
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V ape qu4J fe tint a Conftanrinople , il n'y fujfti? 
pojnt formcllcment , parceque nul Evefqueiu 
cl'Orient n^y aflifta , mais il fuft f^d Gecumeni-| • 
que expoft facio , parceque le Papc Damafe avec|- " 
une quantite d'Evefqucs s'affembla a Rome , &i 
approuva ce qui s^efloit faidaCQnftantinople,» 
& ainfi ce Concilc fut faid: CEcumenique. Le Pa- 
triarche de Conftantinople n'y prefida point , 
parcequ'alors il n'eftoit point Patriarche , ce fut 
unTimothcQ. Le S.Concileoecumeniquetenu 
a Conftantinople futfaidi fous le tempsde Vi- 
gilius qui vint a Conftantinople , mais n' affifta I 
pas au Concile , a caufe dcs mauvais, traittcmens ;i 
qu'il rc^eut de I'Empereur ; &: ce Concile ne fut 
point tenu oecumenique que i oo ans aprcs , que >t 
Gregoire le confirma par lettrcs qu* il envoya e, 
de^a^& de la ; & quoy quc Vigilius l'euft con-| 
.fi;-me , neantmoins il ne fuft tenu oecumenique 
que Ipng temps apres , parceque la confirmation 
dcVigihus nefut point pubhee par le Monde , 
& tout le Mondc f^-avoit commcnt au commen- 
ccmentilnel'avoitpomt approuve. Nous n'ar 
yons qu'une partie dc cc Concile qui foit verita- 
ble , Ja dcrnicre qui cft a la fin du 2. Tome des 
Concilesdc Venife, eftfort douteufe, &:iln'y a 
que 20 ou $o.i^ns qu'elle eft imprimee. 

Ancicnncment, quqnd il fe devoit fairc un || 
Concile, le Pape tenoit un Concile a ilomc , & i 
puis envoyoit fcs Legats a latcre , comme rcpre- 

fentan 
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ientans lc Patriarchat d' Occident ; il pourroit 
eftre qu' Ofius fuft Legat du Concile de liome, 
'& que lcs deux autres Vito & Vincentius fulTent 
ks Legats du Pape , ils eftoient Legats a latere. 
Et au Concile dc Nycee , Olius &: ks deux pre- 
ftres netinrentqu'un mefme rang, & laplace 
qu'ils tenoient eux trois n'eftoit contee que pour 
un rang. Cela cft li clair que ces prcftres ne pou- 
Yoient tenir autrc rang que celuy duPapecom- 
mc le reprefentans., car. n'eftans que flmples pre- 
ftres,. ils ne pouvoient pas avoir place au Con- 
ciledevantlcs Patriarchcs, leConciledeNycee 
ayant protefte de garder le rang aux Patriarches. 
II y a au 6. Concilc de Conftantmople , Papa ho^ 
norandi , Ceiuy qui a traduidl le Concile , a tra- 
duidl , Pap£ honorandi , prenant ce mot dc Papc 
pour un nom propre , & s' adreflant aux Evcf- 
ques , au Ueu qu'il falloit traduire Papae 1 poui 
un aduerbe admvrantis , les Grecs quand ils efcri- 
voieat a quelquc perfonnc relevec &: de marque, 
ils ufoient duplurier au lieu d'un {ingulier , cela 
fc voit cn plulieurs cndroits* Les Conciles dc 
Romc font imprimez de bonne foy , & en quel- 
qucs endroits ils ont enervc des lieux en fuivant 
le Cjrec qui eftoient plus favor^bles pour le fiege 
de Kome es impreffions latines d* Alemagnc , & 
autres. LeConcile de Chalcedoine eft grande- 
ment pour l'autorite du Pape. Le$ Peres du 
Concile ne difcnt ils pas que Thcodoret entrc, 

parcc- 
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parceque ainfy l'a ordonne l^Evefquc de R.omc.)v 
On nef^avoitilyazoans ce quec'cftoitlecin-ti 
quiefmeConciledeConftantinoplc. Cc ^.Con- 
cile de Conftantinople ou preiida Menas , ne 
peut eftredid vrayement le ^.ConciledeCon-. 
ftantinoplc , c en eft bicn un preambule & com-ij. 
me des commenccments cjui fe firent fous Mena^ii. 
pour le faid: d' Anthime , mais le vray 5 . Con- . i 
cile de Conftantinople fut tenu l'an 2 (S.de Jufti- - ' 
nien , & il eft tres-certain quc Menas mourut ri 
l'an 2i.fi bicn que ce quc nous avons de cc Con- \ 
cile tenu fous Mcnas fur le faid d' Anthime,n»eft ' 
qu' une avancc , & nous n'avons rien de ce Con- • 
cile 5 . que ce qui a efte tenu fous Menas ; car les 
ades qui font imprimez apres ne font pas au- 
thentiques , & n'ont pas cfte trouvez que depuis 
2oans, & nc fe trouvent pointengrec. Ilsont 
cetitre (»yfElaSjmdiqumt(e Conflantmopolt hahitdy 
confirmata a Figilio, Ils difent qu'en ce 5 .Concile 
le Patriarche prcfida , & que les Legats du Pape 
eftoient au fecond lieu : il eft vray , mais alors , 
jls n' eftoient plus Legats d'Agapct pour deux 
raifons : la premiere que par la venue d' Agapet 1 
ilsperdirent toute l'autorite qui leuravoitefte j 
donnee par luy , lequel eftant prefent n'avoit|j 
que faire de Legats ; & par une autre raifon, qui 
eft qu' Agapet eftoit mort , & par fa mort il n'3 
a point de doute quc fa legation ne celfc , morti 
mandantis finit mandatHm, Baronius & les autr 

fon 
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bnt empefchcz a rerpondre ^ ce qu»on objede , 
m'en ce Concile de ConftantinopleMenas pre- 
ida , & les Legats du Pape eftoient au i.lieu , & 
1 dit pour folution , que Mcnas eftoit Legat du 
>ape, qui eft une pauvre folution . &celanefc 
rouve point , mais la vraye folution eft cellc 
ue je viens de dire. Juftcl & lcs autres de la Re- 
ligion difent , qu' aux Conciles on apportoit 
l*Evangile , & difent que ceft a caufe qu41 nc fc 
rTi)iiii|(ievoit ricn faire au Concile qui ne fut conforme 
l la parolc de Dieu : mais ils fe trompent , ce 
n^eftoit pas pour cela , ceftoit afin qu'ils dilTcnt 
la verite , ainfi qu'elle eftoit contenue en ces li- 
vrcs : car il s'eft tcnu beaucoup de Conciles ou il 
ne s'eft traitte aucune chofe , qui fuft decidee 
en l'cfcriture , commc au Concile de Mopuefte , 
ou il ne fe traitta quc de remcttre le nom dc 
Theodorct, quiavoit eftc efface destablcaux. 
Lcs faints livres y eftoient , & ncantmoins il ne 
fe traitta ricn cn cc Concile qui fuft decide par la 
parolc de Dieu. L'Evangile fe portoit donc aux 
Concilespour obliger lesPeres a juger felonla 
verite , & non pas que tout ce qui dcvoit eftrc 
decide au Concilc , lc deut eftre par la parole de 

IK,'^ Dicu. Ils difcnt qu^au Concile de Chalcedoinc, 
P le Pape pria l'Empereur , de faire prefider fes Le» 
gats: celaeftfaux, mais ce qui fe fit fut , que lc 
Pape ayant envoye pluficurs Legats , il cfcrit i 
bEmpereur , 6c luy faid entendre qu*il defirc 

qu'un 
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qu*un tel , a f<-avoir Pafchalinus y prefidaft , ce 
qui fuft faicft , & il n*y a point d'apparence quc 
les Legats du Pape ne prefidalfent point en un 
Concile , auquel il nc s'cft faid chofe aucune au 
defavantage du Pape ; au contraire toutes gran- 
dement a fon avantage , & les lettres de 1'Empe-.^ 
reur au Pape avant la tenuc du Concile le de- 
fignent aflez , par lefquelles l'Empcreur dit qu'il 
eft befoin qu'il fe tienne un Concile & fous l'au- 
torite' de fa Saindete ; ce que Juftcl a fait impri- 
mer des Conciles d' Afrique , C eft la rapfodie 
des Grecs, quidesja eftoit imprimce aZurich 
& a Paris par Monfieur du Tillet. C'eft unejrapw 
fodie4e Canons qui a cfte faidtc par un particu^ 
lier , & cela fe prouve parceque l'Epiftre de Ce-. 
leftin y eft au devant , qui a cfte bien dcpuis les 
Conciles , defqucls les Canons font ramalfez en 
cette rapfodie. Celle qu'en firent les Latins eft 
meilieure que celle des Grecs, & lapKisvraye^ 
U y a cent cinq Canons. Juftel s'eft grandemcnt 
mefconte fur la diftindion de ce Conciles de 
Carthage , & a fuivy en cela Baronius qui les a 
confondus. C'eft un principe indubitablc entre 
les Catholiques , quc l'Eglife univerfelle pai'Iant 
par la bouche d'un Concile oecumenique , ne 
peut errer en la foy , ni propofer aucune dodri- 
ne , qui foit contraire a la parole de Dieu. La 
reditude du ELefultat dcs Conciies univerfels 
dcpend non de la qualite ou condition des Na* 

tions. 
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<.(>|jions , mais de 1'afliftance infaillible de l' efprit 
p Je Dieu promife aux Conciles oecumeniques , 
^•Jfliequel efprit infpirc indifFcremmcnt aux Conci- 
i L . generaux toutc forte de Nations , & fait quc 
t fansacccption dc pcrfonncs auxComices &:E- 
iftats gcncraux dc l^Eglife toutes firtcs d' hom- 
^ les, Parthes, Mediens, Elamites, Romains, 
lo .jfuifs, Crctains, Arabesparicntdcschorcsmag- 
j". jnifiques dc Dicu. 
I Credtte Qfr intelligctis , quand on alafoy , Dieu 
ipar apres nous fait capahlcs de comprendre & 
'd'cntendrc les chofes ditficiles./W« pr^mmminteL 

'onfecjuences. C»eft chofe ordinairea ceuxdc 
Religion de tirer desconfcquenccsdespafta- 
rgesdesPcres contrcla dodrine quetiennentles 
Percs, & contrc ce qu'ils ont mefme enfeigne par 
livre expres , au lieu quc par ces livres la , ils dc - 
vroicntpluftoft tucr confequence, pour lesau- 
* pallages. 

lonfangutmte. Tertullien prend ce mot en 
laf iere de Religion , non pour limilitude , con- 
fprmiteou corrcfpondance , mais pourextrac- 
Cion , gcnealogic & fucccflion de dodrine. Con^ 
ikngmnitatem aoBrina. 

Conftantius. La principale raifon pour laquelle 
; anciens 1' accufoient d< eftre l'image de 1' An- 
ichrift, ceft parcequcil entreprenoit de juger 
^^sEvcCqnes yjfovumcfrinaHditum nefasefi, utjH^ 
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dexfacHlicaHfam eccleftdi mdkaret, Saind Martii 
dans Sulpice SevereHift. Ecc.1.2. quclle 



veille eft 



mer- 



lors 



que Conftanrius lementoitc 
CatholiqueauxOccidentaux comme dit fainfb' 
Hylaire, Hofms , hundesEvefques d'Occidcnt, 
luy ait efcrit comme prefuppofant qu'il fuft 
Catholique,oufurprisdes Arriens, & aveclesj 
refpeds deus a un Prince Catholique ; car les Ar-i( 
riens, aufquels Athanafe dit que 1' Empereurl 
convioit Olius de fe joindre , n'eftoient pas les| 
Arriens qui tenoient la dodrine originelle d' Ar-P 
rius ,mais ceuxqueles Catholiques appelloientr 
Arriens , parcequ'cncore qu'ils fiffent profefTi- i 
on d'unc vraye dodrine, neantmoins ceftoitic 
en termes ambigus , & qui pouvoicnt cacher une ft' 
dodrinecquipollente a ccUe d'Arrius , common 
l'experience lc monftra puis aprcs. L'Empereur it' 
Conftantin mourut dans 1' opinion des Exon- S 
deniens , qui tenoient que Jefus Chrift avoit efte \ 
faid dc rien, comme le rapporte faind Athanafe. 

La Cramte qui empefche les hommes de per- 
dre leur falut eternel , mefmepar l'apprehenlion n 
des afflidtions temporelles, n'eft pas fervitude, ,5 
mais liberte , & fe peut mettre au rang de cette ao 
fortedeneceffite, dontondit heureufe ncceflic ^ 
qui contraind a des choles meilleures. 

Croix, Les Roys & les Empereurs Chreftiens 
par l'empreinte de la Croix en lcur monnoye fe 
confefTent vafTaux & feudataires deJefusChrift 

& 
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Ic reconnoiflent pour leurPrinceSouvcrain ; 
[e fbite que quand ils vicnnent a luy declarer 
i Guerre , & a fe rcvolter ouvertement contre 
luy , fc rcndans Apoftats & perfccuteurs de la 
'^^eligion Chreftienne, ils tombent par leur pro- 
re jugemcnt en crime de felonnie divine , & en 
rivation des droits qu'ils tenoient de luy ; cc 
^ue ne faifoient pas les Empereurs Payens , qui 
voient tousjours efte tels ; comme quand 
^ rheodabath Roy d'Italie ne mettoit qu'une in- 
Jfcriptionenfamonnoye, on n'en pouvoitm- 
.jferer autre chofe , fmon qu'il eftoit Roy d*Ita- 
, lie : mais quand il y mit deux infcriptions,l'unc 
du nom de Juftinian avec cc titre de Juflwiamu 
LAug. l'autre dufien cc cc titre D. N.Theoda^ 
'MtM^Rcx, alors on en pouvoit inferer qu'il re- 
connoiffoitjuftinien pour Souverain & fe con- 
fefroit fon feudataire : ainfi lors que les Empe- 
reurs ne mettoient que leurs images en leur 
monnoye , on ne pouvoit infercr de la marquc 
jdeJamonnoye autre Souveraincte quelaleur; 
Imaisdepuis, qu'outre leur image, ilsy mar* 
I quent celle de la Croix , alors il a eftc licite d'in- 
: ferer de la marque de la monnoye qu'ils recon- 
noiffentJefusChriftpour Prince Souverain , & 
pour Roy des Roys, & Seigneur des SeigneuKS. 

Cujas. Les premier hommes , ies plus cx- 
ellcns & eminens en noftre nation ont efte Cu- 
jas , Ronfard , & Fernei. Un jour un Efcollier 

prc- 
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prefcnta une Epigrammc a Cujas, lequcl l'ayant 
leu & rcleu , luy dit , mon amy , je n'y trouve 
point dc vcrbe , dites moy , oii i*l cfl: ? L' Efcol 
lier demeura un pctit cftonnc , enfin il luy ditj 
Monficur, j'eftois vcnu pour vous le dcmander 
Cujas outre qu'il cftoit exccUcnt f urirconfulte 
f^avoit fort bicn 1' hiftoire Ecclcfiaftique ; j 
fuis bien aifc dc lire lcs obfervations de Cujas , c 
qu*il a e^crit eft refTerre & ires-folide , il n»y a| 
rieniperdre, je me fuis efForce d'efcrire com- 
me luy , qui ne fcra ricn qiic d' obfcrvations 
qui efclairciront bcaucoup dc poincfts de l'an- 
tiquitCc Ciijaseft un excellcntcfcrivain , &qui 
^ mon advis efcrit exccllcmmcnt bicn, (cs cfcrits i 
tefmoigncnt bicn qu'il avoit l'cfprit mcrvcil*! 
leufemcnt plein. 

CardtnaHX. Quand le vicux hiftorien Nico»^ 
las Gilles dit , que la cenfure du Pape Agapet 
contre le Roy Clotaire fuft expedice par 1' avis 
des Cardinaux , il avouluaccommodcrlestcr- 
mes de l'hiftoire au ftile dc fon tcmps ; & par le 
mot de Cardinaux , il a entendu les Prcftrcs ti 
tulaires dc I'Eglifc Romaine , qui opinoicnt aux 
ades confiftoriaux avec lcs Papcs , comme il fc || 
void par les Epiftres de Saint Gregoirc , & il les !^ 
a appcllez Cardinaux , parceque ce font eux 
aux titres conflftoriaux , & a 1' ofiicc dcfquels 
en cctte partie lcs Cardinaux ont fucccde , com 
mc lc Sieur du Tillet appelle les Maires du Palaii 

d 
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dc no$ anciens Roys Conncftables , riofi qu' ils 
fe nommsiTent alors Conneftablcs , ni qiie ctxxx 
t[ui portorcnt dors lc nom dc Conneftables fuf- 
fent Maircsdu Palais ; car alorsConneftable fig^ 
niftoit gfand Ecuyer , mais pour accommoder 
le plus pres qu' il Kiy a eftepoftiblc lcfem des 
mots de cc temps la a l'ufage des termes de celuy 
cy ; que fi dcpuis que 1' eledion des Papcs , a la-^ 
quellc le Pcuple & les Empereurs avoient part, 

ta cfte reduide aux fculs Cardinaux , commc 
, l*clcd:ion des Empcreufs aux feuls Princes d' A- 
' lemagnc, que nous appcllons Elcdeurs : 6c d^ail- 
kurs qu'apreslafcparation de l'Eglife g;reCquc, 
Jes Cardmaux ont efte fai(5ls, comme dit le Con* 
cile dc Bafte , Lcgats dc l'EgIife univerfelle au- 
prez dcs Papcs , afin de tenir tousjours un Con- 
cile rcprcfcntatif autour defa perfonne duchef 
dc l'Eglifc; & outre ccla que pour enterplus 
eftroictement le corps de l'Eglifc en fa tyge , qui 
cft l'Eglifc Romaine , lcs Evefques & Archevef- 
ques prefcntez a cette fin par les Roys ou Repu* 
bliques des Provinces , ont efte veftusde titrc de 
^ Preftres titulaircsde l'Eglife Komaine, afin d'af- 
ififter avec le Pape aux ju^^emens ordinaireis des 
caufes de 1' Eglife , & comme membres particu- 
' Jiers dc l'Eglife Romaine & comme legats & de- 
f putez de 1' Eglife univerfclle : quv eft la caufc 
? pourquoy le Concile de Bafle v^ut qu' il5 foient 
^pellcz non fculement Cardmaux de la Sain(5i:e 

F Ejlif* 
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tglife Romainc , mais mcfme Cardinaux delal 
^am<3:e Eglifc univeifellc. Le rang lcur a eft^il 
aonneenI'£glife par le conrentcment de toust 
les Kois &de tous les Princes tant EcclefiaftiquesE 
que fccuJiers de toute la Chreftiente' , telqu'ih( 
l*ont tenu dcpuisfcptou huia Conciles oecu*i 
meniqucsderniers. Cela n^cmpcfche pasqueles 
Preftres titulaires de l'EgIircRomaine quiaflif- 
toient anciennement avec le Pape aux adesCon- 
fiftoriaux & y portoient les mefmes titres de 
1* Eglife Romaine , fous lefquels les Cardinaux 
font adoptez au Confiftoire , ne puiftent avoir 
cfte convcnablement appellez par 1' Hiftorien 
Gillcs Cardinaux , commc eftant ceux aux titrcs 
Confiftoriaux , defquels les Prelats que nous 
appellons aujourdhuy Cardinaux , ont fuccedc. 
Cardinaux Afleircurs & Confeillcrs des Papes, 
dont l'inftitution n'cft que dc droit pofitif , lcur 
char^e n'eftant qu'une fondion & digniteen» 
l*Eghfe , non pas une mifTion , laquelle ne peut. 
cftre quc de droit di vin . 

Cpnfe(fm. Ccux qui veulent , qu'en maticrel 
dc kfc Majefte l'on puilTe reveler les confeflions, 
outrc lc violement de la foy & de la dignite du* 
Sacrcment , non feulcment ne procurent aucun 
nouvcau moyen dc feurete pour les Roys, dau- 
tant que s'il eft pcrmis de decouvrir les confefli- 
ons cn cc cas , jamais plus perfonne ne fe confef- 
fera, ni ne fera tenu de fe confefler de cette forte. 
decrimes, mais mefme ils oftent aux Roysle 

fecour 
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icours lcgitime qu'il leur efl: permis de tirer dcs 
confeffions , qui clc que les ConfefTeurs peuvenC 
liftourner par 1' apprehenfion de 14re de Dieu , 
:eux qui ont ces pernicicux delTeins^ &outre 
:ela peuvent advcrtir lcs Princes de fc tenir fur 
w8fJlcursgardcs, & leur donner advisqu'ilya dcs 
lconlpirations furleurvie. Pobmets a direque 
s'il eftoit pcrmis aux Gonfelfcurs de reveler les 
x-iconfcifions en cas de leze Majefte , il faudroit 
out afait abolir le Sacremcnt de la Penitencej 
if car pcrfonne n'oferoit plus fe confeffer d* aucun 
pecne de peur qu'il ne fuft en la puiffance de fon 
iConfeifeur de 1' expofer aiix rigueurs par lef- 
iquelles on examine les crimes ae leze Majeftc, 
\6c pourtant cet azile des Pcnitens a tousjours 
cfte fi facre en l'Eglife , que la oti les Papes mef- 
mes font Scigncurs temporels , il n'eft non plus 
licite de revelcr les ConfeiTions contre leurs per- 
fonnes,que contre celks desautresPrinces; & 
hos lioys ont tousjours tenu la revelation des 
Confeflions pour une trahifon du Sacrement de 
gt,*>pPenitence ; & ils 1' ont eiie en (i grandc horrcur, 
tyique quand le R.oy Philippes lc Bel voulut aceu- 
llilferlePapeBortifaceVIII. d'herefie, & pour- 
fuivit mefme qu'apres fa mort fesos fuflcnt bru- 
flez , un des chefs de fon accufation j fut qu» il 
^voit fai6l reveler une Confeflion. 

Croha, En k ville d'Edefle, il y avoit un© 
^wrtioa fignall^e del^ vrayc Croix, alaquelle 

F z Procope 
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Procopc & Evagrius contcmporain de Juftini- 
en & du Roy Clotairc , tcfmoigncnt q,ue ccux 
d' Edeflc eurent rccours pour fc preferver con- ' 
trc les Perfes. Aflcrius parlant de l'image de ^ 
Sarndc Euphcmic , dit au deifous cftoit Ic^fignc 
que ks Chrcfticns dnt accouftume d' adorer & ' 
depeindre. Saina Chryfoftomc efcrit que Ics:. 
Prophctcs mefmcs tcfmoigncnt quc la Croix & >^ J 
fa figurc cft vcncrable & adorable, & luy mefme i. , 
pour dirc Ics Chrefticns , dit Ics adoratcurs de la i -i 
Croix. Si quelque infidde nous accufe quc 3 1 
nous adorons le bois de la Croix , nous pouvons t « 
en feparant les branches de la Croix rcjcttcr en- - 1 
ftiittcleboiscommcinutile , &en cefaifantluy / f 
monftrer quenous n'adorons paslebois, mais u J 
k figure dc la Croix , dit Saind At hanafe l'Au- 
tcur desQiicftions \ Antiochus citepar faind :i 
Jean Damafccnc , & par le fecond Concile dc j < 
Nicee, & par le Synode de Paris tenu fous Loiiis ? < 
le debonnaire, Saind Remydit a Clouis, a- 
dorecequetuas brufle, brufle cequetuasad- • 
ore. L'Empereur Juftinian defend qu'on n'e- - ^ 
difie des Monaftcres que premiercment on n*y \ ^ 
plante la croix veritable &adorable. Leontius jf 
Evcfquede Chypre parlant des croix de bois, \^-:\, 
queI'on erigeoit en mcmoire de laCroix,lors |. 1 
que tu vcrras, 6 Juif , leChreftien adorer la ' 
Groix , f^ache que C cft pour l'amour de Chrift 
crucifie, & non pas qu' il ador^lc bois de la 

croix^ 
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croix; & le Concile m Trullo , nous dcferons ador 
ration a k Croix & avec l'efprit & avec la pen- 
fee, & avec le fens. Ceux qui penfent que l'ado- 
ration de la vrayeCroix ait feulement commen- 
<ee depuis Sergius , & croyent qu' il ait le pre- 
mier inftitue l'adoration de la Croix , outre que 
c*eft unc ftupidite merveilleufe de ne conlidc- 
rer pas quc Beda & ceux qui l'ont fuivy en cetre 
hiftoire, ne parlcnt pas de l'adoration gencrale 
de la vraye Croix qui fe fait par toutcs les partics 
de la terre , mais qu' il ordonna: quecette piece 
laqu'ilavoitretrouvec& qui avoit efte e^ai-cc 
& cachee fi long tcmps en tcnebres , & fans hon-r 
neurfuft mifcen lumiere, & en lieu de vcnera- 
tion , &c adorce comme les autres , qui depuis 
le temps de Conftantin avoicnt eu tousjours 
l'atteftation & l'afped des hommcs. Qui ne voit 
que tous les Pcres dc l'Antiquite leur crachent 
au vifage : Car Paulinus contemporain de Saind 
Auguftin & de Saind Hierofmc n'cfcrit ilpas 
que 1' Evefquc de Hierufalcm propofoit tous les 
ans la vraye Croix a adorer , cftant luy mefme le 
prcmierde ceuxqui laveneroient ? 'Procope & 
Evagrius ne tefmoignent -. ils pas qu' \ EdelTe 
le Clerge & le peule adoroicnt la vraye Croix? 
Et afin qu' on ne dife pas que cela fe faifoit feu- 
lement en Orient , Rufticus Diacre de Rome 
& contemporain du Roy Clothaire , ne dit il 
pas, & la Croix & les Cloudsl'Eglifeuniver^ 

F $ felle 
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felle les adore par tout le Mondc. S'ils veulcnt 
direqu'iln'y avoit point alors de jours prcfixi 
inftituez pour l*adoration de la Croix , outre ce I 
qu'ileftrefute par 1'hiftoire mefme qu* ils allc, ,j 
gucnt , qui dit que Seq^ius commanda qu* elle i 
fuft monftree au peuplc cn la Bafilique Con- <i 
ftantinienne le jourdefon exaltation , d*oure- ^ 
fulte que la fefte de 1'exaltation dc la croix cftoit 
inftituee des devant le temps de Scrgius , & par . : - 
le paffage de Nicephore quMls citent , qui dit ^ • ^ 
qu*Helene Mere deConftantin inftitua, ceft i: 1 
a dire fit inftituer cette Fefte de l'exaltation de ; <t 
laCroixen l'honneurdeh Croix. Outrecela, i 
dis - je , toute l'Antiquite leur fera Jcur proccs, , J 
car non (eulement Procope & Evagrius tef- ^ 
moignent , que lors que la villc d» Apanec Rift 
aftiegce par Cofroes Roy de Perfe , les habi-^ i 
tans prierent Thomas leurEvefque de tircr la 
Croix & la propofer a adorer au peuple , com- 
me 1* on avoit accouftume de taire aux jours 
ordinaires des adorations. Mais SaindChry- 
fbftome en l'Homelie de la my-carcfme, qui 
eftun des jours que lesGrecs aedient a l'ado- 
ration de la Croix , aujourd'huy , dit il , eft 
arrive le jour a«niverfaire & tout venerable & 
tout lumineux, la fcmainc du milicu desjeufnes, 
qui noui propoft li trois fois heureufe & vivi- 
fi^anteCroixcfcjefusnoftrc fauveur, & nousla, 
prefcntf a adorer , & fandifie tous ceux qui.l»a-. 
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dorent avec un ccEur fynccre & dcs lcvrcs cha- 
ftes; & Saind Gregoire le Grand inferc cn fon 
formulaire des Antiphones, une oraifonpour 
le jourdel'cxaltation delaCroix, qui cftcit^e 
: plrJonasEvefque d'Orleans contemporain dc 
Charlcs lc Chauvc en ces mots. Concedc nous, 
Seigneur , que ceux qui viennent pour adorer la 
Croix vivifique, foicnt delivrcz de leurs pechez, 
& s41s difent qu'alors le joUr du vendredy faind 
n*eft6it pas encore mis entre les jours deftinez i 
l'adoration de li vray e Croix , toutc l*Arttiquitc 
les condamncra. Car pour ne dire ricn de Pau- 
linus contemporain de Sain(5l Auguftin & de 
Saind Hierofme , qui cfcrit que 1' Evefque de 
Hicrufalcm propofe tous ks ans an Peuple h 
croix ^ adorcr , lors que la Pafque du Seieneur , 
(ainfi appellent lcs Orientaux le jcufne de la fe- 
maineSainde) fecelebrc. Saind Chrj^foftome 
n*a rilpas fai(5^ des homelies exprcfTes pourfc 
Jour de la Parafceve,en l'unc dcfquelles il appelle 
ce jour l^ la Fefte dc la Croix , &:en.l'autredit 
que les Pcres qui avoient cft€ , \uy en Oricnt 
avoient ordonn^ que la folemnite de la paraf^ 
ceve fe celcbraft hors dc la ville , dautant qu'Cft 
la parafceve fe celebre la memoire de la Croix, & 
que Chrift fuft crucifie hors de la porte . Et 
Gregoire de Tours, qui eftoitplusde 100 ans 
avant Ser^us, ne dit il pas, la Croix du Seigneuf 
qui fut trouvec en Hierufalcm , eft adorcc a la 
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fainte 4.& 6, Ferie ; Car au li^-u 4v/^ , iJ faut livc 
fanBa, & Sain 6t Grcgoire le grand en fon for- 
mulaire des Antiphones tant irelcbrt par nos m-iv 
ciens Auteurs Fran^ois , Alcuwin , Amalarius Qcj. 
autres , ne dcfcrit il pas 1' ajdoration dc k Croix,/ 
qui fc faifoit ,cnla parafceve avec ccsantipho- 
ncs ^ voyez le bois de la Croix, auqucl le falut^ 
du Mondc a cfte attache ; vcne^ , adorons , &i5 
avex: ce;; hymnc de Claud. Mammemis , ^ 
Imgfia glortofi fr^liHm certamtni^: . Bcda qui , 
cftoit contcmporain d u jPape Sergiu^ , a'cfcrit il [ 
pas qu'a Cpnftantinople , l' Empcreur alloita^ 
}' adoration de la croix le jeudy faind , & 1' Im- - 
peramceavecfesDames le vencfredy faind, & 
le^^lerg^ le Samedy f^infl ? Elle eft^ dit il, pro- 
jpQfee au peuple a gdorer fculcment par trojs , 
jour^ annucls, tdeft^ cn la Semaine f^inde, le jour : 
de la cene du Seigneur , le jour de la parafccv^j 
& du Samedy faint : ^ en France n'avons nous 
pasnon feulement Alcuwin difcipledc Bcda& 
Precepteur de Charlcs Magne, qiii •en la folcm,- 
nipe delaparafceve pu du vendre^ly faind def- 
crit 1' ^dpration de la Croix par cps mots : En 
routes les Eglifes Cathedrales Parochiales i 
Mqiiachales la jCrpix eft prcparee devant 1: Au^ * 
f ei; ■ foufteauq' par deux Acohthes , & un linge 
fP^^t m{$ audevant , 1' Evefque feuj yient , & 
^ymt adore la Crpix la baife, & puislcsPrcr 
||r^5 ., Diacr^s^^ ^utres Ecclefiaftiques feloi) 
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eur ordre , & puis le peuple ; mais mefme Jonas 
JLveiquc d'Orlcans , lequcl vivoit au mefme (le- 
«le d'Alcu.vin , qui cfcrit refcrant cet ufagc non 
_a unc nouvellc inlliiution , mais a l'ancicnne 
jGouftumc de l'Eglirc: fuivant la tradition Ecclef 
fiartiquc , dit il , l'Eglifc adore tous lcs ans la 
.Croix de Chrift ^td eii y la falve avec inclination 
dc corps autres-famd jour dela Parafceve, & 
s'cfclattant par toutc la terre avec gratitude en 
Jaloiiangc de Chrift, chante, nous adorons ta 
Croix , Seigneur , & loiions ta fainde Refur- 
redion. Que fi 1' on demande pourquoy Sergi- 
usn'inftituapoint, quc ce morceau de boisde 
la vraye Croix qu' il rctrouva , fuft propofe au 
peuple a adorerlejour de la Parafceve , maislc 
joujr dc 1' exaltation de la Croix ? La raifon eft 
evidente , a fcavoir que ce morccau avoit ccla 
de commun avec la Croix entiere, qui avoit efte 
trouvee par Helcne , avec la portion de la Croix 
de Hierufalem reconquife par Heraclius fur les 
Pcrfcs , qu'il avoit efte trouve de nouveau , & 
.misen lumiere, &pourtant, il avoit choifyle 
jour qu' Helcne & depuis Herachus avoient de- 
die au recouvrement de la Croix , pour celebrer 
le recouvrement de cettc piece , c eft a dirc , le 
|pur de l'exalt:ationde la Croix. 

Qonformitey il y a bien loin entre la confor- 
mite aduelle, &la non-conformite, ceft \ dire, 
^ifformite aduellej cette disjondivc n'eftpas 
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immediate, II fctrouve plufieurs moyens fo 
diftinds entre deux,a fcavoir la non repugnance 
ou compatibilite , & la congruite. Pourtani 
quand il eft qucftion de confercr I'un & 1' autr« 
il faut obferver 4 dcgrez ; la repugnance,Ia cont 
patibilite , la congruite , & la conformite' LiJ'^ 
compatibilite eft unc conformite potentielle , &f: 
cellefufiit feuleentrcla dodrine des Autheursail 
baillee par tradition , & l'Efcriture , ceft a dire, ^ 
une non repugnance ; h congruite adjoufte un 1 
degre de probabilite par defTus la compatibilite , 
mais n'emporte pas une expreffe identitc des pa- - 
roles ou de Confequences neceflaires , la confor- 
mite aduelle veut que non feulemcnt l'un ne fe i 
deftruife pas parl'autre, comme la compatibi- ! 
lite , ni fe procure conje^luralement & vray i 
fcmblablement par l'autre comme la congruite, , 
mais que l'un foit aduellement, l'autre , ou con- 
tinue aducUement la preuve demonftrativc de 
l'autre. Les Ades de Sainft Luc font conformes j 
a fonEvangile cn tout & par tout quant a la con-| 
fbrmtie potentielle qui s' eftend jufques a la| 
compatibilite ou congruite , mais non de la con- 
formite aduelle. Saind Mathieu & Saind: Jean, 
pour le regard du Baptefme , font de mefme , 
&SaindJean& les autres Apoftres pourl'Eu- 
chariftie. Saind Epiphanc prend lc mot de con- 
cordance pour non repugnance, concordan^id 
nonrepHgnare, La deception cac4iee fous ce 

mo 
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lot dc conformite eft grande; car quand on de- 
lemandc aux limples , s'ils n'cftiment par rai» 
fonnable de retrancher de 1* E^ife tout cc qui 
•eft point conforme a la parole de Dieu ? Ils 
'ofent rcfpondre que non, de pcur d'cftre creus 
Ivouloir maintenir quclque chofe contre l*Efcri- 
2 5 dautant que la conformite propofee 
linfy gencralcment fcmblc fc devoir entendre 
[necciraircmcnt de toutc conformite tant a<5^uel- 
[le qiie potenticlle ; or la negation de conformite 
Un ce fcns emporte incompatibilite & eontra- 
ricte , puis lors qu'on a arrache ccttcconfefli- 
on die h bouche dcs fimplcs , on leur dit qu' ih 

Imonftrent donc laconformite de leurs traditi- 
ons Apoftoliqucs avec 1' Efcriture , convertif- 
fant une ftipulation de conformite potentielle, 
I cn laquclle on devroit eftre intentateur del'a<5ti- 
on ptDur prouver la repugnance en unc deman»- 
idede preuvea<5luelle deconformire , qui dedc- 
^ndeursrend les advcrlaires adeurs. Parainfy 
lil feroit beaucoup meilleur d* u(erduterme dls 
compatibilite , pour ofter 1» equivocation , & 
ftipuler le retranchcment dc toutcs les do6:rines 
incompatibles avec l'E(criture. 

Catholtque. Cc n'cft pas un nom de fimplc 
^:reance , mais de communion , autrement les 
"anciens n* eulTcnt pas refufe ce titrc l eux qui 
«ftoient feparez non de la creance, mais de lar 
communion de PEglife & n'mllent pas protefte 
^ qu*hors 
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.qu'horsdel'Eglire Catholiquc on pouvoitbienl 
avoir k % & les Sacremens, mais nonparle 
lalut. Vous eftes avec nous , dit S.Auguftin aux 
Donatiftes , au baptefme , au fymbolc & en tous 
les autres Sacremens du Seigncur,mais en l^efprit ! 
d'unitc , au lien dc paix , & finalement en I' E, | 
glife Catholique vous n'cftespomt avcc nous^ 
d'oureftilte qu'il ne ftiffit pas , poUr obtenir le 
nom de CathoJique , de tenir ou pluftoft penfer 
tenir la mefme creance quc tcnoient les anciens, 
fi onne communique a la mefmeEglife, ala* 
quelle ils communiquoient , & qui par fuccef^ 
fion de perfonaes , & commc nous pretendons, 
dedodrine, eftparvenuejufques anous, &fi 
elle a perdu quelque chofe^de fon eftendue en 
noftre hcmifphere , elle en recouvre autant & 
plus tous les jouis en l'hemifphere inferieur, afin 
qu'en elle achevent de s' accomplir ces prophe- 
ties ; en fa femence feront benites toutes les na- 
tions de la terre. U faut que cct Evangilc foit 
prefche par tout l'univers , & puis la fin vien- 
dra, ^ autres fcmblables, 



DAmafcene eftoit un grand perfbnnage. 
Dammtio, Cc que les Infideles fontj 
damncz , n' eft point precifement pour leur in-? 
fidehfc 3 attendu que la foy eft un aon de Dieu^ 
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i: que Saind Paul cric , comme croiront - ils (i 
n ne lcs prefchc \ Mais pour les pechez qu'ils 
ommettcnt, aufquels 1' infidchte (implen*ap- 
orte autre chofc, finon qu''ellc leuroftel'ap- 
areil & Ic rcmede pour lcquel lcurs pechez 
ourroicnt cftre clfacez , a f^avoir la foy, & les 
onditions dont elle doit cftre accompagnee. 

Duihks. Ilcftccrtain quetoutcequi fepafTe 
ans noftrc imacination , les Diables mefmes lc 
onnoiffent , comme font toutes les penfecs , 
arlamaxime d'Ariftote cft indubitable , o-^or^ 
et mtdli'7cntcm fpcculart phantajmata , ce qui eftant 
I ne relle nul lieu de doutcr que les Anges & les 
ifnesbicn hcurcufes n'cntcndcnt &ne connoif- 
cnt clairement les prieres , voire mcntales dc 
eux qui les rcclament ; mais fi le coeur eft feind: 
; 6u droit , il n^y.a quc Dicu feul qui le puilTe ju- 
; gcr , &: c'cft en ccla qu'il eft veritablcment fcru- 
'tateur dcs cceurs. Si lcs Dcmons efcoutcnt lcs 
conjurations dc ceux qui lescvoquent, com- 
ent cft ce que lcs Sainds fcront creus eftrc 
burds aux pricrcs de ccux qui les reclament ? 
DialcHes font cn lifage es Etats Populaires & 
riftocratiques , 1' on s'y doit accommoder ; 
ais aux Eftats Monarchiques , il faut s'eftudier 
parler le fcul langage dc la Cour , en laquelle fe 
ouve tout ce qu'il y a de politeffe dans le Roy- 
ume , & qui n'eft pas aux Rcpubliques ni De- 
Aocraties; • 



t 
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DialeUkjiHe, Ses loix font tclles , qiicpourdc- 
ftruire une negative univerfelle il fuffit de prou- 
ver une particuliere affirmative. 

DecabgHe . Deux commandcmens qui n' c- 
ftoient que Ceremoniaux & non dc la loy Mo-» 
rale , y ont efte inferez expres par Moyk pour 
les Egyptiens , ccluy des Images & ccluy du 
Sabbath : L'un a caufe de I'idoIatric , a laquelle 
lcs Egyptiens eftoient adonncz plus que peuplcs 
du Monde : 1'autrc fervoit a dcftruire I'opinion 
des mefmes Egyptiens , qui croyoient lc Mon- 
deeternel. 

Decretales. Je voudrois qu'il m' euft coufte 
beaucoup , & mefme avoir donnc de mon fang, 
queles Epiftrcs dcs Papesne fuflcnt pointim- 
primecs , car nous n'avons autrc chofe a faire 
tous les jours qu' i refuter lcs objcdiions que 
nous font les hcretiqucs fur lcs chofes quc nous 
avons, difent ils, innovecs; & le monftrent 
parccscpiftresla,Iefquelles font fauffes la plus 
part , ct>mme celle du Pape Innoccnt > par la- 
quelle il excommunie Arcadius Empereur , eft 
fau{fe manifeftement , & moy y ay le premicr 
defcouvert la fuppofition , & il n'y a quc Ce- 
drenus & quelques autres , qui en facent men-i 
tion. Eufebe , Sozomene, Theodorct n'eii 
parlent point : je le dis au Cardinal Baronius, 
qui a bien de la peine a les dcfendre , & apporte. 
des autoritcz de Glycas. II y a millc abfurditej^^j 

dans 
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Jans ces epiftres , qu' un tel Pape a mis le Kyrie 
rleifon. II dit que Telesphore inftitua le Caref- 
. Le livre que ceux delaReligionontfaidi: 
kntitulc , 1'Inventaire de la MeiTe , eft tout pris 
iBe cela. II fe trouve neantmoins de Gens qui 
VelForccnt de les defendre. Ceux qui ont fai<5k 
les Epiftres des Papes & quelques decrets , ont 
rait un grand prejudicc a la Religion, car ils 
lous donncnt la pcine de rcfuterccs livres la, 
[ui ne valent rien , & que nous rcjettons. Le 
iivre eft venu d'Efpagne , ie Style en eft barbarc, 
tout d' un Autcur , car il eft par tout fembla- 
)le. Toutes lesEpiftres dcs Papcs ont efte fa- 
>riquees par dcs Moincs du temps de Charles 
1 1. ellcs font tres barbarcs , il paroit qu*clles 
font toutcs d'une main , cellcs dc Corncille font 
Ibarbarcs , & celles de fon clerge font trcs cxcel- 
lentcs. Comment eft ce que cela fe pourroit, 
Ique Corneille n'euft pcu avoir un Sccrctairc qui 
lcfcrivift micux ? les Epiftres dcs Papcs fbnt tou- 
tes fauffcs abfolument , jufques a Syricius : je 
|m' eftonne de Valafridus Strabo , qui pour le 
jtemps eftoit alTcz poly, & f^avoit la langue grec- 
Ique , dc ce qu'il s'cft fervy de ces cpiftres des Pa- 
is , & en tire toutes les pieces de la Meife , ainfy 
[u'il les y a trouvees. Les Moines nous les ont 
")rgecs , eux qui vivoient de ttanfcrire les livres. 
DefimtioK, Laplufpart des hommes (e trom- 
|pent bicn fouvent , parcequ'ils prennent la 

def. 
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dcfcription des chofes poiir lciir dcfinitionj 
Nous nc f(^aurions donner la vrayc dcfinition 
dMucune chofe : Nous f^avons cclle de 1' amc, 
laquellc Ariftote nous a donn^c;Ccllc dcl'hom- 
me auflTy nous la f(^avons , parccqu' elles font 
tout a fai(51: attach(f es a nous ; Q'autres nous n'cn 
f^avons point , Ccft Dicu qui lcs f^ait. 

Depojitwn. C'eu'ft cft(? non mifcricorde , mais 
impudence <k cruaute aux Papcs, d'irritcr les :- 
Princcs heretiques &Ap6ftats es temps ou les:o 
Chreftiens n'eftoient pas aflcz forts pour les exe- ■ ' 
cuter , & pour accompagncr les depofitions 
de droit ; C cft a dire dcs dcpolitions a(^uelles : 
car les Princes depofez du droitdelaRoyautc 
par fcntence de 1' Eglife , & demcurans en pof- 
leftion dc fai(5t , cuiTent eu tousjours pareille 
puifTance dc mal fairc, & plus grarrde volontc. 

Dutcomjfe mflkt^u y ne corpora mulierftm m bap- 
tifmo nuda k virts con^icerentur, Eptph. contr. CoL 
lynd. Kefer addijh ut. de hap. Jnf. 

Dicecejis n^ertoit pas anciennement cc que 
nous appellons en Fran^ois diocefe , ceftoit unc 
grande Province , une Region , & Exarchus 
Dioecefis y Ceftadire, le Patriarche. 

Djonifim Alexandrmus . II y a cn Italie unc 
chaifne de luy fur Denys Areopagyte. 

Djomfius Areopagjta. II necroidpointqu^lc 
livre qui luy eft attribue , foit de luy , & le 
tient pour unc impQfture , & fait par un homme 
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:qui a voulu , qu' on le cruft Athenien ; il eft 
bien vray qu'il avoit cfcrit hierarchta^ car 
.SaindChryfoftome ]'appelle Oyfcau duCiel, 
& cela fe doit cntendre a caufe de fonlivre^ 
coeleflihierarchia, mais en ccluy cyilyatantde 
chofes, dont les Pcres commc Irenec, n'ont 
"ofc parlcr en afFcurance , lcfquclles il f^ait fur le 
doigt; jenc voudrois jamajscitcrlesoeuvresde 
S.Dcnys. [ L'homelic ou cet eloge eft donne a 
SaindDcnys, n'cft pas de Saind Chryfofto- 
me,niaisd'un Autcur qui a vcfcu longtemps 
aprcs luy , car clle fait mcntion de Ncftorius, & 
de fa condOmnation , qui n'arriva qu'cnviron 
.24 ans aprcs la mort de Saind Chryfoftome, 
Paille. ] Le livre de Dyonilius Areopagy ta eft 



inccrtain , il y a des argumens pour j& contre, 
jene m'cn voudrois pas fcrvir foit quelelivrc 
ke\ foit faux & faid par un Impofteur, foit qu'il foit 




vray ; il eft ccrtain que l'Autcur cft tout Atti* 
quc, &: qu'il y a dcs phrafcs qui font toutes Atti- 
ques. Ilyaun palTagc de Saind Chryfoftome, 
ou il eft appelle Oyfcau du Cicl. Ccla peut cftrc 
entcndu a caufe qu'il a efcrit de coelefti hierarchia, 
mais cctte homelie dc Sain(3: Chryfoftome eft 
incertaine . Saina: Gregoire ou Saind Bafile 
parlant deces myftcres de la hierarchie, parle 
dc quelqu'unqui enaefcrit devant luydigne- 
pcnt, oncxpliqac ccla de Dyonillus Areopa- 
l^^ta, mais mal , car il le faut entcndre de Saind 

Arha 
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Athana{e , cujhs ipjtfftma verba refert S. Gregoriiu 
deTrifagio.DalUiis.~\ i 

Djonijins exigHHs a traduit le livre des Canons 
que nous avons , & ce Code la eftoit imparfai(^, 
& nc contenoit point les Canons du Concile 
d^Ephcfc ; il avoit feulement ceux du Concile 
dc Calcedoinc , & outre cela eftoit un Code , 
qui avoit cfte falfifie par Arfatius Evefque de 
Conftantinople, &celaparoit parcequc dansles 
Canons de Djonifuts Exigum , les Canons du 
Concile d' Antioche y font traduids , & le 1 5 . 
Canon dc ce Concile porte, que fi \\n Evefque a 
efte interdid , & qu'on luy ait defendu de com- 
munier , fi nonobftant il communie il doit eftre 1 
cnticrement depofc. Ce Canon fut faid par lc 
Concilc d'Antioche qui eftoit un Concile d'Ar- 
riens, & fut faid pour le fujet d' Athanafe& 
contre luy , a caule quc nonobftant fon inter- 
didion & pcndant fon appel au Pape , il n'avoit 
pas lailTe de communier. C' eft par ce Canon 
ia aulfy quc Saind Chryfoftome fut depofe, & 
ilne refpondit autrechofe contre ceCanonfi- 
non qu' il eftoit d' un Concile d'Arriens ; par la 
il apert que ce Concile la ne fe trouvoit point 
dansla Bibliotheque de Conftantinople , &fut 
fait un corpm Canonum par Arfatius , qui par la 
depofition de Chryfoftome eftoit intrus au fie- 
ge , & avoit infere le Concile d' Antioche afin 
demaintenirladcpofition de Chryfoftome; & 

dans ce 
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corps le Concile dc Sardique n* y eftoit point> 
a caufe qu'il condamnoit celuy d'Antioche. 

Dtrumpere. Vtinam (Urtimperes coelos , c^dej^ 
cenderes : Es.z^. referad mafcHlinnm aoeriens vhU 
vam , dirnptione fal. virtuali. 

En Dijpute ce n'eft pas un petif artifice de f^a- 
Voir enerver & attenuer les allegatrons de fon 
adverfaire. 

Divorce. Cette loy eftoit une loy morale, 
que Dieu inftiiua par provifion & a temps, c*eft 
l f^avoir , jufques a la venue dc fon fils. 

DonattJIe^.Le-fiie: de Cecilianus & de Majori- 
nus eft un peu embrouillc , mais de la facon que 
fc I*ay efcrit , je hay rendu fort clair , & ne peut- 
on dire par cet e:?tfemple que I'on pui^fe rien tirer 
contre le Pape v 'car il eftoit queftion dc juger 
AesGensqui eftoientfchifmatiques, & qui nc 
vouloient pas reconnoiftre le Pape pourjuee- 
\fM ^kdeffus l'Empereur les juge avec millc prote- 
(M /tations , & mefme d'en demander par apres 
pardon auxEvefques, comme quidiroitquelc 
Koy Charles a jugc, &decide^ des chofcs de la 
•> toy , au prejudicc duPape, parceque apreslc 
Concile de Trente il donna le colloque de Poif- 
' ♦yaux Huguenots; mais le faid eft , que Ceci- 
ianus avant eftefaid Evefque dc Carthagedc 
pa part des Catholiques, & Majorinus auffj^ant 
^lte cr^e Evefque par les Donatiftes , ceux cy 
QaintenoieQt cjue MajorinusdevoitcftrcEvef* 



m 
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que , & qu' au contraire Cecilianus ne le jjou- 
voit eftre, parcequ'il avoit efte ordonne par 
Felix , lcquel ,le$ Donatiftes fouftenoient avoir 
facrifie aux Idoles , & partant que Cecilianus 
n' ayant pas efte bien ordonne ne pouvoit eftre 
Evefque & leur juge ; fi bien qu*ils demanderent 
a 1' Empereur <i*eftrc j.ugcz en France par dcs 
Evefques Frarii^ois & Efpagnols , qui n'avoient 
vopt endur-e deperfecution. L' Empereur par 
l^ur inipor^unite leur donne trois Evefques, qui 
avcc 1 5 autres Ev^fques vienncnt a Rome,ou ils 
agi^erent la caufc avec Miltiades. . Le Pape donc 
prend avec lu,y, i5 Evefques , : pour monftrer 
que ce n' eftoit point une commimon de 1' Em- 
pereur, puis qu' il prit avec Jl^y tels Evefques 
qu' il voulut, & les condamne dc nouveau. 
Derechef les Donatiftes importunerent 1' Em- 
pereur dc faire revoir le proces , & prefenterent 
requefte, qui eft comme uneRequefte civile, 
& demanderent un Concile. Ils obticnnent un 
Concile ^ Arles dc ico Evefques , auquel afli- 
fterent les 3 qui eftoient venus a Rome , & les 1 5 
que le Papo avoit pris avcc eux auparavant , & 
derechef ils jugerent le procez 5 le Concile efcri- 
vit au Pape Sylveftre , que s'il y €ut efte prefent, 
lesPereseulTentjuge bienplus rigoureufement. 
Lcs Donatiftes ne fe contcnterent pas encore dc 
ce jugemcnt , & prierent 1'Empereur , dc vou- 
loir jugcr; ilrefufc, ileftpourfuivy, enfin fe 

» voyant 
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yoyant trop importune ; il dit qu'il jugera, mais 
il protefte d'en demander pardon aux Evcfques. 
Par ce faid on peut voir s'il y a rien de contrai- 
rc a la puiiTancc & a l'autorite du Pape,- on pour- 
radc ce que 1'Empereur jugea auprcjudice dc 
ce qui avoit desja efte juge par le fynode , & que 
lejugementde l'Empereur eft par defTus celuy 
dc l'Eglife; mais qui ne void que toute cette 
procedureefttouteextraordinaire? Quand on 
difputoit contre les Donatiftes , & qu'on leur 
monftroit qu» ils n' eftoient point en l'Eglife l 
caufe qu'ils n'adheroient pas a l'EglifeRomaine, 
ala chairede Pierrc, & qu'ils n'avoient point de 
uccelTion , on ne les battit jamais de la purcte de 
ladodrine, qui cftoit en l'Eglife Romaine, 
mais feulement de la fucceflion, & qu'euxne 
lapouvans monftrer , ils n' avoient point d' E- 
glife. Les Donatiftes donnoicnt pour une des 
marquesdeleurEglife, qu' ellefouffroit pcrfc- 
cution , & qu'elle ne la faifoit pas ; & Saind Au- 
guftinleurprpuveparl'exemplede Sara tantoft 
perfecutee par Agar , & tantoft perfecutante, & 
par 1' exemple d' Helie tantoft pcrfccute par A- 
chab, & tantoft perfecutant les faux Prophe- 
tcs d' Achab , que la vraye Eglife felon la di* 
verfite des temps tantoft eftoit perfecutce,& 
tantoft perfecutoit. 



^5 Excom^ 

— « 
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EXcommHnication. Les Flatteurs du Roy Lo^ 
thaire luy voulans faire accroire , qu* il ne 
pouvoit eftre excommunie, Hincmar Archefe-' 
quedeRheims, leur refpondit , que cettevoix 
n*eftoit point d'un Chreftien Catholique , mais 
d*un blafphemateur , &plein dudiable: iln'y 
a nul doute , que les Roys & lcs Empereurs ne 
foicnt fujeds aux cenfures Ecclefiaftiques auf- 
fy bien que les autres ovailles de la bergerie de 
Jefus C. & il m'eft avis qUe l'une dcs loix de l*an- 
cicn Capitulaire de Charlemagnc compilc par 
l'avis des Evefques , portoit que le$ criminels 
que le Roy avoit receus a grace , ou admis a fa 
table 9 ne dcvoient point eurc exclus de la com- 
munion des Evefques ; Mais parceque cette loy 
ne fut point faite particulierement pour les Rois 
deFrancCj mais en general pour touS les Chre-; 
ftiens, comme ayant pris fon origine du 12. 
Concile de Tolede , ou il fuft ordonne que les 
criminels qui avoient efte receuS en grace , ou 
admis a la table du Roy , fulfent receus a la 
communion des Evefques , qu'a caufe que ccttc 
Joy ne fut faite pour les excommunications e* 
manecsdes Papes, mais pour celles des Evefi 
ques refidans dans lcs relTorts des Roys fous qui 
fe faifoit la loy , joihd aulfy qu*elle ne fut point 

faute 
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faite pour l*hercfie ou apoftafie de la Religion 
Chrellienne , mais pour les crimcs dcs moeurs, 
dautant que le Roy eftant celuy contre lequel 
comme reprefentant le public l^offenfe dcscri- 
mes feculiers eft commife , & auqucl feul cn ap- 
partient la punition , quand lc criminel cft pur- 
ge par devant luy , & luy a fait fatisfaction , ou 
pour mieux dire , au public cn luy , & qu'il a- 
voitremisle criminclen fabonne reputation 
renommee, &luy avoit levela note dufcan- 
dale & d*infamie , les Evefques & Ics pcuples ne 
le devoient plus tenir pour une perfbnne fcan- 
daleufe & indigne deleur communion. Cela 
apert par le texte expres du Concile de Tolede , 
<i'oueftprifc motamotlaloy du Capitulairc, 
& cela au^Ty apert parce que Yves de Chartres , 
qui allegue & prattique cette loy en la perfonne 
d*un nomme Gauticr , non feulcment s'abftient 
de communier avec le Roy Philippcs prcmier 
durant le temps de fon excommunication , mais 
fbllicita le Pape de ne relafcher point fon inter- 
di<5t, & de ne donner aucune abfolution au Roy 
de Panatheme qu'il avoit jette contre luy , que 
premierement il n'euft rejette, commeilfit, 
h fauffe Reyne : que fi les Papes Martin IV. 
AlexandrelV. GregoircIX. &autres ont con- 
cede des bulles au Roy de France , par lefquellcs 
ils declarent a ce que quelques uns pretendent, 
qu'ils ne peuvent eftre excommuniez , ^'a tous- 

G 4 purs 
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jours cftc avec cettc cxception , fans mandc* 
mentou licencc rpecialcdu Pape, laquellecft 
infcr^jc dans les bullcs dc tous ccs Papes, comme 
il le verific par la lc6ture de tous ces origindux. 
Efticnne Evcfque de Paris jctta un interdid: 
contre la pcrfonne dcLouiS lcjeunc, dontcft 
qucle Roy pour cmptrcher qlie les Evefques 
de France ne fe laifladent quclqucs fois empor- 
tcr lcgercment, ouparlc^ rcigneurs du Roy- 
aumc qlii alors tcnoicnt une grande partie du- 
did Royaume , ou autremcnt a jetter ccs inter- 
di(5ls, rccoururcntauPape, pour obtenirquc 
nul dcs Prelats de leur rcflort ne pcuffent jctter 
intcrdifl ou fur leur Royaume cn gcncral , ou 
furles villes particulicrcs dc lcurs Eftats, fans 
mandement du liccncc fpcciale du fiegc Apofto- 
liquc , ce quc les Papcs leur accordercnt , com- 
me il a eftc did cy dcvant , a l^occaiion dcquoy 
Pierre de Coigncres rcprocha aux Prclats de ce 
Royaume devant le Koy Philippes dc Valois , 
■qu'ils avoicntmis l'interdiden plufieurs villcs 
& chaftcaux du Koyaumc contreles privileges 
que les Roys dc France avoient obtenus des fou- 
vcrains Pontifcs. 

Eftnmre, Nous n'avons jamaisnie 1'autorite 
a l'efcritur'e , niais dautant que nous la luyde- 
fcrons cn tant qu'cllc cft parole dc Dieu , nous 
la defcrons aulTi a tout cc qui portc qualit^ de 
la parole de Dieu , foit qu'elle nous ait eftc 

lailfec 
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liailTcc par efcrit, ou fans efcrit ; comme par cx- 
femplc , nous retenons le limbole des Apoftres 
bour loy , aulTi bien quc les Epiftres de fairidt 
Paul , ou dc Saind Jean , m iis rehm , de qmbm 
hihil cernftatuit fcrtptura divina , mos popult Dei vel 
■ -.zx majormi mftitutafervantHr. Aug.Ep. 86. Com- 
me Phalaris fit eprouver a ccluy *qui luy apporta 
l'invention du taureau de bronze l'ingenieufc 
cfuaute de fon fuplice , airifli eft il raifonnable 
que lcs heretiques voulans rcduirc l'Eglife en dc 
li eftroides & fevcres limites , que de luy arra- 
1 cher ce qu'elle a receu & confcrve par tradition 
de la vive voix de fes premiers Miniftres , fous 
pretextedel'obliger alapreuve desdroits dont 
ellecft en fi longue poUelTion : il eft raifonna- 
ble, dis-je, que l'Eglife les reduife aux mefmes 
i-egles , & les oblige a procurer cette maximc 
par l'efcriture feule. Ariftote quand il difpute 
contre l'opinion de Protagoras, qui maintenoit 
qu'il n'y avoit rien de vray au monde , renverfe 
|c - cette maxime fur luy , & luy remonftre qu'ii 
eft raifonnable de commencer cette propofition 
par elle mefme , & pourtant demandc , fi cctte 
^ propofition eft vraye ou faufle : repliquant quc 
fielleeftfaufle, ilnes'en peut fervirny adjou- 
p terfoy; que fi elle eft vraye , il y a donc quel- 
"^i que chofe de vray, & partant qu'elle eft faufle. 
" '^^Ainfi s'ilne fautrien croire quccequicft dans 
l^efcriturc , il faut voir avant toutes chofes , fi 

G 5 cettc 
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cete propofition eft dans l'ecriture , fans s*amu- 
fer a avancer autre preuve , veu qu'elle fe prive 
elle mefme de tout autrc moyen , pour eftrcil 
prouvee quc celuy de l'efcriture. Tout ce quii 
appartient a la Religion eft en 1' efcriture , ou enj 
dodrine, ouenautorite. Autres fois les Evef-»| 
ques fe faifoientppar force & contre lcur gre , i»^ 
viti a flebibm protrahebantur dit fain6t Auguftin j 
bien loin d'eftre promeus a l'epifcopat en vertu 
d'unc fuggeftion ou vocation intericure , com- 
me parlent les Miniftres. Deux Evcfqucs d'An-IM 
gleterre font loiiez dans Scvcrus Sulpitius, a cau- -Wl 
fede leur pauvrete qu'il preferc \ l'abondance i 
des autres Prelats alfemblez au Concilc d'Arimi- \ 
ni, lorsqu'ils rcfufercntde prendrc dc l*Empe- 
reur la fourniture de leur voyagc , eve5liones, dit 
cet auteur , au lieu quc ces deux autrcs accep-^ 
tans les deniers necefraires pour fairc lcur def- 
penfe , firent uncj ade & proteftation d'humi- . ^ 
lite; tout le corps des Evcfques en gencral con^i^ 
ftitue un mefme epifcopat , dont chacun pofte- 
de, comme dit Saind Cyprien , fa part folidai 
rement par indivis , la Couronne des Evefques 
s'appelloit autres foit Regmm, &aefte depuis 
changee en mitre. 

Tous les Evefifuesy fe peuvent dire fucceffeurs 
de faina Pierre & des Apoftrcs , lc Pape eft fuc- 
cefrcurdefaind Pierre diredement, les Evef- 
^ues indiredement , comme un arbre a le tron 
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ui vient de la racinc diredement : Les branches 
iennent de cette racine indiredement. TouS 
es Evefques donc fe difent fuccelTcurs defaind 
^icrre , & jamais il ne s'eft did qu'aucun Evef- 
}xe fe foit did fuccefTeur d'aucun dcs Apoftres 
larticulierement , fi cen^eft qu'il fuft fonfuc- 
^eiTeur localemct,mais qu*aucun Evefque fe dife 
"ucceneur d' Andre,de Jean & de Pilippc, jamais 
' ne s'cft leu. Cela monftre l'unite des membres 
c l'Eglife a un feul chef. Le lieu de Saind Hie- 
□fme, ou il eft did que les Evefque font egaux, 
cmotd'Evefques ne veut pas dire en cc lieuB, 
'^'pijcopm y il veut dirc treftre, & faind Hic- 
)fmc eleve les Preftres le plus quil pcut , pour 
'aiiTer l'orgueil de quclques Diacres , qui vou- 
mtnt aux alfemblees privees preceder les Pre- 
''res , & cela dans Rome fculcment, l cmCe 
^u^ilscftoient peu&riches, c»eft pourquoy il 
•tqu'enquelque licuque foitun Evcfque, il 
prcceder, ccftadire, lesDiacres, &laE. 



-Olt 



I 



efque figmfie preftre , les Evefques ne faifoient 
en qu» avec lc Synodc , ceft a dire qu* avcc lcs 
■vefques de leur rc^Tort ; & quand il eftdid, 
que de ces Syrtodes on alloit admajorem fynodttmy 
cc n'eft pas a dirc au Concile CEcumenique, ceft 
a dire au Patriarchat , comme fi de Sens on aUoit 
aLyon, cc feroitmajor Symdns autoritatey mn 
numero EptfcoporHm , comme le Pape ne deccr- 
noitrien, ficen'cfti»^;W^, c»eft ^ dire, avcc 
lcs Evcfqucs de fon rdTort & dc fon diocefe, 

confi- 
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confidere comme fimple Evefque (quiefloient 
l^Ej^efque d'Oftia, &c.) qui font aujourdhuy 
les fix Evefques Capf^ jp^^ j., ^ ce Synode eft ^ 
reprefente par le Confiftoire , qui cft propre- _ J 
ment le Synodus , & que le Pape ne deliberoit; 
rien linon in Synodo, Lc titre dEvefque univer-J^ 
fel , que Jean Evefque de Conftantinople 
vouloit attribuer , eftoit un titre fort arrogani:. 
& plein d*impicte , car il entendoit par ce mod 
univerfel , que luy feul fuft Evefque a l'excla-^ 
fion des autres , & quc les autres dependiflenAi 
deluy, &tiraffentdeluyleur jurifdidion, qu^< 
eft une arrogancc ; car tous les Evefques funt 
omnes k Chrifto , tous les Evefques fe peuvent 
dire fuccefTcurs Petri , 8c ejfe in cathedra Petri , 
mais ceft f>er commmionem , lc Papc n*eft point- 
oblige de communier avcc cettuy cy , ni avec 
ccttuy la , car il eft fuccefTcur Petri per fe^ & pour 
cctte raifon la lcs Donatiftes nc pouvoicnt avoir 
d'Eglifc , par ce qu'ils n'avoient pas de commu-: 
nion avec la chairc dc Picrrc , il n*y a point de 
Pcrfonncs en Francc qui foicnt plus obligees a la 
confervation dcs Roys , qae les Evefques , car 
ilsontlcursbiens, leurs Evefchcz delapureli' 
bcralite dcs Roys,au lieu que ccux des autrcs or 
dres ont lcurs charges & lcurs officcsparacha 
& ne s*oppoferont jamais lors quc l'on vou< 
fairc unc loy fondamcntale temporclle conti 
l*cntreprifc mr ia vie dcs Koys i a cela jamais ' 
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e s'oppoferont tant que cette loy fera de la for- 
: , & quc 1' on ne la voudra pas joindre avec 
•autres propofitions qui font problematiques, 
-xOmme de k puiflance dire<fte & indirefte du 
^^§apc fur les Roys : jamais ils ne foufFriront qu'il 
face une loy qui oblige a tenir 1' une de ces 
ropofitions pluftoft que Pautre , car la chofc 
f|c fe pourroit fau*e fans jaloufie du Pape , qui 
c nous tient pas moins pour ficns , pour ne te- 
iir pas cclle de ces opinions qu*il re^oit ; ce que 
i trouve bon eft dc renouveller les anathemes 
l^^llonnez au Concile de Conftance contre ceux 
pi^ jui cntrcprennent fur la vie des Roys , qui fera 
nmoyen bien phis feur , &:commeeftantfpi- 
ituel il dctournera bien davantage ceux qui 
.uroient eu la fantaifie d* executer ces mauvais 
cfleins : que fi 1' on vient a faire une loy qui 
ontienne confufcment ces dcux propofitions, 
fera empefcher que lesPapes n' alTeurent par 
ctte voye fpirituelle d'anatnemes la perfonnc 
les Koys. 

Epijcopi omnes 'mmedmtc fiint k ChriBo , fedcnm 
onditione , m tencantur commmicare cum Petro\ 
is Epifcopm , qui dtjfentit d Petro , dtjfentit ab Ec^ 
'lejta al^ unitate Eeclrjj^. 
L*Empereur Conftantin parlant des comman- 
mens qu'ilfaifoit aux paycns de chommcr les 
rftes des Chreftiens , difoit aux Evefques, Dicu 
ous a conftitnez Evefques dans 1* Eglife , & 
iftoy Evefque hors 1'Eglife. 
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Epffiopusadexfra : ce n'cft pas qu'il fuft Evc^ 
que des chofes fpiritueles au dehors , mais il vc 
dire , qu' il feroit Evcfque au dehors con 
les payens , non pas au fpirituel , mais pc 
les deftruire ; car il dit nommement , qu*il m 
tra par terre leurs tem^les , & qu'il r enverfer^ 
leurs idoles [mimme vero epifcopus ad extra,qmaor^\ 
dinis difiiplim vindex, cftjm efi^EmaKozireiv ^ 
cfuid Ecclejia detri?mnti capiat , namh<t funt Princ. 
pts partes, Dal. ] Cc n^eftoit point le peuple , q 
elifoit les Evefques , il cftoit feulement permisi 
au peuple de dire ce qu^ilavoit a reprocher con-?j! 
tre celuy qui cftoit eleu. Et cela pour ce qui eftl" 
desmoeurs, &nonpource qui eft de la capaci-^ 
te. [ vidc Cyp. cp. 68. Sarravius. ] Lcs Evefi 
ques Grecs ont vrayemcnt lc caradhere , par 
cequ* ils 1* ont receu des Gens qui 1' avoient 
vrayement , & c*eft chofc qui ne fe peut cfFaccr , 
& bien quc maintcnant ils foicnt Scnifmatiqucs,i 
ils ne lailfent pas dc retcnir ce caradhere , & 
de le conferer a d* autres , comme lc baptefmc, 
ils ont le caradhere , mais ils n*ont pas 1* autori-f 
te , laquelle ils pcrdcnt par lc fchifmc , car ils ne 
peuvent abfoudre. Lcs Evefques d' Angleterre 
n*ont nuUe miflion & n* ont pas le caradherc ni 
l*autorite, parccqu*il$ ne le conferent pliisen 
la forme que I* ont receu ceux qui l'avoicnt lors 
que lc fchifmc fe fift, & felon leur dodrinc mcf- 
me ils ne l* ont point , parcequc ne lepouvant 
avoir (^ue de nous , & nous tenant pour hercti* 

ques, 
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[ues , ils ne le peuvent avoir par confcquent. 
>uis ils communiquent avec lcs heretiques de 
Tance , qu' ils tiennent pour vrays Pafteurs, 
lefqucls n* ont point de fucceflion. Les Evef- 
Iques d' Orient n* avoient que faire de tirer leur 
Jconfirmation duPape, lors qu'ils eftoient pro- 
'•^'Imus a l'Epifcopat , ils alloient feulement a lcur 
I* f Metropolitain , mais le Metropolitain recevoit 
I f la conhrmation du Pape , les Patriarches fe fai- 
^.^jfoient par lc fynode , mais aprcs qu' ils avoient 
■ "«1 efte eleus , ils envoyoient a Rome leur profef- 
fion dc foy , les Evefques d'Orient comme des 
autres Provinccs ne pouvoicnt eftre depofez 
parleur Metropolitain , s' il n'cn advertifloitle 
Pape, quand on recevoit anciennemcnt les Evcf- 
ques heretiqueSjils ne pouvoient plus eftre Evef^ 
ques. 

Erafme fait de grandes fautes au jugemcnt 
qu' il donne des Autcurs. Sur le livre dcfaint 
Bafllc de SfiritPtfa^Elo , il dit ,' que la feconde par- 
tie eft fuppofee , & dit qu' Arnobe in Pfalmos eft 
1 le mefme Auteur , qui a efcrit contra Gentes. II 
jft grand ennemy de la Trinite , grand ennemy 
des traditions. 

Efirmre SainEle, Quand on dit que l'Efcri- 
If j ture divine eft parfaide , & par confequent qu*il 
rf n'eft point befoin de traditions , puis qu'elle eft 
"l^parfaide, ce mot dt perfeEla, n'cft pas adirc 
parfaite en tdle forte qu'elk contienne toutes 
K chofes> 

I 
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chofes, mais ceftadire, exccllente, irrepre; 
henfible , & comme Saind Chryroftome l'ex- 3J 
plique»fc«ji*of ; car ^Efcriture ne contient pas j1 
toutes chofes fi ce n'cft aHtoritattve , parcequ'elU 5 
nous enfeigne d'ou nous deyons prendre lcs au-(jj 
tres chofes que nous devons croire , a fcavoiic 
de P Eglifc : elle contient donc toutcs chofes!lj| 
intenfivh , en tant qu' elle nous cnfeigne ou nousjM 
devons avoir rccours pour les chofcs qui ne fonm 
pas. efcrites , a fcavoir a I' Eglifc. Tous ccsj: 
lieux du nouveaux Teftament , par lefquels lesi)l 
hcretiques vculent monftrer qu' il ne faut avoirif 
recours qu'aux Efcritures , qu'il les faut lire 
non autres livres , s' entcndcnt tous de l'an<:icn 
Teft. fi bicn qu'ils ne font cn fa^on quelconquc 
contre les traditions. Le licu dc Saind Paul , ou 
il eft did praterqHam , ne fait ricn non plus con- 
tre les traditions , car la , pratcr fignihe contra, ■ 
&au Grecil ya 'z&^' qui lignifie tousjours en 
Grcc, contrcjcomme ^fd^^f.cu^ov^^s^^^So^ow : lc 
lieudc P Apocalypfe, ouilcftdid, quequi- 
conque adjouftera a ces chofcs, il foit anatheme, 
ne fait rien non plus quc lcs autrcs preccdcns : 
Car Saind Jean a dit ccs mots a caufe qu'il y 
avoit de fon temps plufieurs herctiqucs , qui 
corrompoient lcs livres fainds , & mcfmc lcs 
fiens. Et fi Saind Jcan 1' avoit entendu autre- 
ment , il auroit efcrit contrc luy mcfmc , car 
depuis il efcrivit fon Evangile. Or eft il quc per- 

fonnc 
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-jl fonne ne peut rqctter l'Evangilc dc Saind: Jcan, 
h &: il hc pcut eftrc tcnu pour anatheme pour l'a« 
V voir efcrit depuis fon Apocaly pfc. Ccux dc la 
^ Rclii:;ion oppofcnt contrc lcs traditions ce 
j>dffagc de i'£fcriturc , [crutamini fcriptHras , qui 
r, ne faict pourtant ricil pour cux. Car bieq que 
3 ce rnot jcrntamim foit a Mmpcratif , celapour- 
I tant n'exclud point les traditions , car en ce lieu 
r I noftrc Seigneur p.irle aux Juifs 3 & leur com- 
p i niandc , lifez les efcritures , & vous y trouvcrez 
% T tcfmoignagc de mby. Tellcmcnt qu' il appa- 
P r roit que la i! cftparle de l'Efcriture du vieux 
I •" Teftamcnt , ou il cft trcs ccrtain , que toutes 
wk cliofcs ne font pas efcritcs , & quil cft neceffai- 
piredccroire bcaucoiip d' autrcs chofes qu^il faut 
r quc nous croyons tous necelfairement , quoy 
y qu'elles ncfoicnt pasefcrites. Qu'ils m'y trou- 
k vcnt la commuuiofn fous lcs i efpeces , le bap- 
f tcfme des pctits enfaris, &uilcinfinite d'autres 
V chofes, qu'il faut croire nccelTairement . Les 
l Jiiifs mcfmes croyoierit bcaucoup de peines 
r \ qu'ils nc tcnoicnt quepar tardition , & qui ne fc 
b : trouvent point dans l^Efcriture dii viefix Te- 
I i tam. des qucls parie Saind t>aul, qu'ils me trou- 
Y « vcnt dans 1' Efcnturc qu' il fuft commande de 

Jnietrte l'eau avec le fang de l'alliance , il ne %y 
lira point , ncantmoins il eft tout certain qu'il<5 
I,' > lc tcnoient comme une chofe de foy ; Et poiir 
|U|eYehir aumotde fcrmamini, qu 'fl$ tienrient fe 

H slevcir- 
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dcvoii- prcndrcaMmpcratif, pluflciirs des an- 
cicns l'ont cxplique a Mndicatif, &:plulicursj 
dc lcurs Dodcurs l'ont ainfy entcndu. Bezcj 
meiiTiedit, quc ccft un Indicatif ; fibienquMl] 
cft incertain, &ils nefe peuvent fervir dc cej 
palTagc, lcqueldoit cftreprisaMndicatif; car. 
ceft un reproche, & non pas un commandc- 
ment, quc noftrc Scigncur faifoit aux Juifs, 
quilcurdifoit, vousjuifs, vouslifcz lcstfcri- 
turcs , dc neantmoins vous ne croycz pas de 
moy ce qu'elles vous cnfcigncnt dc croire : cela 
cfi: li clair 6c toutcs leurs raifons fi fragilcs , qu'ils 
n' oferoient paroiftrc devant perfonne qui air . 
tant foit peu de fangcommun. LesPliarifiens, 
n'allcguoicnt pas lcurs traditions pour difccrncr 
l'advenement du vray Chrift , mais les Efcri- , 
tures mal cntenducs , &: pourtant noftre Seig- 
neur les rcnvoye a texamen de la mefmc efcri- 
turc , en laquellc ils conftituoient leur falut : 
fondez lcs Efcriturcs, parccqu' cn ellcs vous 
pcnfez avoirla vie eternellc, cellcs la mefmes 
font celles qui rendent tefmoignage dc moy. 

Lcs Ejpagnols difcnt bicn , que pour mangcr 
&: baftu' il ne faut quc s'y mettrc. Un Efpagnol 
allant par les champs trouva un Gafcon , avcc ^ 
lcquel il fit amitic , le mit cn crouppe , &luy 
voulut bailler fon manteau a porter , ce quelc 
(iafcon refufa plufieurs fois; un peu apres lc 
Gafcon voulut dcfcendre de Chcvai & chcmi- 

ncr i 
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cr -1 picd , alors il dcmanda a 1' Efpagnol fon 
inntcau a portcr ; 1' Efpagnol luy dit , Signor 
afcon, vous y avcz pcnfe , & moy auITi, 
pus ne 1' aurez pas. Lcs Efpagnols n'oublicnt 
1 les injurcs ni lcs cnncmis , ni Ics amis rion plus. 
Lc Koy d^Efpagnc n' a jamais pardonne une in- 
fidclite & a rousjours puny fort revcrcment les 
Traitres. II a aulTi reclompcnre grandcment ceux 
qui lcrvent bicn & fldclcmcnt. Cinquante Ef~ 
phgnols nc fcront pastantd'infolences dans un 
pa) s cflrangcr que^Franc^ois. Lc Roy d' Lf- 
ipagne garde la foy , quoy qu'on ait voulu dirc 
^qu'iJ ait fait banqueroute aux Gcnois , ccla n'cfl 
>oint , il Icur payc fort bien les arrerages dc 
.^argcnt qu' ils luy ont prellc [ ouy fi bicn quc 
tout d'un coup il Icur fit perdre dix ou douze 
"finecs d^intcrcfts. Daill.] lcs Efpanols font des 
ii^aves foldats , & qui valcnt tout autre cliofc 
quc lcs Fran^ois , ils ont lcur milice bicn ordon- 
|nec&:la difcipline confcrvce entre eux; ainfy 
font plus que toutd-s lcs riations du mondc; 
p n'cft pas d'aujourdhuy quc lcs Efpagnols 
ontcetavantage, jemcfuis eftonnc d'avmrlcu 
ians Titc Livc , qu' cn l'armce d'Annibal , qui 
eftoit compofcc d'une grande multitude d'hom- 
tncs, 6oo Efpagnols eftoient la force del' ar- 
mee , ccla ne fut jamais , ils ont un coufagc 
■rrbid , qui va pied a pied , mais jamais on nc 
void tourncr , per^iftans , pcrfcverans , fe 
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contentarts de pcu ; nu contraire les Francoi! 
monftrcftt au commcncemcnt ducourage, . 
1' on dit d>cux , qu> a la chaleur ils font plu 
qu' hommes , mais a la fin ils font moins qiU 
fcmmcs : ccla efl: vray.Ia moindrc efpouvante lei, 
mct tellement cn defordrc , qu' il n'y a pas mo4 
yen de les rcmettre. II n'en va pas de mefme auxJ 
Elpagnols, parcequ'ils vont meurement, con3 
liderant les perils, & vont aux hazards apres, 
les avoir veus & confiderez : aulTi vontilsala 
mort couragcufement. Les Fran^ois ne font pasj 
de mefme , parccqu' ils vont aux dangers fans] 
confidercr cc quc c'cft, & aufli plus fouvcnt ' 
la chofc cftant refroidie , ils font de grandes fau- 
tcs ; ils font corrirhc unc poignce de puces au fo- 
leil , pendant qu'il y a de la chaleur ils font mille 
gambadeSjfontdcs mervcilles,mais pour la durcc. 
pour cftre long tcmps a un fiege , cela nc fc void' 
gueres : les Efpagnols ont unc autrc chofe , Ceft 
qu'ils ont tous de l'honncur, &iln'y afipctit 
T^lpagnol qui n'ait opinion dc voir enEfpagne k 
Monarchic dc tout le Mondc ^ auffi combattcnt 
ils pour i'honheur,ies Fran^ois n'cn ont point,ce 
font la plufpart des foldats levez au tabour , gens 
de bouttiquc , qui n'ont aucune difcipline , fans 
honneur &fans couragc,tout le couragc des Fra- 
^ois cft cri la noblcfTe , lc bas pcuple n'en a point j 
aufh n'a t'il pas d'efprit pour en avoir , & la no- 
blefTe n* eft pas capable de dircipHnc , elle cft 
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onne pour affiftcr le Prince en qudquc chaude 
c prompte occailion. II fe rcridra pres du ^^oy;, 
res duPrincc,4 ou 5 millc Gcntilhommcs, ccla 
rait de 1'efFecl, mais n* a point dc tcnuc; & 
J>our les pays cftrangers , nous n'y rommcs nul- 
[ement propres, nous fommes infupporfablcs 
inrolens, &apres avoir cfte quelque temps 
jhbrs de France , nous nous lafTons auili toft, & 
ipl'argent nous manquenous nous en revcnons 
iCn noftrc pais , nous ne r^^aurions fouffiir; lcs 
iarmecs de Francc ne font faitcs que de volontai- 
res, lcs Efpognols font difciplincz &: fouffrent 
aux ficges , dans lc froid , dans la faim, & vien- 
henta bout de leurs cntreprifes, &: puis aprcs 
if^avcnt bien maintenir cequ'ilsontgaigne , & 
fie font point infolcns. J' ay vcu parmy eux 
3'excellens cfprits , &: dc bcaux gentilshommes, 
J^ visen cctte ville quclquc noblclTe , entre au- 
tfes quelqucs chevalicrs dc Malthe , que je trou- 
vay exccllcns cn la converfation , ils ont tous- 
/ours de l'orgucil , mais il y a tousjours.cn lcurs 
Cfprits quelquc chofe dc bien releve & dc poly; 
ils nous ont bien appris \ vivre , & nous ont rc- 
duids a vivre enFrance. Ondit, qu'ilsnous 
bnt fait dcs peffidics , mais croyez , dit il a 
Monfieur d' Orleans , que prcmierement nous 
leur en avons ufe, &: ont eu cela par deffus nous 
que d' avoir f^eu en ufer micux quc nous , & 
^€ nous avoir plus nuyque nous ncleuravons 

H3 faia. 
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faid. Prcmicremcnt nc fii^ cc^pas unc grand. 
perfidie auRoy Fran^ois, lorscJu*-il fc joignjit. 
avcc les Proteftans d' Alemagne contrc.l'I:mpe- 
reur , ce qui nous a apportc la Kcligion cn Fran^ 
cc qui n'yeftoit point auparavant carquandS 
le Roy Hcnry revmt d'Alemagne , la plus par 
de fcs Gens eltoient gaftez d' Andelot & les au' 
trcs , & ils ont faid par cette adion, & cette li 
guc avec lcs Alemans , qu' aujourdhuy le Roy 
d' Efpagne feul cntre lcs Princcs Chrcftiens e 
rcgardc & tenu pour protcdcur de la R.cligip 
Catholique ; & fi nous avions unc guerrc cn- 
Francc , oa verroit tous les Capitaincs 'jetter 
l'oeil fur le Roy d'Efpagne , & tous les Huguc- 
nots fur le Roy d' Angleterre. Une autrc pcrfi-»^ 
die dpnt npus ufafmcs contre cc pauyfe Rpy 
d'Aragon , qui nous offroit je nc fcay 'combien.^ 
de miUe efcus dc tribut , lors que nous nous.a]-. 
lafmcs allier avcc 1' Efpagnorpour lc ruiner 
partager cnfemblc fes eftatSj de quoy futfpr' 
^ i fc le Roy d' Efpagn e , qui n pus en chafTa pair , 
aprcs . Nc fut ce pas aufti un autre trait, quc 
nous voul ufmcs j ouer au Roy d'Efpagnc , lors. 
quc nous luy ypulufmcs oftcr le pays bas ? 'Le 
voyage de Mpnfieur ne fut a autre fin , il . nc 
fau t^pas s'cftpijner , fi p ar ap rcs ils*en eft vange, 
^\ yj\ s^pui i 'a rendu & au d publel Cc fut duff\ 
unc grande pcrfidic & ime chpfe honteufe ppu^ 
'^Vr^i)^^]^m^^^ &i(5talliance avec.lc 
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urc contre lc R.oy d^Efpagnc , & dcpiiis pciP 1 
poiirquoy eft cc quc lc Roy d' Efpagne a chafle 
les Morefqucs d^Efpe, fi ce n'cft par ce quc nous 
traittions avcc eux? LesFran^ois n'ont jamais 
rienerpargne non pasmcrmela Rcligion pour 
fe vanger , fi les Efpagnols fc font vangcz fur 
nous, comme ils ont fait , c'aeftc par d'autrcs 
voyes , & avec plus de conauide , aulTt lcur a 
t*il mieux reufti. 

Egltfe. Tout l'Eftat gencral dc la contrc)\ crfc 
idc l'Eglife entrc nous & nos adverfiircs fc tour- 
■ nc fur deux poles. Premicrcmcnt s'il cft de l'cf- 
fcnce oudcs conditions infcparablcs dc l^Eglife 
terreftrc Sc militante d'cftre vifiblc ou non : &: 
dercchcf , s*il eft dc l'ciTcncc ou dcs conditions 
cfrenticles de la mcfme Eglife terrcfte & militan- 
te d'cftre purc en la foy & cri la propofition dcs 
moycns de falut ou non ; de fortc qu'cllc nc 
puiflc retenir le nom & la dcfinition d' Eglifc 
fans ces chofes ; l'on punifloit autresfois ccux 
qui abandonnoicnt le bouclicr, mais non pas 
ccux qui quittoicnt la lancc , dautant quc le 
bouclicr fcrvoit comme dc rempart $c de dcfcn- 
fe gencrale a l'armee , la oulalance confervoii 
feulcmcnt le foldat qui la portoit : le prcmier eft 
le fymholc de la dodrine , lc fccond fe pcut ap- 
pliquer a ce qui eft dcs moeurs. Celles cy regar- 
dent le falut de chacun cn particulier , cellc la lc 
bien dc la caufe generale de toute l^Eglifc.^/^f/^»- 
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In4 tn Ecclcjta mhm gradibm dtftmgHcbatur , era 

in Can. 12. ] l-Eglife peut bicn cftrc appellec laT 
rocictcdcs eleuspar attributiori , maisnonpasfi 
par definition , non par ce c]u'cn cllc font lesf'! 
fculseleus, maisparce qu'en elle feulc fontles 
elcusinveftisdela gracc prefcntc dc leur elediJ 
on, commc la premiere courdu Parlcmentdui 
Royaume s'appelle la cour dcs Pairs, non qu'en 
elje foient les Pairs feulement. Oui vult haber^ 
SpiritHm SanUum^ caveatforis remanere , caveatji 
mulate tntrare Aug. epif. 6. la vraye do(3:rine iR 
|)eut ayoir hprs l'Eglife , rnais non d'ailleurs que 
dc l'£glife , la charite non finon en l'Eglife, qm 
cxtraventatemy extra Ecclefiam. Grm, faut ergo 
Dem mus colitur ignoranter er cxtra Ecckjiarn, n^c 
ideo non eji ipfe , er fides una habtiur ftne charitate ^ 
cxtra Ecclcjiam , ne(^ ideo non ejl ipja, 'unus eji Defis, 
unafidej, unum baptifma , una ifjcprrMpta Catholica 
Ecclejia , non in cjua fola unm Deus coliiur y . Jedi^t 
'juajqlaunm Dem pte coUtury nectn qua fola una 
Jsdes r^tfffctur , fedmqua fola unafides cumcaritate 
rctinetur. h.\x^, contr/iCrefomumLi.e.z^, Si 
l ILglifc eftoit.dans le fymbole en.tant qu* ipvifi- 
_ble, ilfau^roit qu-^clle fuft perpetufiU^ment in- 
_ vifiblc, carjlcs v^iQfes de la foy font perpetuclles, " 
de ce qX|el*EgI^e; ^uXxc dans le fymbole fans rai- 
fonfic temps prcfe.nt , ellc eft pcrpetucUe, cpjtij- 
ment inftruira c.ellc noftrc foy , comme iiidus 

ouvri- 
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^uvrira rcllc fon fein pour y cfchauffer noftrc 
charite fi ellc cft invifiblc ? Quand on dit quc 
Carthage n'.a ricn pu contre Ivome , cft ce a 
dirc que nuls citoycm R.omains ne foient morts 
en la gucrre contre Carthage ? ainlli quand 
Luther conclud quc lcs puifTancps d^enfer ont 
prevalu & prcvalcnt tous les jours contre Migli- 
lc vifible , pour ce que le diable cn feduit tous 
les j purs pluficurs membres , eft cc augmenter 
dc bonnc foy ['EgHfc ? ne convient a la fociete 
CathoHquc & aux hcretiques finon equivoque- 
mcnt . Or jamais un terme ne (e doit definir fe- 
Ipn ['attribuHon equivoquc & feule convcnance 
Wakjmais fclon l'appcllation univoquc. Com- 
'mc toute congregation d'heretiques nc peut 
'eftre ditcEglifc, & n'apoint Chrift pour chef, 
aihfi tout mariage par lequcl la femme n'eft 
point conjoinde a fon mary felon l'ordoBnance 
deChrift, ne peut eftre appclle legitimement 
mariage. Sain<5t Hierofme fur Eph. c. 5. Tou- 
tesles promelfes faicles aI*Eglife Judaiquc luy 
font faidcs ou conditionnellement ou fi^^urati- 
vemcnt, c'eft adire, que s'ily'en a q&une 
abfolue & fans condition , clle ne luy appartient 
.qu'en nombrc & qircn figure, l'effea & la yerit^' 
eneftant rcfetvcal'EgIifcChriftienne. Saind 
Auguftin employe l'argument de l'EgIife au- 
trement contre les Manichccns , &ils'en fert 
1«^^^ ^"^^"^ ^^y- Contre les Maniche^ns il 
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nc lc mct cn ceiivre quc commc iiu argument 
probablc, ni plus ni moins que celuy du confcr 
temcnt dc l^cfcolle pour vcrifier les livrcs dc Plj 
ton ou d^Ariftotc , dautant quc lcs Manichcci 
ncrcconnoiflent paslafocietc Catholique pour 
vrayc Eglifc , & pour une compagnic perpetu. 
cllcment&inrailliblement afliftce de Pefpritde 
Dicii, la ou pour fon particulier il Ic prend poun 
un moycn , non reulcment conjeclural , maisT 
neceflliire & propre a faireune foy nonfeule-j 
mcnt humainc , mais divine , dautant qu'il rc-; 
connoifToit & rcveroit I^Eglife cn cettc qualite/ 
quand il parloit dc foy , il difoit je ne croiray 
point a" I'Evangilc (i I\iutorite dchEglife ne nvy i_ 
cmoiivoit : quand il parloit a eux , il difoit , 
dcqucl livrc tiendra t'on I'autcur pour ccrtains, 
fi I'on doutc que les lcttres que Mlglifc ticnt dcs 
Apoftrcs foicnt d'cux ? quieft commes'ilcuft 
diftribue fon difcours ainfti , a moy qui tiens la ; 
focicte Catholique compofcc du confentemcnt 
dctousles pcuplcs poureftre I'EgIirede Dicu, 
la colomne de vcrite ce m'eft un argument in-j 
ftituedcDicu, une autorite ftirnaturelle, un! 
moy<?ri de foy divinc ; a vous qui ne la tenezi 
pas trt cettequalite,prencz la pour lc moins pourj 
uri trt>6'y^h de foy humaine , pour un argumcnr 
probablc , pour unc autorite profane &c feculie* 
f c; l'un jne rend coupablc d'infidelite , fi je n'| 
ad|oiite foy , que l'autre vous rcndc pour I( 
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aaoins coupablcs d.'opiniafl:retc. l^Eglifc a tous- 
ours lcs marquc^ d*autorite ou ordinaires ou 
xtraordinaircs ; au commencement cllc avoit 
lcs miracles qui cftoient marqucs cxtraordinai^ 
tes, 6calorslamultitudc ncluy cftoit pas cncore 
ncccflairc , c|ui ne luy a eftd. donnee en qualit^ 
dc marque a'autorite , quc comme unc marquc 
ordinaire r apres la ccflation dc l'extraordinaire^ 
_ Chrifti^i^ ojfer.ens humano gencrt Aledicmam , fn- 

Kmam miraculis conctliavit autoritatem , autorttate 
merutt fidevt , ftdc cqntraxit multttudincm , multi' 
tudtne obttntiit "uetuftafem , vetuflate robofavti Reli- 
. . ownem , Auq. de untt^ Ecclef, de util. cred. C. 4. 
j/J Pourquoy cftce , 6 heretiqncs,diroit faind: Au^. 
aaix Donatiftes que vqys ycus glorifiez dc voftre 
pfetit nombre, fi N. S. T. C. a cfte nommement 
Imeala moit, afin cle^ pGfrcder lamultftude ? 
. Un Efpnt elegant trouvc dcs fujcts dc facaie, 
inerme aiix maturcs qiu font les plus cloignees. 
' Efprit ip^crdu. Je tiens qu''un cfprit eft perdu 
quand il s'a4onne a l'unc dc ces fix (^jYbCes , a la 
(^uadratui-e du ccrcle, ,a1a.muftipiica^idh du cu- 
bc , au moiiycnicnt perpetucl , a la pierre philo- 
fophale, aI'Aftrologic)iiidiciaij-e, la Magi^^ 
Lcs jeuncsrgcns peuvent eftudier toutcs C^ chor 
fcs , mais ils nc s'y doiveht.pas arrefter , 'defont 
toutcs chofes contre le jngement. tlis grands 
& emLnens pfprit fe fofm^ht &■ fe rcndenttels 
danslesgrahdsEftats, -comrnele^^ gphds poif- 
ibns dans les grandes cauxr '^- " - ' Bftudc 
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EjlHde, ^'daidic le matin , mais jefiiis bi 
intciTompu , il n'y a pas moycn de travaillcr _ 
ccttevillc. J'efi:udiepourercrirc, c'eftf'cftude - 
lc plus pcniblc; ileft bicn difficile dc fairc cx a 
multtsmHca^ il eft bjien aife dxfcrire ^mcA.Xow^ 
dc mcfnje aufti d^efcrire mHlta , mais de fairc dA'i):i 
beaucoup pcu, ceftdu ilyadcla peinc. J'a^ 
tant de diverfcs conceptions que je me trouv' 
empefche a les bien mettre , & puis on eft fi fa? 
fchc de perdre & de rejetter ce quc l'on a. , 

EHchariftte. Le corps d? Chrift y eft avec noui 
en une union fubfta^tiejle , immediate, le corps 
deChrift eft divifeen l^Euchariftie, ainfi que 
difentlcs.Grecs, il n*y aqu'en l'Euchariftie ou 
l'on adore pecifementj l*humanite du fils de 
Dicu , verbHm (f eo' '^doraipHs , dit Theodo.-? 
ret. 

^\(^, Anciepncment le Minjftre qiu 
annonceoit les oracl^^ s'^ppelloit ainfi de la no- 
ftre Evan^elique. 

Enjebe eftoit Arriep^il n'y a nul doute : Saind 
Hierofmc l'appelle; AHteJignannm, <iArrtamrHm y 
j 'ay eu cntre les mains 5 livres d'Eufcbe , qui Cr 
ftoicnt toas Arriens,il y a une: epiijre dans Eufe- 
bius. Baronius eft le premier qui I'a voulu corrit 
ger, & qui l'av.oit obfcrvee , & tafcha d'y mettr^ 
au lieu deix»K^, liP^fKa^ je crois qu'il &ut lirc 
^au^Hv. fAccKfov y ou oien TfjfAOTwSt I Jcquel titre^ 
qui fe trouye a la fin de la mefme Epiftre au 
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'mbre ringiilicr , monftre qu'il y a fautc au 
ombrc. Du iPlclTis y voudroit lire ju*£>«v». [7/# 
'Oi^ fjtoi^ okA>) , ^-jffi erat Epfcopns AledtoUnenJis. 
rravim, ] 

,£ fifchms Emijfems n'e(\:pomt Auteur dulivrc 
u'on luy attribue , ce livre la n' a point cfte 
"idi par un homme Grcc, j* ay opiniori qu'il 
cfte compofe par un Fran^ois , ou par un Au- 
eur procnc de la France , comme en Italie , & 
ois qu' il a cfte faiCz par un Eufebius Cremo- 
enfls. 

BHtuhes. Son herelie au poindl del'incarna- 
:ion eftoit une mefnie herefie avec la Maniche- 
leannc. 

ExarcloHs ligniiic autant corhme Patriarche, 
ftgnifie aufli Archevcfque. 
Efras a adjoufte ce qni eft a la fin des livres de 
oyfc-, ou il eft parle dcfa mort, &:quipar 
onfcquent n' cft pas de Moy fe ; apres la trans- 
igration Efras redigea cn un corps toute l'E- 
riturc, & ainfy que quelques anciens ont re- 
arque , il rcmit cn 1' Efcriture 1 8 lieux qui 
voient cfte corrompus. 

Les Eaux au printemps ont accouftumc dc 
fe tourner. 

//' Eau en Efpagne eft bien plus excellente 
u' en ce pais , elle ne fe corrompt jamais , & 
es Efpagnols qui font accouftumez a en boire, 
trouvent la noftre fort mauvaife , fi bien qu'ils 

en 
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cn apportent avcc cux , il y a un lilpagnol logc 
chcz Monficur Zamct , qui cft venii avcc l*Am- 
balTadeur extraordinaire , qui en a apportc , q 
eft excellcnte ; celle des Indes eft dautant pl 
cxccllentc par deffus celle d' Iirpagne , comm 
cclle d^Efpagne cft par dciTus la noftre , & quan 
les flottes rcviennentde ccs paysla, le reftede 
l'eau s'achettc chercmcnt. 1' AmbaiTadcur d^Ef- 
pagnc qui cft icy ordinaire , a eu bicri dc la pcine 
a trouvcr l'eau qui fuft bonne , il en a fait chcr- 
cher a fix lieiics aux cnvirons. 

Ecclejiaftiques, Ils ont eu autresfois grand pou- 
voir en France , &: PEftat en eftoit bien micux; 
carils ne font pas intercflez , n'ontpointd'cn- 
fans qui fuccecicnt aux dcflcins , qu'ilspour- 
roient avoir ; quand ils font morts tout eft mort 
avec eux , quand un de nos Koys alla en la ter- 
rc fainclc , il lailTa pour Gouverneur en fon ab- 
fcncc i' Abbe de Saind Dcnis Surgcr , s'il eut mis 
lc gouvcrnement entre les mains d' un autrc, 
poffible qu'il fc fuft rendu Maiftre : lcs Efpag- 
nols 1' entendcnt bicn micux que nous , qui fc 
fcrvent d' Ecclcfiaftiques qui de bas lieu font 
aggrandis , & n'ont autre foin devant lesycux 
quc lc bicn du Prince. Nous avons l'exemple 
du Cardinal Ximenes Jacobin. Avcc les Eccle- 
fiaftiqucs vicieux & de mauvaife vie , nous com- 
muniquons bicn aux ades de Religion, non aux 
afles dc c6nvcrfation , comme les mouches s'at- 
tachcnt ordinairement aux ulccrcs , s' il y cn a 

qucl- 
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lelqucs 11 ns furuncorps, & laiiTcnt lcs partics 
|es , ainfy lcs advcrfaircs dans 1'r.glire ie prc- 
tat aux vices &: aiix abus dcs Prclircs , lors 
Iril y cn a la moindrc apparcncc , ^ diirimu- 
it malKicufcmcnt les bonncs adions , & paf- 
it par deirus les vcrtus dc ceux qui font fans 
>rochc. 

Rang dcs EcdcJlaftiqHes, Monficur le Prince 
jrand tort d* avoir dcbattu contre Monlicur 
Cardinal dc Joyeufe la prcleance pourrece- 
)ir l'ordre cnuneadion pure Ecckriaftiquc. 
[lonricur le Cardinal dc [oyeufe en lcra grandc- 
lent loiie par tout, & a Rome principalemcnt; 
Pape trouvera cctte adion la fort mauvaife, 
1: tout lc Collegc dcs Cardinaiix^il n'y a pas 200 
is , quc lcs Evcfques mefincs marchoient de- 
mt lcs fils de France. Ce lut le Perc dc Mon- 
[eur le Prince , qui debattit le prcmier la pre- 
jance contre le Cardinal dc Guize , & l'cmpor- 
|i, mais cenefut que pour le rang du Confeil 
des ceremonies , qui ne font point Ecclcliafti- 
lue. Par tout on a tousjours porte cc refpcct 
IX Ecclcfiaftiques de leur donner le premier 
ig. En Angletcrrc 1* Evefque de Cantorbery 
immediatcmcmcnt apres la perfonnc du 
^oy , mefme cn Turquie ie Mufti marche 
7ant tous les Bachas ; le Pape trouvera cecy 
)rt mauvais de la lleyne , & en une adion fi ce- 
)re comme cft celle cy, pour les autres ren- 

con- 
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contres , commc a paiTer \ unc portc , cek nd 
porte pas coup comme en une ceremonie tcllc 
quelefacre, ily aforcelieuxenl'ILcriture ton- 
nans maledidion contrc les Laiqucs , qui veu- 
lent ufurper la chai^ge & les fondions dcs Eccle- 
fiaftiqtics.^ 

Edom Occident: d'ou vient quc la partie bicci- 
dcntalc dc la Judee meridionale porte le norh 
d' Idumec , tc que Tite eft furnomme 1' Idu- 
meen , ceft a dire Romain. 

Eglife. LcsEglifes particUlieres font dides Ca- 
tlioliqucs par relation & participation qu' ellcs 
ont avec l'Eglife Romaine. II y a bien de la dif- 
fcrcnce cntre le fondement & la rharque dc l'E- 
glife , car la marque dc quelquc chofc eft con- 
nue parlefens, & ce qui cn cft le fondemeri 
n'eft compris que par 1* intelled. Les marque 
del' homme font connucs & apprehendecs par 
les fens , comme d'avoir dcs yeux , une bouchc' 
& ainfy d'autres parties , mais le fonderrlent n'ei 
eftapprehende quc parl'intellect, commed'a 
voir une ame d'eftre raifonnablc : toutcs lcs 
marques de l'Eglife font vifibles & fe connoif- 
fent au fens , comme d' avoir de pafteurs & une 
fociete de hdele^, il feroit bien dura l'Eglif 
qu' il ne luy fut pas permis de s' oppofer a u 
Prince , qui apres avoir faid ferment a Jefu 
Chrift ou a l'Eglife , foit par le baptefme ou pa 
fon facre , vouloit introduire le Mahometifm 
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ou unc hercfic en fon Royaume ; & il nc faut 
l^asdirc, quc fi cette oppoHtion eft pcrmifeau 
Papc , felon le bon plaifir d' un Pape le Roy fera 
"^xcommunie , dc qu'on luy fera accroire qu' il 
pudra introduirc une hcrcfie , le Pape nc lc 
^ tut fairc. Quand Anaftafius fut receu a l'Em- 
pire d' Oricnt , il cftoit Eutichien ; Macedo- 
inius qui cftoit Patriarche cfc'Conftantinople, 
hnc lc voulut point recevoir qu'il nefoufcrivit 
f au Concile de Chalcedoinc ; ccla monftre bicn 
qu' il appartient a l'Eglifc de jugcr desEmpe- 
reurs , & de s' oppofer a eux lors qu'ils voudroi- 
cnt apporter quclquc mauvaifc dodrine. 1' E- 
gJifecntouttempseft le firmament&lacolom- 
nedcla vcrite, aufli bien cn fa vicillefle qu'au 
temps de fa naiflance, imitant en cequieftdc 
la dodrine l'excmple de Sara, qui pour cftre 
yieillen'cn laididbit point, comme latyge dc 
l'arbretient licu de tout au rcfped des branches 
qui cn font rctranchecs ; ainfy l'Eglife tient lieu 
dc tout au refpe(5t de ceux qui font fchifme, ou 
qui tombent en herefie ; & comme les bran- 
cnes ne pcuvcnt eftre feparecs de leur tronc faic- 
tcs partics de .l'arbre , finon qu'elles y foient en- 
tees, ainfy les fedcs herctiques retranchees de 
l'Eglife nc peuvcntfairepartiedececorps&de 
cc tout de 1'Eglifc , fi par la reunion Sc h recon- 
cihation elles n' y font comme inferees & in- 
corporees. Lors qu? noftre Seigneur vint au 

I Monde, 



u 
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Monde , il cut lc foin de monftrer que l'originc 
defon Egifc cftoit cxtraordinaire &:divine,de 
vouloir qu*cllc s'cftablit par dcs voyestoutes 
contraires a l»apparcnce humainc,par ignorancc, 
foibleffe&fouft rance, & ne voulut choifir ni les 
perfonncs d*Eftat, nilcs hommcsdelcttres, ni 
lcs gcns dc gucrrc , pour la plantcr , ains fup- 
plea ce qui manqua de fcicnce humainc de force 
en eux par les moycns cxtraordinaircs qui font 
les miraclcs & lcs ceuvrcs furnaturclles qu' ils fai- 
foicnt ; mais dcpuis qu*cllc a cfte cftablic par ccs 
moycns cxtraordinaircs & furnaturcls , il n*a 
point dcdaigne qu'clic empioyaft pour fa con- 
fcrvation lcs moyens humains &: ordinaires ; je 
veux dire les lettrcs , 1' cftude , la dodrinc dcs 
Ecclefiaftiques 8c les armcs , le couragc & la 
force des laiqucs , afin quc lors qu*il a cefle & 
diminue dc l'aflifter par le fecours vifible des mi- 
racles , elle nc fut pas deftituee dc tout autre 
fecours. 

Les EleEHons ne font pas dc droit divin ; fi cc- 
la eftoit, le Pape n'en auroit pas difpenfe , & 
tous lcs Evefqucs qui fc font faids dcpuis feroi- 
ent par confequcnt nuls, & tous les Prcftres , cc 
qui va a une trcs grande confcquence ; il y a 
tant dcxcmplcs dc 1* antiquite , d' Evefqucs qui 
n'ont point cftc clcus ; il cftoit mefmc dcfcndu 
au Concile dc Laodicee que le Pcuple cflcuft 
l*Evcfque. II y a aufli des cxempks d'Empereur$ 

qui 



!3 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkli|ke Bibliotheek, Den Haag. 

184 N 21 



P E R R O N 1 A N A, f^, 

qui ont nomme aux Evefchez. Saind Augu- 
«in ne fut pas eleu par le peuple , cc fut fon prc- 
deceficur qui lc nomma ; l'cledion de Mathias 
fut faieb par fort & par le Saind Efprit. Le$ 
Evefques ancicnnement n' alloicnt pas a Rome, 
prendre leur bullc , ny aucune confirmation ; 

Iccftoit allcz qu'il fulTcnt receus par leur Metro- 
politain , mais il falloit que lc MctropoHtain 
j allaftaRomc querir lc pallmmy qui eft la mar- 
L- i quc d^autoritc: les Evefques eftoient ordon- 
ncz par leur Mctropoiitain , mais avant 1* or- 
dination , ils avoient le confentemcnt du Papc: 
& c eft ce qu' aujourdhuy nous appellons les 
bullcs. Et ce pouvoir tous Ics Patriarches l'avoi- 
ent ancienncment , & c'eft cc qu*ils avoient de 
commun & dc fcmblable avec lc Patriarche de 
Kome : mais lors qu41 eftoit queftoin de con^ 
damner un Evefque le Patriarche ne le pou- 
voit abfolumcnt ; ccft^dirc, il poiivoit bien 
lecondamncr, mais I»Evcfque pouvoit appel- 
JerauPapc. Aujourdhuy cnFrance, IcsEvef- 
ques ne rendent aucum, rcfj^ed a leur Metropo- 
litain , car ils fe font ordonner fans fon freu, & 
il n'y eft nullement appclle. II ne fefautpasef- 
|:|tonner, fi les Metropolitains ordonnoient le$ 
Pii!] Evefqucs , car il euft efte impoftible que le Pape 
-;olcuftpeuordonner taht d' Evcfques parkmon- 
m^' mais lors qu'il eft queftion dedeftituerun 
1 Evefque , cc qui n'eftoit pas ehofe ordinaire , & 



I - qui 
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" qui iTavient pas fi fouvent alors , il cn avoit la 
connoiffance ; Lors quclcs eledions dcsPapcs 
fe faifoient par lepcuple, l'Empcrcur comme 
clief du peuple avoit autorite fur tellcs eled:ions 
quand il y avoit de la difcorde cntre le peuple , 
dc pouvoit empefchcr une partie ayant elcu run 
& l'autre , l'autre de reconnoiftre ni l'un ni l'au- 
trc, jufques a ce que le diffcrent de l'eledion 
liift vuidc, &fairetcnir pour cet efted desaf- 
femblccs fynodalcs , afin de le vuider , qui eft 
ceque fit Anorius en la caufe d'Eulalius &de 
Boniface conteftans le Pontificat, &ce quefit 
peu avant le jour de nos Peres l'Empereur Sigif- 
mond , & les autres Princes Chrefticns , quand 
ils fircnt tcnir lc Concile de Conftance pour 
vuidcr le differcnt qui cftoit entre lcs trois Em- 
pereurs compctiteurs du Papat , & procedcr a 
unc nouvelle ele<5tion,qui fut celle de Martin V. 

Les EmpereHYs, Ils n'y a point de doute qu'ils 
n'ayent l'Empire des Papcs, tttuloteniii. Car 
qii'ils lcur puilTent avoir donne le tcmporel , il 
n'yapoint d'apparcncc. Quand Charlemagnc 
cuft gaigne l'Empire d'occidcnt , afin de n'eftre 
point declare ufurpateur, &fe confcrver avcc 
plus dc tranquilhte l'Empire , il en voulutjavoir 
laconfirmation duPape; comme pourlefaid 
dc Pepin , il n'y a pomt de doute qu'il nc fuft 
alfeure du Royaume avant que d'en avoir la 
confirmation par Zacharie. Les Princcs ont 

defire 
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^cfire cette conflrmation pour prctexte feulc- 
on nc mct point cn doute que les Empe- 



ment 
reurs 



iflent les Concil( 



'eft a dire 



i 



) conv< 

qu'il ncfuftbefoin qu'ils confentifrcnt a la ce- 
lebration , mais ^'a tousjours efte a la pourftiit- 
tc des Papes. il falloit nccefiairement que les 
Empcrciirs y confentiflent , a caufe que PEglife 
cftoit pauvrc , & lcs Evcfques ne pouvoicnt ve- 
nir fi les Empcreurs ne lcs euiTcnt ay dcz <lc voi- 
turcs, dc chc v.'iux & dc caroircs,5: puis un Con- 
cilc nc fc pouvoit fairc , que tous les Evefqucs 
ne vinffent de toutes les partics du Monde. Et 
l'Empereur pouvoit craindrc quclque conjura- 
tion loubs pretexte de Concile ; fi bicn qu'eux 
y confentoient , mais a la pourfuitte des Papcs, 
& le confentemcnt de l'Empereur n'y cft ncccf- 
faire que par accidcnt, car ce n'cft pas une chofe 
quifoitdel'c{rcnceduConcilc, quelc confen- 
tcment & la volonte de l'Empcrcur. l'Empe- 
rcur Henry I V. reprefcntoit au Pape Grcgoire , 
qu'il ne l'avoit peu depofcr , par ce qu'il n'cr- 
roit point en la foy , &quela tradition desPe- 
res portoit , que s'il n'crroit en la foy^ il ne pou- 
voit cftre depofe ; ces paroles prenncnt la caufe 
alagorge, tranchent & decidcnt le nceud de 
Ja queftion ; lcs peuples apres lc couronnement 
des Empereurs avoient accouftume de les ado- 
rer , comme il apcrt par ces mots d' Ado Vien- 
nenfis aprcs le courronnement de Charlemag- 
ne. Perfe^i^- landtbm a Pentifice mon PrmctpHm 

I 3 mi' 
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muquoYum adoratm ejl, Les Protcftans pour 
monftrer qu'il fuft adorc par lc Papc,&: quc par- 
tant ce n'eftoit pas luy qui l'avoit faid £mpc- 
reur , ont change la pon<5tuation , & tranfpofe 
la virgule , qui doit fuivre immediatement le 
mot Ponttfice , en cette forte , PerfeEiis Uudtbm 
a Ponttfice er^. Ce qui nc peut cftre , car il n'y 
avoit jamaiscu de Papc, qui cut couronne un 
Empereur. Ado veut donc dire , quelesloiian- 
ges , c'eft a dire , les adions de rr.Kes & bcne- 
didions , que l'on avo t accouftume de donner 
a Dieu , apres le couronncmcnt des Empereurs, 
commcil paroit parl'hiftoire du couronnement 
de Charles le Chauve, eftant ou ayant efte ache- 
vees par le Pape, l'Empcreur parlc au pcuple fclo 
lacouftumedesancicns Empereurs. l'Empirc 
fpirituel cft fupericur non fculemcnt aux Magi- 
ftratures derivees & infericurcs , mais a la Magi- 
ftrature fouveraine mcfmc. Saind Chrifoftome 
dit, que le faccrdoce furpafTc l'Empire d'un aufli 
grand intervalle, comme la naturc du corps dif- 
fere dc cellc dc l'ame : & Saind Ambroifc,com- 
me le luftre de l'of furpaffe lc mctal du plomb. 
Quand nous hfons qucles Empereurs confir- 
ment & conyoquent les Conciles , cette confir- 
matiqn, RQn plus quc lcur convocation, n'cftoit 
p^spoar repqrelpurs dicifions authentiques au 
tribunal dp l'Eglife , & pbligatoires ep confcien- 
cc ^ fpiiituclcment \ f:ar qui a jamais ouy 4ire, 
CQmme **efcrie S^ii^^ ^thanafe , que les decrets 

dc 
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dc l*Eglire ayent pris force de l'Empereur ? mais 
pourleur donncr forcedeloy feculiere, &les 
rendre obligatoircs & cxecutoircs au tribunal fc- 
culier , & faire que lcs Miniftrcs de l'Empire 
fuflent tenus de lcs cxecuter , &: de punir de pei- 
nes temporcllcs ceux qui y contrevicndroient ; 
autremcnt il cuH: fallu que quand lcs Empereurs 
ont efte Arricns , les dccrets de l*Eglife a faute 
d'cftrc confirmcz par eux , eufTent efte invali- 
des au tribunal fpirituel, & n'euflent point obli- 
ge en confcience ; & pourtant quand l'autori- 
te Impcriale concouroit avec l'Ecclefiaftique , 
pour la confirmation des conciles , cc n'cftoit 
que pour les rendre obligatoires & licites au tri- 
bunal fcculier , &non au fpirituelen l'obliga- 
tion de confcience ; faut appliqucrce quedef*- 
fus au Concile dc C. N. & au Concile in TruUo , 
qui d'ailleurs fut un Concile erronnee,& auqucl 
fut confirme le Concile d'Afrique de Saint Cy* 
prien. 

*E7njww9iay. Brevem admonitionem velut S^fjtV" 
quoddam cJ^JfciJote>VjLt« poB fahHlam adjicity 
Galltce poteB dtci , comme un deflert de mufiquc 
apres Comedie. 

Eflienne Pape. Le Roy Pcpin pere de Charlcs 
Magne fon fils avec fes autrcs enfans fe proftcr- 
nerent aux picds du Papc Eftienne venant a Pa- 
ris, & mefnerent fa mule par les refhes, accom- 
pliflent al*cndroit de Chrift cnla peifonnc de 

I 4 foii 
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fon vicaire & dc 1'Eglife en la perfonne du Chel 
de fon miniftere ces oracles du Prophcte, lei 
Roys profternez en terrc f adoreront & lechcJ , 
ront la poudre defes pieds, comnie Anaftafcj 
Eibliothecaire, Mart. Pol. Blondus , les Centu^ 
riateurs d'Alemagne & autres le rapportent. 

Ecrimre, Dcfenfedelalire : commcily ades; 
paffions aufquellcs quelciues uns des hommeS] 
font plus fujcts que lcs autres, ainfi il y a des c?re^. 
dulitez ou incredulitcz , dcs facilitcz ou repu- 
gnanccsd'imagination , aufquellcs les uns font 
plus enclins que les autrcs, dc fortc qu'cncorc 
que tous les miracles & myfteres de la Rchgion 
lurpafTcnt infiniment noftrc capacite , il y en a 
neantmoins a la crcancc defqucls lcs uns fbnt 
plustardifs qu'aux autrcs, commc nouslifons 
de Syneftus , qui confentant a toutes les propo- 
fitions de la R.eIigion Chrefticnnc , fut long 
temps avant que de fe pouvoir refoudrc a croire 
I'articlc de la Rcfurrcdion ; partant les uns ont 
naturellement I'imagination plus difpofee a rc- 
ccvoir une here-fie qu'une autre , tant de l'incli- 
nation qu'ils apportent dc Icur naifFancc, que 
de la nouriture & des maximcs dont ils font prc- 
vcnus. Quand dpnc un hommc , qui aura na- 
turcllcmcnt ou par habitude l'imagination dif- 
pofcc a incliner plus toft a Mierelie d'Arrius que 
d'un autre , aura a ouyr Ics parolcs de Noftre 
Scigneur, ou il dit, que (bn Pere eft plus gran^ 

quc 
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quc Iiiy, leqiicl vaudra mieux qiril lcs oye de la 
•bouchc de ['Eglife avec l*appIication prefentc 
rdcs autrcs lieux de bEfcriture & l'explication 
des Dofteurs lcgitimes,que de les lire a part foy, 
ou bien fouvent ne fufpendant pas fon jugement 
jufques a ce qu'ilait trouvclcs autrcs lieux qui 
peuvent fournir de rcmede & d' cxpofition , il 
fomentcra & confirmera par cctte prcmicre ren- 
contrc 1' opinion , \ quoy fon imagination eft 
difpofce. Lcquel vaudroit il mieux , quc lcs Ar- 
riens& Samofatenicns , qui font aujourdhuy 
dans la Pologne & dans la TranfFylvanie , fe fuf- 
fent contcntcz d'ouir l'Efcriture dc la bouche 
des dodeurs de I' Eglifc, quc de la lire eux mcf- 
mcs ? Comme unc mere eft bien dc mauvais na- 
turel a I'endroit de fcn enfmt, quand elle ne luy 
veut pas mettrc un poiffon tout entier en tre Ics 
■inains pour s' en paiftrea fadifcretion, depcur 
qu' en avalant les arreftcs , il nc fe tue au lieu 
defenourrir, mais prend lefoin & la peinede 
liiy efpluchcr ellc mefme , pour le luy donner 
fans danger; ainfy l'EgIife doitbien eftre jugee 
sdcpoiiillee d'afFeaion 'en vers fcs enfans,quand- 
elle ne veut pas pcrmettre aux limplcs delire 
l'Efcriturc , par ou bon leur femble , de peur 
queparlcur indifcretion fe prcnans adcslieux 
qu'ils ne pourront pas digcrer, acaufedeleur 
imbecillite, clle ne fe tourne cn fcandale & en 
poifon pour cux ; mais elle leur en- choifit ce 

qui 
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quieft proportionne a lcur capacite, & 
propofe par les predications des Dodeurs , de- 
mefle dc toutes les efpines & arreftes , c eft i 
dire de tous les fcandalcs & de toutes les difficul- 
tez qui pourroient ofFenfer leur infirmitc. L'E- 
glife merite bicn d'eftre calomniee de ce qu' ellc 
ne veut pas quc les fimples , qui ne peuvcnt pe- 
netrer plus avant qiic l^efcorce delalettre, li 
fent d' eux mcfmes & fans 1' aydc d*un Dode 
ou & un Interprete , une infinite de palfages d» 
l'Efcriture, lefquels dautant plus qu'iis cou' 
vrcnt & recelent en 1' interieur du profond, ad- 
mirables , voire fouvent inexplicablcs myfteres, 
dautant plus en l'apparence exterieure font ils 
reveftus dc difcours abfurdcs & prodigieux, foit 
pour le fcandale dcs m<Eurs , foit pour la contra- 
didion de la vcritc dc 1' hiftoire . EUe merite 
bien d* eftre reprife de ee qu'elle ne vcut pas que 
lcs jeunes fiUes lifent le cantique apart & dans 
les cabinets , de pcur quc leur imagination fra*» 
gile ne s' arrefte a la meditation du fens littcral, 
ians paftcr aux myftcres fpirituels , ou fi clle pc- 
nctre a la fin jufques la , qu' clle ne face aupara- 
vant une ftation en la lcttrc , & que l'impreflion 
neluy cn demeure en l'efprit>nil'hiftoircdcla 
fcmmc du Lcvitc, ni ccUe dc Thamar, ni que 1 
Gcns luxurieux &c. ou fujctsa vengeance&c 
mais s*ils ont a eftrc inftruids de ccs particulari 
tex , que ce foit dc la chairc de 1' Eglife , par 1 

bouch 



le lcur 
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:ouche dcs Pafteiirs , qui leur cxpliqueront en 
nefme remps lcs myftercs , pour lcfquels ces 
hofes font inferecs dans 1' Efcriture , ou qui 
ppliqucront au mcfme inftant a 1' imprelTioa 
^u'i!s pourroyent recevoirdc ceslieux leus fe- 
,arem ent , l'antidotc dcs autres pafTages de l'E- 
:riture qui les pcuvcnt empefcher d^abufer dc 
*inteiiigcnce ]itterale,ou dc la dirpenfation tem- 
orelle d'iceux. C'eft un grand crime a l^Eglifc 
*e ce qu'elle ayme mieux que les fimplcs oycnt 
'e la bouche dc leurs Pafteui-s l'hiftoire du vieux 
k du nouveau Teftamcnt, en laquelle s'il fe pre- 
ente quelquc particularite qui leur puiire en- 
•'gendrcrdu fcrupule, ou ils s' abftiendront de 
[aleurpopofer, ous'ilsla propofent, ilsyad- 
'oufteront le remedede la folution &:de lare- 
conciliation des paflages, queclelcs abandon- 
ner a leur propre fens, qui fera bien capable de fc 
rormerlesfcrupules, mais non pas dc les refog- 
'Ircen danger de prendrc de l^ occafion deper- 
irelacreance&lerefpeade laverite dcs Efcri- 
luresquand ilsles trouveront felon leur fen§ , 
pleines de rcpugnances &: de contradidions ap^ 
>parentes qu'ils ne pourront demefler . Quand 
-ils verront que Sand Mathieu allegue ce verfet , 
j1 fera appelle Nazaricn , des efcnts des Prophe- 
ites, ouilne fe trouve point : car quandfcfc- 
' ront ils avifez d'cux mefmes de faire fervir a cet- 
Pte mtention le lieu, ou il eft dift que Sanfon fcr;^ 

confa- 



14^0 PERRONI^NA - 

confacre Nazareen a Dicu , & l'appiiqucr a Je^Pj^i,j 
fus Chrift , a celuv dont Sanfon eftoit la fieure,* . , 



fus Chrift , a celuy dont Sanfon eftoit la figure^ 
s'ils nc font aydez & efclau-ez dc la conduite cxHl, 
terne dequelque Dodem- qui lcleur cnfeigne^^ 
& encore li leur efprit n'eft fort amolli &capti-J||^| 
ve fous l'autorite de ceux qui leur donncrontW' 
cettc folution ? Commcnt admettront ils cettCi 
folution fans fcrupule , quc Nazaricn , qui fig- ■ 
nifie le difcerne , ou confacre , cft cfcrit par un 
z , Sc Nafaricn qui fignifie icy de la ville de Na-; 
fareth , eft cfcrit parun f, fe puilfent prcndre 
pour une mefmc chofc. 

F. 

NIc. Faher, j'ay veu ces jours palTez lcs opuf- 
cules de M. le Fevre ; Ceftoit un bon hom- 
mc, & qui efcrivoit dc bon fens , & afTcurement 
il nc va point a taftons , il parle commc un hom- 
me qui a grande connoiffance dans 1' Antiquite; 
il s'cft rencontre enquelqucs chofes que j'ay 
autres fois obfervees, qui font trcs vrayes, entre 
autres pour ce qui eft du fecond Concile de 
Carthage. 

Lcs Fafifetez, ne fe pcuvcnt maintenir quc par 
ies faulTetcz; Ceux, qui s'infcrivent cn faux 
contreia verite,ne la pcuvcnt impugner de fauxj 
quc par la fauflete. 

Du Fay, Un jour cftant ala grangc durant 
ces troublcs , on receut un livre de Monfieur du j 

Fay, 
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Fray, lc franc liorc difcours , chacun cftoit 
cmperche a deviner qui en eftoit l'Auteur, jc ju- 
geay incontinent que ce devoit eftre luy par unc 
lettre que j'avois veiie 4 mois auparavant. Je vis 
aChartres un difcours qu' on luy attribuoit, je 
dis aufTy toft , qu'il n'eftoit pas de luy , mais de 
pfon Frcrc , qui eft 1' Archevefque d'Aix, les au- 
[treslivrcs que fit par apres Monlicur du Fay ne 
ircfjcmblcnt pas au prcmicr , ils nc luy reiiflircnt 
Ipoint. 

Ferr.eL Lcs prcmiers hommcs lcs plus excel- 
lens & eminens en noftre nation, ont eftc Cujas, 
Ronfard & Fernel. 

Jcremic Ferrter . Le Cardinal luy dit apres 
qu'il luy euft donne l'abfbIution , & qu'il l'euft 
re^eu a 1' Eglife , on ufe de cette bagucttc aux 
abfolutions , ccft chofe a quoy Ics Roys fe font 
foubfmis fuivant ce mot de I' Apoftrc , in virga 
veniam, Ccux de la lieligion ont faid un livre 
pour excufcr la violencc dont ils ont ufe contrc 
Ferrier , & fc fervent dcs lieux-des Pcres, & cntrc 
autres de S.Bcrnard.pour moftrcr qu'ils en pou- 
voient ainli ufer , puis qu'il cftoit excommunie, 
&:qu'un juge excommunie eftoit fufpcndu.II dit 
aprcs cecy,en riant,Saind: Bernard parle de l'ex- 
communication, comme il faut, mais S.Bcrnard 
difoittouslesjours laMcffe, ils fe ferventfort 
bien des loix quc nous avons , quand ils croy ent 
qu'elles font poui- eux , autrement ilsn'envcu- 

lent 
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ouir parlcr , cc n'cft qiruncpurc iiff * ^ 
jufticc de lcur faict; s'ils croyoient cure afe 
forts , & que par cxcommunication ils penfaf-**' 
fcnt occnpcr lc Royaumc, & dcpofredcr le R.oyj 
jc nc f^ay ce qu'ils nc feroicnt point. lit 

Fidcs,. Deits^^m fidci funty outre lc$ po'm3:sW^ 
ncccflaircs a falut , il y a cncorc deux aiitres de- *" 
grcz dc chofcs ; Ics uncs utilcs , comme felon Ic 
Miniftrcs mcfmes, vcndrc tout fon bicn &lcf 
donncr aiix pauvres , jcufncr cn afliidion poufi 
appaifcr l'irc de Dieu , pricr nos confreres en la 
foy de prier Dicu pour nous ; les autresnonrc- 
pugnantes a falut &:licitcs , commc fuir durant 
la pcrfecution , vivre de l'autcl cn (ervant a l*au- 
tcl , repudicr fa femmc pour adultcre , & autrcs 
lemblables ; car nous n* allcgons cellcs la quc 
pour cxemplc , & non pour inftancc. Or il eft 
Dcfoin pour fe confornlcr ^ 1'intcgrite de la cre- 
ance dcs Ancicns, de croirc toutcs les chofes 
qu'ils ont creiics , felon le degre auquel ils lcs 
6nt cf ciies , a f^avoir de croire neceiraircs a fa- 
lut cellcs qu'il$ orit reputees tclles , & pour cho- 
fes Utilcs a falut ccllcs qu'ils ont cftimccs l'cftre, 
& pour chofcs licites 8c non repugnantcs a falut 
cellcs,&:c. Etfousombrc que les dcux dcrnic- 
resclaffes ne font pas de chofes necelTaircs afalut, 
rtiais feulcmcnt utilcs ou licitcs,ne les condamner 
pas , & nc fc fcparcr pas a lcur oecafton dc l'£gli- 
fc, qui lcs prattiquoit alors les prattiquc enco- 
re maintcnant» fuUs. 



'cft 
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Fides. Probaflt mthi te habere fidem , probo te ha- 
ere charttatem. Aug. degefl. cnm Emer» captieu- 
icment, ouy fubtilement , non , car qui a jam.ais 
- 'vii /eu argumenter de cette forte, tous ceuxqui 
"ont doiiez de foy & de vraye charite font dans 
■ nz *Eglife , & dont tous ceux qui font dans l'E- 
^ !sii »life , font doiiez de foy & de vraye charite , & 
t\ut :onfequemmcnt font eleus a la \de eternellc , dc 
wjj ia converfion d'unc univerfellc affirmative en 
ane univerfellc affirmative ? Tous les Gens dc 
• fiifcien & bons citoyens font cn la communion dc 
'la Cite, tous ceux donc qui font en la communi- 
f on de la Cite font gens dc bicn & bons citoyens. 
Tous les Magiftrats font membrcs & particsde 
Republiquc , tous ceux donc qui font mem- 
res de la Republique font Magiftrats , tous les 
|j' ^facrificateurs eftoient en lalignee de David, & 
l*^ors dc cettc Tribu il n'y avoit aucun Icgitimc 
facrificateur : tous ceux donc qui eftoicnt cn la 
; ^ famille de Levi eftoient facrificateurs : Si on en- 
J4i tcnd par la foy la juftifiantc , ceft \ dire , celle 
,,^5* qui eft animec & operante par charite , fans 
douteelle ne peut eftre qu'en l'Eglifc, carla 
charite nc pcut fubfifter , qui luy donnc I*cftre 
juftifiant : celle li , dit Saind Auguftin , nul 
nc l'cmporte hors dc l'Eglife Catholiquc : fi par 
la foy on entcnd la fimple apprehenfion ^ pro- 
fclfion de la vraye dodrinc , ellc pcut fc rctrou- 
vcrhorsde l'£glife, hor$ de laquellc on pcat 



avoir 
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avoir toutes chofes exceptc lcfalut, commcdit 
lc mcfme Auguftin . La veiie n'cxclud pas \z 
veiie comme compagne , mais caufe de la per^ 
fuafion ; je crois que PEglife Catholiquc eftj 
non parceque je la vois , mais parcequc Diei 
mc dit qu'elle eft tousjours , quc les Donatii 
ftes & & autres hcretiques qui me difent qu' elU 
eftperiepar l'impurete des mcjeurs & delado- 
d:rine,&en cctte fociete extericure que je prcndd 
pour elle nc 1' eft pas , contredifent a la parolej 
dcDieu, &aurymbole qui dit, qu'elle doitl 
eftre perpetuelle. Si la con dition d'cftrc au fym-i 
bolc rend 1' Eglife invifible , 1' Eglife ne pcut 
eftrevifiblc, car laraifon dc lafoy eftant pcr-1 
pctuellc , il nc la faut point conftitucr quelques- 
fois viiible , &: quelquesiois non. Si l'on dit auf- 
fi quc cellc dont parlc lc fymbole cft invifible , 
nousnefommcs donc aftrainds par aucunlicn; 
abfolument neceflaire \ falut, aaucun devoiri 
enyers l'Eglifc vilible , car Ic fymbolc fclon nos^ 
adverfaires conticnt tout ce qui cft abfolumcnt 
neceflaire a falut. 

//^/^mdelangage. II y a des- Egures d'origi- 
nequiparl'ufage d la fin ne peuvcnt pluseftre 
appellees figures , comme nous difons un vcrrc 
d' cau , cc n'eft pas que le verre foit d'cau , mais 
l'ufage veut que lorsquc l'on.parIe dcccttc for-?! 
te, l'on entende un verre pleind'cau: comme 
nous difons , difcourir , ce mot dc fon originc i 

cft 
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figure & (ignifie courir ^a&la , & neant-. 
^moins l^ufage a faid qu*il n'eft plus figure. Cet* 
ntc diftindion fert pour efclaircir beaucoup de 
lieux de l^Efcriture ; les figures prophetiques 
cfont plus nobles , que les figures hiftoriques, II 
/ a deux fortes de figures , les unes verbales , les 
lutres reelles ; ceiles cy font clles mefmes figU" 
•es d'autres chofes , celles la rlon. Saint Augu* 
Iftin di(5i: , alUgonafaEit ^ allegona diBi , CatheCH^ 
vtenis explieahatur locm Joannis figurative, donec 
*ealis explicationis effent capaces , per modum provi» 
i^rif*m, Ht lo^HHntur , non antem definttive, ^h^h^. 

de Chrifiiano cfH^trente poma in arbore Ser. 74. 
de tempore , hoc fatlnm nijt fignrate' accipiatHrjJiHL 
mm invenitHr : en cet exemple le fcns figure eft 
cclufif du litteral , mais aux fuivans , il eft ac^ 
:cffoire aulittcral , tant s'cn faut qu»il en foit 
Kclufif . L* union charnelle & corporelle de 
*homme & de la femme eft la figure de 1* union 
birituelle , qui doit eftre entfeux par le moycn 
le 1'afFedion & dc la bien-vcuillance conjugalc, 
'oire de celle de Chrift & de l'Eglife. L' attou* 
piement corporel dont la femme malade dc flux 
fang attoucha Jefus Ghrift , ^Ang, Ser. 1 5 2. 
temp, eftoit figure de l'attouchement fpiritucl 
lont elle le touchoit avec 1' ame mcntalemcnt & 
ir la foy , & portant cn elle fcule la figure cor» 
>orcUe eftant joindc avec la verite fpirituelle , il 
^eft did que d'elle feule qu'elle le toucha ; car 

K cncor^ 
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cncorc qu'il .flift environne 4e tous.coftez du 
peuplc qvii 1'eftimoit , il deman.4a au fmgulier , 
qui m'a tQucliic,.la foule te prelfe de toutes parts, 
dit Saind: Pierrp , & tu demande qui t'a tduche ? 
maiscommed^aSain^t Auguflin, les autresle 
prefToient , &cellela feule letoucha, dAutant 
que cclle la f^^ule y apporta la correfpondance dc 
l'attouc:hcment;. fpirifuel , f;ins lequel l'autre 
vain & inutilepouvoii & dcvoit eftre tcnu pour 
nul , comme les chofes inutilement faides font 
reputees pour hon faides , ainfi les mefchans 
font dids ne; mangcr point Jc corps du Seigneur, f 
non quant, ^ l^ verite hiltorique , mais quant ^ \ 
lamyftique , . non qija^t..t.la:Gorporclle, mais \ 
quant a la ipirituelle, non quant a la chofc , 
mais quant a l^eflFed^ Exmphm u4mHfttnt de 
elccrao^ni6 eB figurate accipiendnm ob id<^Hod ad^ 
je^um fignrate nefi^iat fin^jlra c^uod facit dextra de 
confinjfi Ev^ngelt^ltarum c. z. tantum ttmorem ha~ 
heatiin^vjerbum jpomim excidat a mcntthus veftris,i 
quam ne parttcula dominici corporis. Aug. hom» 1 6;> 
Chriftm amhulam fuper mare feipfum fignificavitf 
calcantem capita fuperborum, inPJal,^-^. & dono 
le fens figure n'cxclud pas tousjours le fens litte-, 
ral. Nifus Roy des Megariens veftit le corps dei 
fa femme apres qu' elle fuft morte dcs mcfmei> 
habits qu'elle avoit portez en fon vivant , & or-» 
donna qu'il fuft ainli gardea lapofterite, pour: 
cn conferver Umcmoirc perpctuellc. Plutarquei 

aux 
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tux demandes dcschofes Grecques.Le port cor« 
porel quc faifoicnt les enfans d*Ifrael du decalo- 
gue fur leurs fronts & fur lcs bras , cftoit la figurc 
du port fpirituel,qu'ils en devoient faire en leurs 
penfecs & en leurs adions. 
^ Fleuves . Le mouvement dcs flcuvcs & des 
miiTcaux n'eft pas motm e^ufdem tn eodem.Le Car- 
dinal de Florence qui fuft depuis Lcon XLcftoit 
fort judicieux. Monfieur leChanccIicr dcBc- 
licvre & Monficur de Villcroy m'ont dit , qu*ils 
' n'avoient point traitte avec pcrfonnc qui euft 
I plusde jugemcnt. 

Bonnc Foy.Je ne trouve point eftraiige, qu'uii 
oy , qu'un Princc faffc mourir fcs fujcts quand 
il en a juftc caufc j mais je trouve mauvais qu'un 
Princc donne fa fay a fcs fiijets pour lcs attraper 
fous cc prctcxte , & que fa foy fcrvc de piegc a 
fes fujcts , lcfqucls il nc pouvoit avoir autre- 
mcnt. Jetrouvecelatres-mauvais & nelepuis 
fupportcr, & cncore ces exccutions la fe doivent 
faire rarement , dc peurquc lc pcuple ne croyc 
cnfin quc le Princc dcvicnne crucl. 

Fofjt€s Cybires m Cana & Geraz.ar mArahm, 
horaqm Chrtfti44. aquam m vtmm converm , i« 
vinHm converteboMttir. Epipha.her. 5 i . qui dit dc 
fonte Cybires ga^^t:. 

■ Fols. Il y cn aplufieurs ein.£fpagne, comme 
ntouslcspays ehauds & caGafcogne, ou ils 
ontde grandes chaleurs, leur ccrveau fedefe- 

^ 2. chr 
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chc & ils deviennent tous fols : mais en Efpagne 
plus qu'en autre lieu. II advicnt un jourquele 
Royd^Efpagne envoya un AmbalTadeur enA-,i 
frique, lequel palTant par laNavarre fut logc)i\ 
cn un Monaftere, oii l'on rctiroit grande quantii?|i 
te de ces fols , 1* Ambaffadeur en trouva un en» «r 
treautres, qui l'entretient fort long temps dei 
(cns raflis , luy reprefenta que la mefchancetc.) 
de fes parens l'avoit reduit a cctte miferc , & qucc 
le crcdit qu' ils avoient alaCour, l'avoit fai6l?J 
cnfermer en ce lieu , ou l*on nc mcttoit quc lcs 
infcnfez , & que luy avoit tousjours faidparoi- • 
ftrc qu'il eftoit fort fage , priaft 1' Ambafladcur : 
de fairc cn fortc auprcz du Roy dc le tirer de 
ccttc mifcre ; l'Empercur en cut pitie , croyant 
qu'il fuft fort fage , & pour pouvoir parler de 
luyauR.oy, luypriadeluy dirc qui il eftoit & 
comment il s'appclloit ? II luy rcfpondit , vous ; 
direz au Roy quc je fuis 1' Angc Gabriel , qui 
annoncea la Vicrge ; il nc fut pas bcfoin d* autr 
propos pour fairc voir a l'Empereur qu'il cftoit 
juftcment cnferme. Cet Ambafladeur pourfui- 
vant fon voyage , vint cn un autrc Monafterc 
cn la Grcnade , ou ils logcnt & rc^oivent mag- 
nifiqucmcnt les eftrangers ; la un autrcfolvint 
parler a luy , qui 1' cntrctient long temps & d< 
bon fcns luy reprcfentant les fcrvices qu*il avoit 
rcndus au Roy d'Efpagnc , & quc fon fils pour ' 
avojr fon bicn l'av©it faid reclurre cn ce licu oi' 

il 
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mouroit mille fois le jour , &c fur cela pria 
'AmbafTadcur , de vouloir interceder pour luy 
lupresduRoy, & que faMajeftc cftoit in- 
' irmec du tort qu'on luy faifoit , il ne permet- 
troit jamaisqu'on le detinft ainfi. L^AmbaiTa- 
leur luy dit qu'il le feroit volontiers , mais qu'il 
^avoit quelqucs jours, qu'il avoit trouveun 
Lomme cnferme dans un tel Monafterc, qui luy 
ivoit faid cctte mefme pricre , & qu'aprcs luy a- 
^oirdemande fon nom, illuy avoit refpondu 
[u'ileftoit l'Angc qui annon^a laVierge. Sur 
'ce mot , le dernicr fol luy refpondit , Monfei- 
• gneur , ne le croyez pas , il n' cn eft rien , car 
- j'eftois alors Dieu le Perc , ft cela eftoit je le f^au- 
rois bien. Qui peut refpondre dcs capriccs & vi- 
fions imaginaires des fols ? Du tcmps d'Henry 
1 1. un fol fe mit en effcd de le tuer , & depuis 
iun autre fol tua Mehemet Bafta , Lieutenant 
iGeneralde l'Empereur desTurcs au milicude 
ilbn Armee. Contre les fols il n'y a point de re- 
Imedcque de ne Ics lailTcr point approchcr des 
Princes , ce quc le feu Roy Henry le grand ju- 
Igeoit bien , quand il difoit cn fes propos ordi- 
naires , gardons-nous des fols , les fages ne nous 
iferont point de mal. 

Les Fran^oii font fort infolcns , indifcrcts, de« 
>yaux 5 de ccla nous avons l'exemplc des cho- 
Tes quc lcs Fran^ois firent cn Italic. Les Fran- 
^ois , les Princcs & lc Roy mefme ne font pas 

K 3 grandc 
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grandc conrcience de nc tcnir point ia foi, quand 
ileftqucftion d'argcnt. SilcRoyeut continu^ 
afairelepayement des rentes dclaVilJe, ainli 
c[u'il fe faifoit au commcncenient , il euft plus 
tire de fa Ville de Paris qu'il n'a faid par tous le» 
partis qiii fe font faids , &celavient pournete- 
nir pas fa foy. Le grand Duc me dit un jour paf- 
fant par Florcncc au premier voyage que je fis en 
Italie, & me pria de dire auR.oy, qu' il luy 
fourniroit dix millions d' or , avcc quoy il ac- 
quittcroit unc partie dcs rentes & racheteroit 
fbn domaine ; mais a condition qu'il tinft fa pa-' 
role , & qu'il payaft les arrerages. De cela , di^' 
il, il en viendra double profit ; prcmicrcment/ 
difoit il , il en acquitteroit fcs debtes ; &: fecon-#, 
dcment tout cet argcnt n'ira pas en Efpagnc \ if 
nc s'eft rien faid , parcequ'on ne vcut pastenir . 
la foy.' Les Frani^ois ne font pas capables de ma- 
nier de l'argcnt , & pour ne lc f^avoir faire , il cn 
cftarrivedegrandsmaux enFrance. Lajuftice 
ne fe faid; point cn France , parceque les Roys 
pardonnent aifcmcnt , ils rccompenfent aufti 
fortpeu ccux qui lcsfervent, & oublient auftr 
toft lcs ferviccs qu'ils ont rec^eus ; & il ne faut 
pas penfer qu' un Fran^ois faifant fervice a fon 
Prince cn pais cftrange , foit rccompcnfe , par-^ 
ccque lc Roy ne le fouvient que de ceux qui 
font {wefcns. Et puis la portc eftant ouverte a k 
favcur & a la recommendation quc ccux qui 

font' 
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font prefens , occu{)ent tout par cette faveur* 
Ainfi lajuftice nc fe faid point , lesRoys dc 
France f ont PaccefToire le principal , & s' in- 
commodent & nc s' eftablifTent jamais. Iln*ya 
"^''i point de doute que par honneuf nous ne foyons 
[^^••'i dbligcz de fecourjr le Duc de Mantoiie , mais 
't^i jtulli il faut conftderer 1' honneur final , car li 
■ 1-"^ apres quc noiisliiy aurons baflle fecoiirs , nous 
' I n' en venons about , & que le H.oy d'Efpagne fe 
M' ' mette de ia partic , ce nous fera Unt grande hbn- 
wua te. II y a cncore une chofe qui nous empefche 
& nous empcfchera tousjours de rien faire au 
dehorsdclaFrancc, qui eft la crainte que nou$ 
avons qu' au dedans il ne fe fllTf aucun remuc- 
' ment pour4e fujet de la Religion, Kous ne fom- 
- mes point Gcns \ entreprendre fur les cftangers, 
Lf| c*eft a faire aux Efpagnols , qiii f^avent bien 
conduire leurs affaires, & ne fe laiffent aller d'au- 
cunepaffion, qui pui^fc porter prejudiceal'E- 
ftat. En France il n' en eft pas ae mefme, car le 
Roy pour un favof y invertira tout ce qui a efte 
cftably de tout temps. II y a cncore une autre 
chofe qui eft plus importante ; ceft qu'il n'y a 
point de difcipline parmy les Soldats , il n'y a 
point de vraye juftice , & s'il arrive une gucrrc, 
il faut lcver dcs gens tout nouveaux , qui nc 
font point aguerris , ni accoufturrtez aux incom- 
mt moditcz de la gucrrc. Nos financcs auffi vont 
■1 tous jours trcs-mal , chacun en tire po\xt foy , Sc 
B K 4 lec 
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ks Soldats ne font pdint payez , au lieii que les 
Efpagnols ont tousjours en leurs garnifons leurs 
Soldats difciplinez & bicn payez , qui en un 
beloin font tousjours prefts . Lcs Fran^ois ne 
iQnt pas capableS d'autrc gouvernement quede 
laMonarchie, parcequ» eftant ennemis, com- 
mcUsfont, dcl'cgalite, fur laquellctoutcRe-' 
pubUque qft fondee , ils ne pcuvent foufFrir nuls 
egaux, ni$'ac.coiTimodcravec leurs femblables." 
LeClcrge&laNobleire eftoient anciennement 
lesfeuls Eftats duRoyaumeenFrancc,les Roys 
de France font Souverains de toute fortc de fou- 
verainetc temporelle. 

Nicolo Franco, Quand il fuft condamne 1 
eltre pendu a Komc, lc Cardinal Aldrobrandin, 
frerc du Pape Clement , qui cftoit de U comp^. 
gnMdelUmone^ le confortoit , &NicoloFran- 
coeftantmonte a I'cfcheIIe, & apprehcndant 
la mort , dit ces mots, Comme, Nicole Franco a la 
forche, e pojjible ? Le Cardinal luy refpondit, 
commeMcffcrNicoIo, ecco ChriBo in croce par 
voj , en tirant de deffous fa robe un crucifix qu'il 
luy monftra , ce qui le remit tout a foy & il fc 
reconnut. 

/>^;;pAf premier f^avoit fort fur la fin de fon 
iiage ; il eft impoffiblc que les Princes ne f^achcnt 
quelquecho(e,. carfiun bel efprit arcmarquc 
quclque chofe^ d* cxcellcnt , il le luy vient dire 
Aulfi toft , &: ils ont les fruits de$ pcincs de tous 

ceux 
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ceiixquieftudicnt, fi bien qu'unhomme qui 
aura travaille dixjoursou unmois furquelque 
fujetquccefoit, en un quart d*heureleRoy 
cntcnd tout. Au difner du Roy excitant fa Ma- 
jcftc a vouloir afFedionner les gens delcttres, 
afin que quclcun efcrivit la vie de fon pere & des 
fiens , il dit , que le Roy Fran^ois avoit mis les 
lcttrcs cn France , qui devant eftoit un pais bar- 
bare. Monfieur de Sourdeac luy demanda , fi 
le Roy Fran^ois cftoit f^avant ? non, refpondit 
il , mais il aymoit Ics lettres , & cet amour fit 
aue i'on cftudia , & que lcs Fran^ois fe font ren- 
dus trcs-polis. L' Auteur du Courtifan Italicn 
parlant dcs Fran^ois , devina qu'ils feroient un 
jourpolis, s'ils avoient unRoy quiaymaftles 
lcttres : car il dit , les Fran^ois font maintenant 
barbares , mais ils fe rendront polis , car Mon- 
ficur d' Angoulcfme , qui eft leplusproche he- 
ritier de la Couronne, ayme les lettres. 

Monfieur de Frefnes Forgct eftant chez la Rey- 
nc Marguerite , luy dit une fois , qu'il s'cfton- 
noit, comme lcs hommes qui portent de fi gran- 
des fraifes , peuvcnt manger du potage fans fe 
gafter, & commc les femmes pcuvent fairel'a- 
mour avcc ces grands vertegadins ? La Rcyne 
pour lors nc luy refpondit autre chofe , mais 
quelquesjoursapres ayant mis une fort grande 
fraife, voulut mangcr dc la bouillie , &fcfit 



-i^v^Auci unc cuciucre qui avoit unfortgrand 

man- 
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manche, fi bicn qu*elle pouvoit mangcr fa boiiil- 
lie fans gafter fa fraife , ce qui la fit fouvenir du 
difcours qu'clle avoit oui de Monfieur de Fref- 
nes , & l'envoya querir aulTi toft , lcquel arrive 
la R.cyne luy dit foudain qu'elle l'tut apper^eu, 
& bien Moniieur de Frefncs , que ditcs vous a 
cettc heure , vous ne pouviez comprcndre l'au- 
tre jour, comment on fe pouvoit accommo- 
deravec ces grandes fraifes pour manger de la 
boiiillie , vous voyez maintenant le rcmcdc que 
J* y spportc ? je lc vois fort bien , Madame , re- 
fpondit-il , ccla eft fort bon pour le haut , mais 
non pas pour le bas, il ne fe trouve pas de fi gran- 
dcs manches. 

Ftilfmner, Ceux de la Religion trouvcntfort 
eftrange cc mot de fulminer & de fulmination , 
dontonufcen l'Eglifc, lcquel mot ncftgnifie 
que condamncr , & il fc trouve dans lcs Autcurs 
cn cettc fignification , k mot Grec auffi xe^v-. 
vo?, &leverbequi en vient fignifie condamna- 
tion , je l'ay remarque il y a long temps. 

In FunrfHm facris non lotione fed ajperjtone Ethnu 
ctfttehantur ^ Ltlim Giraldits, 

G. 

P. dc Gales. Aprcs la itiort du Prince de Ga- 
lcs Monfieur luy dit que ce Prin- 
ce eftoit fort mal-fain , & que ocsja il ii'a- 

voit 
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Yoit plusdedents : Ilrefpondit, pourquoy eft 
(e que nous lc craignons, il n'avoit garde dc 
oous mordre. 

Gangns. On voit des Canons du Concile dc 
Gangres fous le norn du Concile de Nicec , il 
, ovy a eu que lo Canons au Concilc dc Nicee. 
' Genebrard aulTi bicn que Turrianus eft fon 
dangcreuxen fes jugemens, il foufticnt la do- 
uation de Conftantin par trois raifons : la pre- 
miere , qu'il dit, Conflantmm celjit Roma y c eft 
\ dire , qu'iJ partit de Rome, car il n'y a pas celjit 
Romam , il le prouve auffi par Photius , mais il 
lc trompe & prend Balfamon pour Photius. 

Les. Goths furent convertis immcdiatement 
du Paganifme a 1'Arrianifme , de forte que ni les 
Roys Oftrogoths en Italie , ni les Wifigoths ea 
Efpagne cftoient Catholiqucs , & de fait . quand 
Rodigilde fe voulut declarer Catholiquc,' il n'o- 
fa pour la crainte qu' il avoit de fes fujeds Wiii- 
goths qui cftoient Arriens , ni les Wandales en 
Afrique n» avoient jamais efte Catholiques , ni 
aucuns de leurs PredecelTeurs non plus , & d'ail. 
leurs les Roys Arriens qui rcgnoient cn Afrique 
& en Efpagne ; nc regnoient pas immediatement 
fur les Africains & les Efpagnols, mais furles 
Wifigoths & les Wandales, qui eftoient lcs Con* 
querans, lcs dominans & les Maiftrcs de l'E^ 
ftit, & defquels dcpendoit l'cleaion &lado- 
mination dcs Roys Wifigoths. Cc fut pour- 

qudy 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkli|ke Bibliotheek, Den Haag. 

184 N 21 



15^ 



P E R R O N I A N A. 



quoy l^Eglife ne proceda pas contre cux 
cenlures & fentences d'interdid:ion , car qu 
bien mefme clle 1' eufl faid , Ceuft efte vaine 
ment&imprudcmment.Quant aux Oftrogoths* 
ils tcnoicnt lcs peuples d' Italie tcUemcnt fubju- 
gucz , qu*ils nc pouvoicnt Icver la teftc , & lors 
qu' il lcur plaifoit ils faifoient mourir Ics Sena- 
teurs fous la moindrc accufation qu* on leur 
mettoit fus , d'avoir intclligence avcc I' Empe- 
rcar , comme entrc autres ils mirent a mort ce 
celebre Scnateur Scvcrin Boece , quc 1' Eglift 
aenroolle au catalogue dts martyrs , pour ce 
qu'ils foup^onnoicnt qu*il vouJoit appcller 
J'Empereur qui eftoit Catholiquc cnltalic, & 
ne traittoient pas les Papcs avec plus dc douceur; 
carils les emprifonnoicnt , bannifToicnt &mct- 
toicnt a mort pour les moindrcs ombrages , de 
maniere que tout cc quc le Pape euft pcu faire' 
pour exciter lcs Catholiqucs a fccoiier Icjoug 
dcs Roys Goths , cuft efte inutilc , voire perni- 
cieux ; les Goths en Italic tuercnt leur Koy 
Theodat pour le foup<^on qu' ils avoient qu* il 
s» cntendoit avec Juftinicn , & pour Ic peu d'ef- 
fort qu* il faifoit dc leur refiftcr , & elcurcnt Vi- 
tigcs Roy cn fon licu. 

Lcs Grecs pour le regard du mariage dcs Prc- 
ftrcs, nc fontpoint fcparez de la communion 
de I' Eglife , non plus que pour la Primaute du 
Papc , qu' ils rcconnoilTent pour prcmier Patri- 

archc. 
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>ir arche , il n* y a quc le faid de la proceflion du 
:ii Saind Efprit , qui lcs a feparez , & quilesfe- 
pare de nous ; ils fe plaignent de nous , & difent, 
quc nous fommesanathemespouravoiradjou- 
.iftc au fymbolc Ftlioque , cequi cftoitdefendu 
. i fous peine d* anathemc par le Concile d'Ephefe; 
I quc ncantmoins au Concile de Gentilly contre 
( cette defenfe on n'a pas laifTe d'yadjoufter cc 
. 1 mot , Ceft ce qui les a irritez : la creance de l'an- 
'I cienne Eghfe avant ce Concile eftoit que le 
Saind Efprit procedoit du Pere & du Fils , il 
. paroit par les paiTages de Saind Auguftin & d*au- 
trcs Percs. Le fymbole auifi de Saind: Athanafe 
lc dit manifeftcmcnt , lcquel pourtant ils nc 
rC(^oivent , point , quoy qu* il fuft Grec , car 
il le fit en occidcnt , & lors qu' il voulut eftre 
rcceu a la communion de 1' Eglifc de Rome. Lc 
poind donc feul dela proceflion duSaindEf^ 
prit empefche que Ics Grecs ne foient receus cn 
la communion Romainc , car pour lc regard de 
communier fous lcs deux efpeces , il (croit fort 
aife de la faire revenir , ils la donnent aux mala- 
des fous 1' efpece du pain fcul , & aux petits en- 
fans tout de mefme , comme aufli ancienne- 
ment en I'Eglifc Latine ils donnoient l*Eucha- 
riftie auxpetits enfans apres avoir efte baptifez. 
LesGrccsdonnoient l'efpecc du pain fculeaux 
malades , & gardoient les hofties long temps 
pour cet cffcd ; car premieremcnt ijs trempoi- 

ent 
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ent le pain dans Pcfpcce du vin , & puis la gardoi- 
cnt 5. 6, 7. mois , & la laiflbient fecher, &fcs- 
hofties toutes fechcs fe portoient aux maladcs 
mmEta^ rilglife Grecque efl: entierement rui-^ 
nee & aneantie par punition de Dieu , qui en a 
abandonne la conduite pour laguerrequ'ellea 
faideaufaindEfpnt. On remarque que Con- 
ftantinople fuft prifc un jour de Pentccofte 145 Zj 
ce qui n'eft pas fans myftere [ ouy bicn dans' 
: VO^QiWQ de la Pentecofte , Sarrou ] ceft le Con- 
fi dle5.de Carthage, auquel les Grecs furl'am- 
higuite du mot creurent ou voulurcnt croi- 
re , queJeurs femmes leur eftoient confervees, 
mais cela s' entcnd feulcment s* ils cftoicnt ma- 
riez avant le facerdoce , car encore aujourdhuy 
s^ils ne font mariez avant que de fe faire preilres, 
ou fi leurs femmes font mortes , ils ne fe peuvent 
plus maricr , & ceux qui fe marient , font punis 
par les loix Civiles ; ft bien que s* ils font mariez 
avant le facerdocc , ils retiennent leurs femmes, 
^ ne s' en abfticnnent feulemcnt , par tour 2^ 
o^5f lors qu'ils celebrent a leur tour, comme 
faifoicnt lcs Juifs , qui s' abftenoient de leurs 
femmes quelques jours avant que de facrifier pcr 
vkes ; l'ambiguite de ce mot (^, qui fignifie & 
tour & ftatut , a cfte caufc dc cettc divifion,bicn 
qu*elle ne foit pas teIIequepourccpoin6ll'E- 
glifc Romaine ne re^oive point les Grecs \ fa 
communion ; il y avoit au latin fecmdHm propria 

fiatHm 
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'htuta , ou relon quelques uns , fecmdum priora 
?atuta , 6c aujourdhuy des Preftres feuls retien- 
nent leurs femmes , cela ne s'entend pas des E- 
LVefques , qui doivent eftre moines , avantque 
i'cftre promus a l'Epifcopat, & faire voeu de ce- 
libat avant que d'ci^re Preftres. Les Grecs fe 
ont pluftcurs fois lcparcz , &: plufieurs fois re- 
enus a l'Eglife Romaine , mais jamais 1' Eglife 
^atine n*a efte a cux ; ccla eft bien un tefmoi- 
;nage de la fauflcte dc leur dodrine. Les Grccs 
icnncntla communion fous les dcuxefpeces, 
ais ils ne tiennent pas pourtant qu'elle (oit nc- 
effaire , il n'y a autre chofe qui les reticnne que 
'la proceiTion du Saind Efprit. Au Concile de 
[Florenceilne fut pointparle de la communion 
'bus les deux efpeccs , parcequ'ils ne difputercnt 
iointfur ce point, & en cc Concile lcs chofcs 
:ftoient toutes accommodees , n' euft efte un 
"arcus Ephcfius , qui renvcrfa tout , & en 
reccfit renverfcr tout ce qui s'cftoit faid au 
IConcilc dc Elorcnce , & incontincnt apres ils cn 
^rent punis , parcequ' on a rcmarque , que 
^onftantinoplc fuft prife un jour dc Pentecoftcj 
equi cft une chofc rcmarquable : l'officedes 
^recs cft fort long , & ils font tousjours dcbout, 
sfont contraindts d'avoir des croffcs pour fe 
buftcnir , il y a dans leur Meffe deux odora- 
lons , l'une qui fe fait en l'autel de la Prothele, 
(Ui n'eft qu'adoratJ-on de Dulie , parcequ'elle fe 

faid 
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faict avant la confecration , & ils difcnt , memei 
to mei Domine qHando veneris in Regnum tum 
L'autre adoration, qui fefaiften l*autcl dc 
Prothefc , cft adoration de latrie , & ils difcnt, 
Domine efto propitius mihi peccatori. Cabafilas, qui 
alemieuxexplique laLiturgic, c^4. 37, 38. Je 
ne regrettcrois rien tant en mes joursqucdcnc 
pouvoir voir la rcunion dc l'Eglife Grecquc, 
cette Eglifc autrcsfois fi bcllc , li florifantc , ce 
pais ou il y avoit tant de beaux & excellcnts cf- 
prits. Si les Princes Chrcftiens eftoicnt en bonne 
intelligcnce , & qu'ils aymafTcnt ce qui cft dc la 
R.cligion , ils devroicnt tous contribuer pour 
rciinir ccttc Eglife , qu'il feroit aife dc gaigner , 
car iis nc nous font pas tant contraircs , smI y a- 
voit moyen de les deftromper pour cc qui eft du^ 
Saindt Efprit , il n* y a rien qui les reticnnc. Si' 
lc Pape n'employoit pas tant d'argcnt pour I'cn- 
richiucment dc lcs Ncveus , il le pourroit faire 
luy feul cn entrctcnant dcs Scminaires fur les 
lieux 5 il fc feroit dcs Gens f^avans , & qui fe- 
roient inftruids en la bonne dodrine, & par- 
viendroient apres aux chargcs , aux Evefche^ 
& Archevefchcz. LcPape Gregoire XIII. le 
feroit , il avoit ce courage : l'Eglifc Grecquc te^;^ 
noit que les Martyrs & tous lcs fideles qui mou* 
roient in Chriflo, jouifToicnt de la prcfcncc dej 
Dieu aprcs lcur mort. L' Eglife Latinc & touti 
l'Occidentcroyoit feulement, que lcsMartyrs»' 

cufTenc 
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eiifTcnt cctte gracc , fc fondans fur cette paroJe, 
majorem chantatcm nemo habet , (^c. depuis a cau- 
fc qu'il a cfte decidc par la voix commune de 
l'Eglifcfous lcPape Jcan XXII. ou XXIII. 
on le tient aufli bicn dcs fidclcs comme des Mar- 
tyrs. II y a grandc apparcnce que les Grccs ayent 
pris lcur languc dcs anciens Bgyptiens ; car Ce- 
crops eftoit Egypticn , qui apporta lepremier 
leslcttres Gothiqucs d'Hgyptc , I'aj8inite des 
caradhcrcs dc l'unc l'autrc languc confirmela 
mefme chofe. 

GoHrnay, Comme Monfi^ur Pcllctier luydi- 
foit un jour, qu'il avoit renconti^c Mademoi- 
fclJe dc (journay , qui alJoit prefcnter Requcfle 
au Licutcnant CrimineJ , pour faire defendre Ja 
defenfedcs bcurrieres, parceque Ja dedanseJJe 
eftappcllee coureufe, &:qui a fervi JepubJic; 
ildit, je crois que lcLieutenant n'ordonnera 
pas qu'on la prcnnc au corps , il s'cn trouveroit 
fort pcu qui voudroicnt prcndre cette pcine , & 
pour cc qui cft did , qu'elJe a fervi Je pubJic , 9'a 
efte li particuJiercment qu'on n'en parJe que par 
conjcdure , il faut fculement que pour fairc 
croire le contraire , elle fe fafle peindre devant 
fonJivre, ccfl: ce que je dis une foisaMade- 
inoifcJJe de Surgeres , qui me prioit chez Mon- 
jeurdeR.ctsque je fiflb une epifl:re devant Jes 
aeuvres de Ronfard , pour monfl:rer qu' iJ ne 
*aymoit pas d'amour impudique. Je Juy dis au 

L lieu 
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lieii dc cctEpifti c 
voftre poitriii^^t 

(jrattMn EinpLiLur, les dcliLcs ccs CaiiiuU- 
qiKS, Parpic&lccoeur dcSaint Ambroife, fuJ 
tu<e par le Tyran Maximus, qui avoit occupe 1 
Oauks, l'A}cmagnc &'l'Angletcrrc. 

3Jk CrapM. Parlant dc ccttc fubtilc difputc de 
irrma., il dit^ lc plus cxpcdicnt cft de ne s'y point 1 
aiTiufcr , jc le confcillcray tousjours pourvcuj 
'qu*on cn f^achc ce qui cft befoin pour noftrc fa 
hit , ccft afTcz , car quand on cfcrira d'icy a di 
milkcans &avec ces fubtilitcz qu'on va chcr- 
■ch»nt airjourdhuy , cc ne fera rien autre chof< 
'quc Wicfchantes fubtilitcz pour csblouyr la vciic, 
&'itubout qniy voudra bicn pcnfer, trouvera 
quctouts'cvanoiiira commc des ilJuiions. Par 
Jant a Mcllieurs de Nantes &:-dc Saind Vi6tor d 
tcctc mcfme difputc, tous lcsjefuitcs, dit il^ 
Bc f^avoient ou ils en eftoicnt. Valcntia dcmcu'^' 
ralcplusconflis hommc du Mondc & le plus 
honteux , ii en mourut dc deplaiflr. 

'SmivGrefmrc fut lc prcmier Papc qui s'intitu- 
la Se]*viteur dcs Servitcurs dc Dicu : car 'Sain(5t . 
An^iftin dit , que nul n'a ufe de ce titrc^tfpft- « 
Tavant. 

Grenade. Sur cc qucMonfieur dcYvetcaux , 
hxy difoit , 'que les Efpagnols difent qu'en Gre- 
Tiadc'1'aireft -lipur que la chair neS'y 'Corrompt 
foivit , il dit , je ne f^ay, ccla pourroit venir dc la 

grande 
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;rande fechercirc , qui diflipe incontincnt I'hu- 
leur qui fe pourroit corrompre. 
Gretfer^^.s. Qimnd jc luy dis que ce Jcfuite 
oit efcrit un hvrc intipulc Lcxivmm , pour lu- 
•crlcs jcfuitcs dc ccqu'on lcur metfus, il me 
lit , a laver la tcfte d'un afne on n'y pcrd que la 
eftive. Grctfcrus eftgrandemcnt loiiablc, ila 
'icn del' efpritpourun AJcman. 

GhcuLcs cn blafons. Eftant a Clervaux & de- 
ifant avcc Ic Pricur , jc luy dis parlant de Saind: 
krnard , qu' il avoit appris dans un Chapitrc 
•u'il efcrit ad Petrum aut Hcnrkum Eptfcopum Se. 
mnenfem , d' ou venoit ce mot de gueules , qui 
'ft un tcrme dont on ufc en armoiries , pour di- 
- Jc rougc , mHrium rubrtcatas pelltculas quas au^ 
^vocant, Ceft Pepiftrc^z. adHenrtcum Senon^ 
wfem y^rchiepfcopum foL 215. verfcoLz^edtt.Partf 
W yoan. Petttum cn gotthique. 
Gutcaardtn, C' cft unc fort bclJe hiftoire que 
•':cJJe dc (iuicciardin ; iJ vouloit un grandmal 
- ux Fran(^ois , &: les appcJloit barbarcs. 
'1 M^^^YQGutlUume eftoit enncmy mortel des 
^«iges^ des Jaquais, &portoit tousjours foubs 
la robbe un bafton court , qu' ij appelJoit fon 
^yfcl , & cn frappant crioit tousjours le prcmicr 
■Hmcuj-tre. IJ difoit qu'en mcfmc tcmps quc 
'icu faifoit Ics Angcs , le Diablc faifoat Jcs paaes 
ic Jes laquais , i\ vit cn Normandie le pourvoy- 
lU! dcjVlonfieur leCardinal dcBouibon, qui 

- mcnoit 
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mcnoit tousjours ou alloit fon IVlaiftrc u 
trouppe dc moutons pour la provillon , &: ce 
luy qui les menoit cftoit monte a cheval. Mai 
ftrcGuillaumc qui le vittpalTcr , dit , voilal 
grand Mouttonnier deCholcoe, quigardef< 
moutons a cheval ; quand Mniftre Guillaum 
vouloit dirc ruiner , il difoit rcformer, a cauf< 
qu' au commcnccmcnt dcs troubles , ceux d< 
la Religion pillcrent Louviers, d' ou ils eftoient 
& eux s' appclloient Reformcz. Monficur h 
Comte de Soiflonsluy ditun jour, ilfautqui 
tu ailles dcvant une Compagnie de Dames qu 
cftoicnt a Louvicrs ; & quc devant cUcs tu mon- 
ftrcs ton cul , & que tu le remues , mais garde)' 
toy bicn de dirc , quc ccft moy qui t' ay apprisKJ 
ccla , car tu auras des coups dc bafton ; mais di 
ainfy , C eft ma mcre qui me 1' a appris , enten 
dant parlcrdc la mere de Maiftre Guillaume 
Maiftre Guillaume ne manqua pasdeveniren 
cetteCompagnie ouleComte fe trouva expres^ 
& ou aufTy eftoit fa mere : aufTi toft le BoufFor 
commen^aa faire lcsgeftes, que luy avoitap ^ 
pris le ComtedeSoifTons. Ces dames fc mirentn 
a crier & a le vouloir chalTer de la falle ; on luy| 
demanda qui 1' a appris cctte vilainie la , Cef 
le Comte de Soiffons , dit il ; le Comtc qui eftoi 
la Iny fit ilgne qu'il lebattroit, auffi toft il ^Jiib 
reprit , non , ce n' cft pas le Comte de Soiflons^ 
maisceftfa merequiluya appris. Jc le rendii 

^ unc 
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une fois bien miiet devant le feii Roy , Sc il fc 
oiivapris fans pouvoir repliquer; il difoitaii 
oy , qu' il avoit efte dans l' archc de Noe ave>. 
femme &r fes enfants ; la delTus je luy dis, ve- 
fez ^a, Maiftre Guillaume, il n' y avoitdans 
'Arche quc 8 perfonnes , Noe , fa femme , fcs 
Itrois enfans &les femmes de fes trois enfans: voiis 
n'eftiez pas Noe , non dit il ; vous n'efticz pas fi 
femme, non ; vous n'eftiez pas de fcsenfms, 
non ; vous n' cftiez pas unc des fcmmcs dc fes 
j fils , non ; vous eftiez donc une bcftc , car il n'y 
avoit que ces perfonncs la, tout le rcfte cftoit dcs 
beftes; ilfetrouva bien cmpefche, & ne f^eut 
/ quercfpondrc. Lc Roy lcluy rcprochoit fou- 
) vent. Enfin iJ s' avifa de dire , quand on conte 
ceux de quelquc grande maifon , on dit, le Mai- 
: ftre , fa femme , fcs fils , & fes filles , on ne parle 
'point des vallets, j'eftois, ditil, dcsvalletsde 
Noe; il difoit au lieude ruiner , reformcr , &: 
quand il vouloit dire que Louviers fuft ruinee, 
ildifoitreformee. A propos de cela jedisilya 
quclque temps au Confeil fur les plaintes que 
quelqucs uns f aifoient de certains R eformateurs 
qui avoient plus faid de ruine qu'il n'y en avoit 
;avant qu' ils fuffent eftablis , je dis , ccux cy ont 
raifon de s' appeller Reformateurs , mais c'eft 
au langage dc Maiftre Guillaume : il s'appelloit 
ipuillaumc le Marchand , & s'appell«)it Cavalier 
dcs chiffres , iJ difoit qu» il eftoit defcendu aux 
ifl' L $ enfers. 
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enfers, &quelailcombattit Pytagoras. Toiite 
fi fcience eftoit tiree du livre des Quenoiiillcs p 
qu'il avoit mervcilleurement bien eftudie;ili 
avoit aufti veu tout plein de tapiflerics , & il luy f 
en eftoit demeure fbrcc vifions, il avoit aui&ji 
cfte fouventcs fois aux fermons ; il n* y avoit fi 
pas moycn de lc faire obliger ni refpondre pouri 
perfonne , lcs bouffons plaifans donnent dc mer-! 
vcilleuxcontcntemens , mais ilsfont dangereu 
quclqucs fois.Maiftre Guillaume ayoit de certai 
ncs vifions admiraWes, quandon 1' interroge 
qui eftoit cettuy dy,c€ttuy li,8<: de ccrtains mot^ 
pVoprcs qui luy eftoient naturelj» , &a luyfeu- 
lemcnt. 

H. 



HylrangHes. J'en ay veu aiTtresfois trois ; ti: 
dc MonfTeiir de Chaftillonjla? deuxiefme M 

Monfieur . & la troifiefme de Monficur le 

MareCchaJ dc Tayanhes, toutes bien feiAcs; cidli? 
deMonfieur dc Ctliaftillon entre autres , celk de 
Monfiieur CHahcelicr cju'il fit aux Eftats de 
Blois cft une ctctWtntQ piece ,^ )' en ay veu d'3u- 
tres de luy qiii^iil* Toht pas fi bcllcs. Jefisune 
harangue pbut kRoy Henry 1 1 1. qui fut ache- 
y^e ^n peu de rcmps , iln'y avoit rien qucdela 
forlce a' efpHr. 

HehreH», taldn^ue hebraiqUe eft fort pauVfe^ 
fl bich quixn nicfmt mot figniftc pluficurs ch« ' 

fes 
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es, cc qui bien fouvent acaufe de gras\de>ui- 
erfitez cn 1' Efcriturc , & que les Pcres expli- 
juent quclquesFois fi divcrremcnt les Keux : cc- 
avientaulli des points qui om efte fort >ong 
lefnps-^ & plus deiaoo ans avant que d'eftre 
tm m la langueHebraTque; neantmoins Mif- 
ritiirefelifoit auciennement , ^^^avant queles 
lindt? y fuffent, & pendant un fort >ong temps 
tous^ours d*unc mefme fo^on. En quoy on pcut 
remarqucF h force de b tradttion , qui avott 
confcrvc pendant tout cet efpace dc fteclcs h le- 
fturcen cette fac^on. 

^ -€et/y*^9(?^^Mfque nous avons en Latin , efl 
'or^fufpcd ; il ^t cknt en (jrec , les vrayes eeu- 
vrtfe de cet Auteur eftoient en^core du temps 
d^Eufebe. 

He%ry III. Monlieur Miron fon mcdcctn 
difojt^ deluy , qu'il eftoit couragcux de h tefte, 
& non pas du coeur , magnanime de iugement dc 
de rcfolution pluftoftque dMnclination natu-' 
rcIJe. 

f HenryW. LcRoy defuna:n'emendoitrrcn, 
ni en la mufique , ni en la poefie , & pour cela 
A de fori temps il n'y <i eu perlbnne quf y excellaft. 
ICeuxqui yfont, fontdes reftes duRegncdc 
: Gharlcs IX. & Vicnry 1 1 1 . Le Roy dcfunA fca- 
^voit foffeechofes, ii nc fut Catholiquc quedc- 
<puM^Ia conference de Fontaincblcau . II a jfc 
rcfpondre du mal que k Francc rc^cvra pour 

L 4 la 



1 
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la Religion , car il pouvoit h mcttre bicn 
bas. 

Hereticjues . Invemmm qmd mM SanElorHm 
PatrHm qmfdam herettcos lattdaverunt , ficut ^ 
S, Damafcm S. BafiUm , S. Athanafim uipol^ 
Imarem, iy-SanclmLco Emkhem, (jrnonpropter 
hoc haretki faBt funt , fed cogmta corum tmptetate 
anathematc damnarunt. Jusi. Imperator tn edt5lo 
fidei Conf.adJoannemPapam, Herettci generahter 
fcientiiC polltcitatione dectptmt reprehendunt eos 
qms fimpltciter credentes inveniunt. <iAtig. in Gen, 
con. Manich. c. 2 5 . . _ 

Herefia. II faut qu'elle fe deftruife en France 
-par des livres Fran^ois, un livre en langage Fran- 
cois y fcra plus de frui(5t que 30 cn Latin j les 
neretiques ont eu l'avantagc au commencemcnt, ■. 
maintenant nous commen^ons fort alespafTer, 
ils n'ont plus perfonnc qui f^ache cfcrife. \l y a! 
des'h«re(icsqui commcncent par fchifmes 
niffcnt en herefies ; il y en a d'autres qui com- 
mcnccnt par hcrcfies , comme cellc des Arricns ; 
lcs herefies fubtiles fe maintienncnt plusaupais 
d' oricnt & de midy qu' ailleurs , parcequ' clles 
font fur dcs maticres toutes mctaphyliques : cel- 
lcs qui font plus groiTiercs , & qui font plus con- 
trelefcns, cqj?ime dc 1' Euchariftic , ^Ucsdu- 
rent aux pais froids& feptcfitrionnaux , parcc- 
qu!clles font fur, la phyfique , & les efprits plus 
rcleve? furmontent aifcmcnt toutcs ces difhcul-i. 

tcz 
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'JtciparlatoutcpiulTancedeDieu; elles nefont 
durables aux pais chauds. Si ce n'eftoit la craintc 
! de 1' Arrianifme & duMahometifme, l'herefic 
; auroitapporte un bien. Ceft d'avoir faidl re- 
• naiftre lcs lettres qui eftoient grandement de- 
ichciics , & d'avoir efte caufe quc la dod:rine dc 

(l'Eghfe a efte plus cxarnince & plus prefchee ; la 
tranflation de l'Empire avoit eftc caufe de cctte 
j ignorance . Car lcs efprits d'Occident avoient 
j par cette divilion ncglige les efcrits des Peres 
■Grccs, & beaucoup de chofes des ceremonies 

Idcl'ancienneEglife avoient cfteoublices. Per- 
fonne n'eftudioit plus, on eftoit enpaix&en 
if oyftvete ,. ^rela fut caufe quebeaucoup d'cfprits 
femirent a la Scholaftique & auxdifputcs, & 
qu'ils laiflerent plulicurs Gens imbus de leur do- 
' drine , qui s'amufoicnt pluftoft aux altercations 
' & a ces queftions fubtilcs , qu^aux chofes plus 
(bl i des . ! /daretict noflra fujfodtHnt m fua adtficent. 
. \ Tm, ^/onpcomme Frauftus , plus vaillans aux 
3 attaques qu'a la defcnfe , apud aAug. Jamais on 
I n'atrai^e parfaitemcnt dc laTrinite avant que 
. I lcs Arriens abbayafTent contre , jamais parfaide- 
ment dc la penitence , avant que les Novatiens 
s'y oppofaflent , jamais parfaidement du baptef- 
me , avant quc les Rebaptizateurs s' eleva^fent. 
(tAug.wow que la creance de l'Eglife des premiers 
fiecles & celle des derniers ne foit une mefme, 
. : mais parceque lcs Peres des premiers fiecles , qui 

ont 
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ncgligemment , qiie ccux qui.font venus deJ 

puis quelcsqueftion<;ontcfte traitces & cxamk 
necs. 

HermiHs. Hcrmas eft «n fort bon Auteur 
dont lesancicns fe fei-voicnt grandement : ilefti 
fouvcnt citc par cux , comme par Tcrtullien ; iL 
futtenuqudquctemps pour Canonique, juf-] 
qucsauiAniens quis'en fervoicnt. } 

Heri^. Le mot deSiife' vicnt du latin HerusiM «ilj 
duquel lcs Allcmans ontfait lcur Hec,lesAn- 
glois & les Italiensfec Mefter , & lcs Francois 
Meffirc, ' 

/ffffrf^i^ Patriarche de Conftantinople eftoit 
un f^avant hommc , pour le moins il avoit avec | 
luy dc f<javans perfomiagcs , car en cctte con» c 
fercnce qu* ii eut avec un proteftant qvii Iny ef- - 
crivoit & rccherchoit fa communionvil luy ref- 
pondit , & luy rcpliqua , & luy fit tinefeconde i 
refponfe, & jufques a une troifiefmc , par lef^ 
quclles ii paroit qu' en tous les poinds pour lef- 
quels Luther s» eft fepare d* avec nous , il con- 
vient avec noftre dodrine & les tient pour herc- || ^ 
tiqties, &:nc lesadmet en iacommunion. il| 

H$Iatre, un nouvcau Convcrty^ qui depuis 
fut pcndu D. fit un livre contre ceux de la Re- 
ligion i ou il prouve tout par la Bible , & dtfoit 

qu*il 
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qfils n'avoient eftc qiie trois , a faire fon livre, 
une Bible , fon valct , & liiy. 

Hilaru fragmenta. Ce livre n'cft pas de grandc 
foy. Saind Hilaire n'avoit eftudie quclaBiblc, 
& ne f(^avoit rien que cela , & vouloit y trouver 
tout; tout ce qu'il a fai<5l de laTrinitc contre 
les Arriens , s' il rcvcnoit au Monde , cela ne 
ferviroit pas d'un clou. 

Hijloire. Nous n' aurions d'efcrit en l'liiftoire 
Ecclefiaftiquc , fi lcs hcrctiques n^culTcnt cfcrit, 
les Catholiques cftoient endormis, leshiftori- 
cns Grccs , Eufcbe , Socratc , & Sozomcne font 
heretiqucs, & lcs licux qu' ils ont pour lc liegc de 
Romc , noiis font de forts remparts. Car eftant 
heretiques , il faut croirc qu' ils ont eftc forcez 
par la verite dc dirc cc qu' ils ont dit,&: leur 11- 
lencc ne pcut cftre allegue contrc nous , puis 
qu*ils cftoient herctiqucs. R.uthn aufli eftoit 
cnncmy dc 1' Eglifc Romaine. U faut faire en 
l*hiftoirc commc en la narration , m qna ponert 
tirgujnenta Itcet , mn arqHTnentaru L'Hiftorien ne 
fc doit licenticr dc jugcr dc luy mcfme des cho- 
fes , mais fe contenter de les deduirc jiimple- 
mcnt , lailfant aux lcdcurs a tirer les confequcn- 
ccs. 

Huguemts. Quand ils rcfpondcnt auxjefui- 
tes , lcs Jefuitcs ont de 1' avantage feulcment, 
parcequc lcs huguenots font kurs ennemi$ , mais 
quand quelquc Catholique efcrit, alofs lesje- 

fuites 



fuitcs n'ont pas cet avantage , il y a bicn de 1'ijT- 
norance au faid des huguenots , & auHy beau- 
coup de malice, non pasreulcmcnt aufaidde 
la dod:rine,mais auffi a I'eftat , cc qu'ils font tous 
lcs jours le tefmoigne alTez ; je f^ay de fort bon- 
nc part & d' une perfonne , qui eft receiie dans 
leurs confeils , qu' ils tieniient que lc Roy eft^ 
oblige de vivre avcc cux par le droit dcs Gcns, &' 
qu'ayant faid la guerre au Roy , & dcpuis faid 
la paix avec luy , ils font cn France fousledroit 
des C^cns : ce font leurs difcours ordinaires cn 
Jcurs Synodcs & AlTemblecs. Ce font de pcrni- 
cicufcs maximcs : ouy bien , celle de nc tcnir 
point la foy aux hcrctiqucs,laquellc on met tous 
lcs jours en prattiquc contre eux , & avec tant 
d' inhumanite qu'on les defatufe bicn de l'opi- 
nion, qu'ils avoicnt de vivre en France , fouslc 
droit des Gens , puis qu'on le viole a toutc heu- 
re cn leurs perfonnes & dans leurs affaircs , & 
qu'onles traittc fi injuftcment, qu'ilstrouve- 
roient peut cftre moins de barbaric chcz les 
Cannibales , que parmy leurs propres conci- 
toyens. 

HHmilite, L'humilite doit eftrc cn la volon- 
te , & non pas cn l'intclle6t. Ils cherchcnt au- 
jourdhuy la fimplicite a ne f^avoir ricn , mais 
ils fe trompcnt , cctte fimplicite a ne f^avoir 
ricn eft proche de 1' Afneric. ; 
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Afi^. yefm Sacerdos Jafonis mmen ajfumpjit , 
[foftphM^s ib. Jefiu cfui er yafon di[ii4^, Theod. in 
DanieL Geneh.p. 192. 

Lcs J-efuites fc mcflent de trop de chofes , ils 
i€ font que harceler Cafaubon , difant des mef» 
iifanccsdeluy , efcrivent en Alemagnc contrc 
luy. Le Pape Clement VIII. m'a dit autrcsfoisj 
que lcs Jefuitcs font trop. Monfieur de Sain<5t 
,Vi(5tor m'a dit , que les Jefuites avoient leur re- 
glc de n'eftudier pas plus dc deux heures d'arra- 
^he picd , ceft une rcglc pour ne f^avoir gueres 
^de cnofcs , car laifTcr 1' eftude au bout de deux 
heures , c'eft lors que 1'efprit commence a s'cf- 
chaufcr. Aux lettres comme aux armes , qui a 
foin de fa vic nc faid rien. Les Jefuitcs font d'af- 
fez mauvais efcrivains , le Pere Gontier & Fi- 
ronton rcconnoificnt bien qu'ils ont faute de 
gens qui cfcrivcnt bien. 

Jejunitim, II y en a trois fortcs , jejHnitim ab^ 
lati , dtlati , dimintiti cibi : ablati Ceft le carefmc 
& lors qu'ils ne mangeoient point du tout, com- 
me la femaine de Pafques. Les Grecs la paffoient 
quelqucsfois toute cntiere fans manger , les au- 
tres pafToient fculemcnt trois jours , & cette fe- 
maines'appelIoit jV/V/wi^;;^ Pafcha; diminmi cibt, 
ccftoit fena quana ^ fexta. Le Mercredy & le 

Ven. 
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Yendredy dtlati , c cftoit ce qirils appclloicnt 
ftatto, nommzm nnfi ad mflar ftatwym- mtlita^ 
r^,car tout ainfi que les Soldats qui f ont la fcnti- 
ncllc feparcntiirent par cc moyen de hembufche J 
de l'cnncmy , aufli ceux qui jeufnoicnt eftoicnt ■ 
ri au guet , pour fe garder des embufches du Dia- X 
blc. Le licu de Tertullicn a la fin du livre de O- 1 
rattotte y cft expres , & Rabanus Maurus lors I 
qu'aulivrc de Ecclcjiaflkt6 Ceremomis , il parle de f 
jejumoy ilcitc lehvre de TertuJiien , ccuxqui f 
factehmt flattonem s'ils cftoient a I'EgIife & qu'ils A 
fuffent a la MclTe , a caufc qu'il falloit que tous 1 
ccux qui avoient aftifte communiallent , cux ^ 
pourncromprc point leurjeufne: caren 1'an- 
dcnne Eghfc il a cfte long temps tcnu , que 
l'Euchariftierompoit Icjeufnc, on nc croyoit 
donc pas la tranfubltantiation , funtehant corpm 
ChrtFH , ^ refervabant , mais qu' il apert par un 
I Ucu de Tcrtullicn , ou il cft di6t , fumpto corpore 
\ Chrifhdr refirvato , lcqucllieujunius vcutcor- 
riger , &c lit rcfirvata , pour enerver ce palfage, 
duq^uel nous nous iervons , pour monftrei-que 
l'Euchariftie ie gardoit, & qu'cft cequc ccla 
&i(5t pour vous \ imo contra, 

i Claudien lc 7f««tf.LcmcilIcurqu'ilaitfaidil i 
; k fit a Paris,lors qu'il eftoit chez Bai f. 

Ignatius. Scs Epiftres font fuppofces & faides 
parles Moines de Sainde Catherine du Mont 
Sinai. Ces Moincs ont creu qu' il y avoit dans 

Eufe- 
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•urebeelcrit ad Sjfnjrnxos , iisont anili cicrit/tt/ 
Smjrmos , mais ils n'avoient pas veu ks Jicux de 
~hcodoret,& ceux dc laRcligion font unc con- 
"•^ fequence contre cc que Thcodorct citc d'Igna- 
"'^ dustouchant l'Euchariftic aJSmyrmoSy parce- 
quccllc n'cft point dans lcs Epiftrcs dlgnatius. 
MaistoriTt atu contraine, il faut fairc une autrc 
• confequcnce, & dirc, quc ccs epifb'cs ne font pas 
vrayes , parcequ' cilcs nc fc trouvcnt pas dans 
' < Theodorct. 

Jofephc cili>ii ivj.w «. .i L . & lcs h\ i c^) quil a iait 
•contrc Appian font fort do6tes. 

Irenee. Ilyadans Irenee, fif ipiuram de firu 
ftra facmm , texentes fHnem de arena. Ccux dc 
ftaRcligion fc font grandement trompcz, qui 
intcrpretent ce licu dcs traditions , mais Saind 
irencc pavle dcs hcrctiques , qui tronquent les 
iieux dc l'Efcritiu'e , & en faifoicnt des ccntons, 
ainii faifoient unc cordc d'arene , pour mon- 
^rer que ce qu'ih faifoient nc valoit rien , parce- 
^u*il n'y . a rien qui foit peu lie qu' unc cordc 
*dc iablon. 

hifaillthilttc . Ceux qui tienncnt qu' elle efl: 
«egalc au Papc & au Concilc , quant a la certitu- 
nie, netienncntpas pourtant qu' cllcfoit cgale 
<juant a l'cvidencc , dautant quc plus dc perfon- 
s»ies convienncnt de 1' infaillibilite du Concile , 
|f T 'que de celle du Papc : au moy^en dequoy pofer 
Iji 'quc l'infaillibilite foit cgale en 1' un &:€n i' autre 
T quant 

il 
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quant a la certitude , n'eft pas pour cela cxchm 
le bcfoin des Conciles cccumeniques. CaC 
1* infaillibilite que I' on prefuppofc eftre au Pap^r 
Clement , comme il a efte did , au tribunal fou-Jt 
verain de I' Eglife , n' eft pas pour dire qu' il forD 
aflifte dc I'crprit de Dieu , pour avoir la lumicre-^ 
nccefrairc a decider toutes Ics queftions , maitt 
fon infaillibilite confifte en ce que toutcs Ie& 
queftions aufquellcs il fe fcnt afliftc d' alTcz de 
lumierc pour les j uger , il Ics j uge , & les autrcs j 
aufquellcs il ne fe fcnt pas afTez aflifte dc lumiere 
pour Ics jugcr , il Ics rcmet au Concile. La gra- 
cePontificale, ceftadire, I'afliftancedel'ef- 
prit de Dieu eft bien promifc au Pape, loi-s qu' ils 
opinent fynodiqucmcnt , & commc chcfs dc 
1' Eglife font aflis au Tribunal judiciaire pour 
decider les chofes dc la foy, mais en leurs adions . 
perfonnclles & privecs , il n'cn cft par de mefme, 5 
dautant que 1' cfprit de Dieu aflifte fes Miniftrcs ) 
a certains temps & a certaines occafions , ainfy 
qu' il le connoit cftre expedicnt pour le falut dc 
fon Eglife , & ne les aflifte pas cn d'autrcs. Adam 
fut Prophete &I'efprit de Dieu 1' aflifta quand 
ilProphetifa en figure deJefusChrift&defon 
Eglife , que les deux feroicnt un en une chair, 
& quandil donna les noms a touslesanimaux 
felon lcurs proprietez , & toutesfois l'efprit dc 
Dieu ne l^aififta pas, outout lemoins avccla 
mefmc eflScace quand il fe laifla feduirc a fa fem- 



me. 
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nic , dc s' il cft permis dcmander du Pape, pour- 
quoy le Proplicte n'inftruid il pas 1'homme , ou 
pourquoy 1' homme ne demandoit il pas confeil 
au Prophcte, cekiy quis' adrcfla a Hieroboam 
lors qu' il offroit de 1' encens fur 1' autel eftoit 
Prophctc , neantmoins il fe laifTa fcduire a un 
autrc Prophcte , qui luy impofa que Dieu avoit 
parlc a kiy. Pourquoy le Prophcte n^inftruifoit 
il pas l' hommc < Caiphc eftant ailis au Concilc 
dcs Prcftrcs de rTicruralem prophctifa , parce- 
qu'il eftoit k' Pontifc dc cettc annee la, & ncant- 
moins cn fcs autrcs adions , il fut abandonnc 
del'cfprit de Dieu. Pourquoy donc hors dela 
lc fouvcrain Pontife n' inftruifoit il 1' homme, 
Jonas cftoit Prophete , & ncantmoins avant le 
voyage dc Ninivc il rcfufid'obeir aucomman- 
dement de Dicu 6c dcpuis s'eftre retire de Ni- 
nive, il nmrmura contre Dicu. Pourquoy alors 
le Prophetc , &c. Saind Pierre commc homme 
en fa converfition particuliere erra fi nous croy- 
ons Saind Auguftin , fur lefaid deschofesle- 
galcs , & neantmoins non fculement comme 
chef dcg Apoftres , maiscomme Apoftre, il nc 
pouvoit errcrcn a6lc judiciaire; & doncpour- 
quoy l'Apoftre n'inftrujfoit il pasl'homme< 
Comme le Maiftre de Mufique , qui enfeignoit 
aAlexandre lc jeude lalyrc, 1'cuft adverty de 
toucher une certaine chordc , & qu' Alexandre 
hiy euft did , quel inconvenicnt y a t' iUi j' en 
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touchc une autre. Ilrefpondit, ficommcRG^ 
hnconvcnientfcroitpctit, fi commc MuficidB 
il feroit grand ; ainfy li quelque Prince ou autrd 
faifant profeirion des armes , venoit a fc mcfcon-^ 
tergrandemcntenl'ufagedes termes de l'Efcol 
lc ; 1' erreur feroit petite , car il importe pei 
qu'une pcrfonnc decette qualite f^ache, oun 
fcache pas telles chofes : mais ce font dcs Do- 
deursjou d'autres conftituez en dcs charges, qui, 
lcs obligent non fculement dc f^avoir, mais mefJ 
me d'enfeigner aux autres ; l'crreur eft inexcufa-' 
ble & mfurportable. Quand on dit que quclquc 
jugeEccleliaftique, ou mefme le Concile&le 
Pape pcuvent errer aux queftions de faid , & 
non aux qucftions de droit , on n'entend pas par 
les chofes dc faicl: Ics faids qui font conteniis 
dans l'Efcriturc &: revclcz parlalumicrcdivine, 
car ccsfaids lacftant dcs chofesdelafoy , nil 
jugc Ecclefiaftique,ni les Concilc , ni lc Pa 
parlant comme on dit de Cathedra , n' y pcuvcnt 
errer , quc par confcqucnt ils n'errent cn la foy; 
mais par Ics chofes de faict on entcnd lcsfeuls 
faidts , qui ne font connus quc par lc rapport de 
tcfmoins humains &: oculaircs,IcConcilcdonc 
ne pcut errerau. faid:qui pcut eftre tire de l'Ef- 
criture & des faindcs lettrcs, parccque confe 
qucmment , il errcroit aux chofes de la foy; ma' 
dans un faid: qui ne peut eftre tire dcs fainde 
kttres , le Concile peut errcr : Toute la certitudc 

qui 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

184 N 21 



FERRONIANA. i-j^ 

qiii eftoit tant en 1' ordre faccrdotal quc Prophc- 
tiquc dc 1' ancicn tcftamcnt , s' cftant ramaftc & 
raflemble au feul ordrc faccrdotal de la loy evan- 
geliquc, en laquelle nous n' attcndons plusde 
prophctcs. La mcfmc infaiUibihte & afliftan- 
ce du faind Efprit, qui cftoit auxProphctcs , eft 
au corps univcrfcl de 1' EgUfc , reprefente par les 
Concilcs cecumcniques. 

Illjrmm eftoit divife en dcux parties , 1' une 
-S'appcUoit Illyrkum orientde , qui eftoitfujetau 
Pat riarche de Conftantinoplc , 1' autre IlljncHm 
occidentale , fur lcquel le Patriarchc de Conftanti- 
. I nople n^avoit aucune jurifdidion dans laloy, 

(omni mnovmone cejfante au code , per omnes Illjrici 
frovincia4 , s' entend Illyrict ortentalts. Ccttc loy a 
. efte la premicre en favcur du Patriarchc de Con- 
;,j ftantinoplc : Photiusla citc au Monocanon ; il y 
i a en cette loy la , fcientia reverendtjjimi vtri , il faut 
I :I lire ,fententia , car Photius lit ainfy , citantcette 
mefme lov. 

Images . Ceux de la Religion penfent avoir 
une grande prife fur nous pour le rcgard des 
t| images , quand ils nous difent que lcs Grccs 
r n'ont point d'images en bofTc , & les ont abolics. 
Jerefpons&lepuis prouver par plufieurs lieux 
de 1' antiquite & de Ciccron mcfme Frrrtna fi^ 
Cfinda , qu'cn Orient U n'y avoit point d'imagcs 
cn bofle, qu'ils ne creulfent y avoir quelque 
divinite , & ils n' cn confacroicnt point qu'cn 
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cette fa(^on : en Occidcnt cela n'efl:oit point, 
ils faifoient aulTi bien un image a un Capitaine 
aunSoldat, c* eft pour cela qu'en Orient le 
Chreftiens ne rec^evoicnt point les imai^es en 
boftb, mais feulement lespcindures plattcs, & 
cn Occident ils ont retenu les images cn bofte 
aufti bicn que les autres , & qu'elles ne les fcan- 
dalifent point. II fc mocquoit un jour du livre 
des images qui eft attribuc a Charlcmagne de ce. 
que parlant du premier & fccond Concile de Ni- 
cee , il eftime le premicr par dcffus l' autre de 
beaucoup , a caufc qu'il y avoit au premicr dou- 
ze Evcfques plus qu' en l'autre , & fur cc nom- 
bredcdouze puis apres il vient a philofophcr , 
qu'il y avoit 12 Apoftres , i2 mois, 12 ngncs, 
&c. Charlemagne n' eft point Autcur du livrc 
dcs images , il fut bien faid de fon tcmps , & ] 
cnvoy c par luy au Pape ; il eft faidl: par un Au- 
teur ignorant , & qui n'avoit point veu lc livre, 
contrclcquel ilcfcrivoit, cc que duTilletqui 
l'afaid imprimer, tcfmoignc cnfaprcface, il 
eft fi brutal quc quclquesfois il prend pour opi* 
nion du Concile de Nicee , celle que ledid 
Concile a condamnce, & faid la dclTus dcs bcaux 
difcours. II n'y a rien qui foit tant a 1' avantage 
du Pnpe & de l'Eglife que lcs Capitulaircs dc 
Charlcfmagnc. Lc Concile de Paris des images 
eft feien fjfped , car il y a la dcdans pour & con- 
tre les images. II y a une Epiftrc d'Eugcnc qu' il 
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n'a jamais faittc , mais qii' il vouloit qu* Eugcnc 
efcrivoit aux Evefques dc Lcvant. Cc livrc cft 
de peu de foy ; nous ne fiifons point d'honncur 
aux images du Saind Efprit , ni dc Dicu lc Pcrc, 
car ccs imagcs font ligures hiftonques &; imagcs 
des apparitions que nous voyons en l'Efcriturc ; 
&: quand nous voyons une colombc qui reprc- 
fente le Sain(5l Efprit , pcrfonnc ne luy fera hon- 
ncur, ni ne luy oftera fon chappcau; il n'en 
cft pas de mefme des images de Jefus Chrift, par- 
ccqu'ellcs nous le rcprefcntent en fon hum.anitc, 
la defenfc de ne tailler point d' imagcs qui cft 
dans Ic decaloguc , ne s'cntend que des chofes , 
qui reprefentoient la Divinite. 

Imtatton . La tranfcription &: la tradudion 
font dcs meillcurs moyens de l'imitation. Thu- 
cidide tranfcript 22 fois par Dcmofthcne. 

Imprimeurs. II faut mettre ordre aux Impri- 
meurs, ils'font tant de fautcs que ccft une pitie, 
ils ont faid la plus grande fautc en cette dernicre 
edition de Roniard, & en ma harangue ils m'ont 
faittdire uncchofe a laquelle je nc pcnfay ja- 
mais , ni ne l'ay peu penfcr. Ils ont imprime lc5 
barbarcs Grecs au licu des barbarcs Getes : ih 
appcUent barbares la plus polie nation qui ait ja- 
mais eftc. Ilfautunjour remedier audefordre 
qui fe commet en l'imprimerie , car indifFercm- 
ment tous les livres s'impriment, & plus de mau- 
vais que jde bons , qui tombent entre les mains 
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des Efcoliers , & il lcur en demeure de mauvai- 
fes impreffions. La quantite de Gcns qui efcri- 
vent nous ruinc cn cfcrivant fi mal que c eft une 
honte , & il y a tant d'ignorance. C' eft mettre 
desarmes en main a nos ennemis, pour nous 
combattre, il n'y a fi petit converti quinepen- 
fe cftre oblige d^efcrire quelqucs livres , & il y a 
tant de fautes. Monfieur de Tiron difoit qu' il 
irapprehcndoit ricn tant que de fe trouver en la 
compagnie dc nouveaux Convertis , car ils ne 
parlcnt jamais quc de Purgatoire & de prieres des I 
Sainds : nous devrions nous affembler tous les f 
mois unc fois ( parlant a Monfieur dc Beauvais) ■ 
feulcment les Evefques , qui fc trouveroient a la 
Cour ( Epifcopi in Comttatu ) cela nous tiendroit 
en crcdit , & nous pourrions remedier a une in- 
finitc dc chofes qui arrivent tous lcs jours. II fe- 
ra bcfoin d'cftablir im nombre d'honncftes gens 
& docles , qui fculs pourront cfcrire & voir aufli 
tous lcs livrcs qui fe voudront imprimer , pour 
juger s'ils font digncs de reftre , ou non. 

Jnvocatton des Saincis . Ceux de la Kcligion 
confcffent quc lcs Sainds prient pour nous, mais 
ils nc vculent pas quc nous lcs prions : ils appor- 
tcntcelicuqucJefusChrift eft feul Mcdiateur , 
il n'y a pas folm Med^ator , mais unrn , qui n' eft 
pas unm numero , mais communione , C eft a dire, 
commun Mediateur , Mediateur de tous ; il eft 
bicn'di(5l, Deus folus tmmortalps ^ ce n'eft pas a 

dirc 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haog. 

184 N 21 



PERRONIANA. 



185 



Jire qu'il foit luy feul immortel, lcs ames font 
imortelles , uniis donc fignitie non pas UKm 
lero 5 mais mnts commtmione , comme dans 
'^irgile, ou il eft did , je vous donneray une 
'^ille, ilnedonna pas une feule Ville pourlcs 
"yriens, maisils veut dire, qu'il leur donnc- 
)it cette Ville la commune aux Tyricns. Com- 
le quand il eft di(5t , unm Patcr (*Abraham , il ne 
Je peut pas entendre , qu'ils n^eulTent qu'Abra- 
hampourPere, mais C eft a dire, qu'il eftoit 
Pere commun : aufTi fi Chrift cftoit feul Media- 
teur , il faudroit exclurre la priere des vivans ; 
Chrift donc eft Mediateur , & les Sainds font 
Mediateurs , Jefus Chrift de redemption , les 
Saindsd^interceiTion. Ilifefervent des paffages 
fi frefles , qu'il n'y a rien fi aife de les rompre , 
&quafi tous fur des fubtilitez deCrammaire, 
II y a la mefme difFerence entre Mediateur de 
jcdemption, &Mcdiateurd'mterceirion, qu'en- 
feceluy, qui pricroit un creancicr dequitter 
fondebiteur une fomme d' argent, &: celuy 
qui payeroit pour le dcbteur cette fomme au 
crcancier : ccluy qui payeroit pour le debiteur 
I'acquitteroit , le redimeroit au licu que 1' autre 
nc faid: que prier qucl'on quitte le debiteur. 
Nous ne prions jamais les Sainds qu'ils nous 
pardonnent, mais bien qu'ils prient pour nous, 
afin que nos fautes nous foient pardonnees. 
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yok Les Theologiens croytnt qiic lc.Uvre dc 
)ob eft une hiftoirc , & non pas unc parabole. 

Irontay aUquando mmta fuitvtrmtii di/fim/f lano, 
&hoc fenfu Socrates fi^wv dtcehatHr. Jdcm dicius , 
Scurra zAttkm. 

Italie. Lcsltalicns difent qu' en France il y a 
troismois^/^^^g-z/fr^e?, Sc trois d'inferno ^ 1' hyver 
fe paffe mieux aux lieux froids , & I' efte aux 
lieuxchauds. Monfieur leCardinal dejoyeufc 
nc pcut cndurcr Je chaud de Rome , pour moy 
jefupporte bien plus aifement le chaud quele 
froid. En cfte pourveu qu'on fe ticnne en repos 
en une bonne chambre Septcntrionnale , on vit 
fort bien, ilsontenltaHcleurs logis baftis pour 
cela, celuy d,'Gfte &: celuy d'hy ver, Maistou- 
tcs leur chambrcs d'efte font tOurnecs vers \6 
Scptcntrion , c'cft le feul remcde , pourveu qunl 
n'y ait point dc logis qui renvoye larcverbcra- 
tion , car alors ces chambres la font pires que les 
autres. Nous fommes obhgez aux Italiens de 
trois chofes exccllentes , la Peindture , la Scul* 
pture , & 1' Architedture , & eux eurent toutcs 
ces chofes des Grecs. Ils baftiffent extrcmement 
bien, lcurs chambres exhauffees. Quand je vicns 
d'Italie & que j'entray a Fontainebleau , je trou- 
vay toutfort bafi. hts cfprits Italiens ne jetrcnt 
pas ordinairement lieur feu dcs le commence- 
mcnt , iis font de garde & reuflilfent fur la lin , 
lcs mcilleurs font ainfi & les plus judicieux, ceft- 
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partic qu' on defire aux Princes pour jugcr 
cs Conrcils qirils cntendcnt des uns&desaii- 
rcs. 

jHd<ti. Ils cftoicnt tous foup^onnez en gene- 
alde fouffrir impatiemment le jougRomain, 
tant a caufe dc leurs frcqucntes revoltes , quc 
|)arcequ'il y avoit dcs redftcs entrcux , qui prcf- 
choicnt qu'il leur eftoit illicite de vivre fous la 
4omination dcs Komains ; & pour cela les Apo- 
ilres advertifTcnt foigncurcnicnc lcs Chrcftiens , 
dercndrc obciflancc aux Empcreurs , de peur 
que les Chrefticns,quc lcs anciens comprenoicnt 
fous le nom commun de Juifs , ne fuffent cnve- 
loppcz cn l'opinion quc l'on avoit dcs Juifs , & 

I. ^ principalcment a caufe que le bruit s' eftoit re- 
i pandu cn Oricnt , dit Tactte , que k MonarqtLC 
i I dcjudec eftoit venu, & que lcs J urfi attendoicnt 
i^. " un Koy ( le MeCie ) qui les dcvoit mcttjx- cn li- 
bcrte. &: tirer dt^deflous la fervitudedes eftran- 
gcrs , & quc lcs Chrcfti^ns qtf il cftoit dcs}a 
vcnu. 

.J-Hlien l'Apoftat defcndit par edids exprcs 
qiraucun Chreftien ne fuft enroolle cn la miJi- 
jc^ Romaine, difant que leurs propres loix ie$ 
en excluoient , qui leur intcrdifoient 1' ufagedu 
glaivc. La pcrfecution dc Julian contreks Cfare- 
ftiensne s' cftcndoit point au fang,. fi cc a* cft 
\ pour d'autrcs prctextes que celuy du Chriftia- 
nifme , car il ne voulut jamais permcttre aict 

Chrc- 
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Chrcftiens d'acquerir le titrc de Marty rs , il iva- 
voit faid aucun fcrment a fes fujcds venant a!j 
l'Empire, d^embrafTer & de dcfcndre laR.eli4| 
gion Chreftienne, au moyen dc quoy nc s'cftant 
lic par aucun contrad mutucl & reciproqucil 
pour ce rcgard avcc fes fujcts , ils ne pouvoient 
pretendre queluy renon^ant a fon ferment , il$ 
fulfent libres de fe departir du lcur , & de renon- 
cer a fon obei{fance. Saind Gregoire de Nazian- ] 
ze appelle l^adion dc celuy qui tua Julicn 1' Apo- 
ftat , une adion glorieufe. 

Jugedescomroverfes. La Loyne juge point;, 
mais ccftle jugc, & pour cctte raifon la \oy 
commc l*Efcriture n'eft pasle juge mc<m 
StoTTViS^s (a(pi?^ifjt.Q^ , ils alleguent cela pou* 
monftrcr que l'Efcriture doit eftrcjugc, mais 
c*eftunc refverie; premierement cette propo-, 
fition ne fc pcut interpreter dc l'Efcriture dU 
Nouveau Teftamcnt , & puis elle 'eft colledive^^ 
& non pas diftributiv^ : xar il y a Tma» ^ci<Pt} 8c 
nonpas ttxjk^ ;;i^ct<ptj lo<£C fcriptfira, en outre il 
y a «cpsA/ji*©- , qui nc vcut aire qu* utilis & non 
pas «vru^xtii fufiiem, La loy eft a 1' egard du 
juge, commc ia puiffancc eil a l'a6lc, ce qui 
faid qu'une mefmc chofc ncpeut eftrc laloy & 
le juge toiit enfemble , de forte qu'outre la loy, 
ilfautun juge vivant & anime que de la puif- 
fance & des entrailles dc la loy tire des conclu- 
fions & des dccifions des differens , & les mettc 
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. ommeen adtc. Tout jugement requiert trois 
perfonnes, leDemandeur, le Defendeur , & lc 
(uge, qui luy font tcllcment efTentielles , que 
li aucune d'ellcs luy dcfaut , il ne peut fubfiftcr 
y a dit-on , par delTus les opinions des parties, 
les Advocats , qui debattent le droit , & une 
loyqui en juge, & de juge pour appliquerla 
lloy, & en extrairc & former lc jugcment. Quoy, 
la loy s'appliquerat'elle toute feulc fe remcttra 
Irelle cntre les mains de \'une & de l'autre partie , 
pour l'appliquer felon le prejuge de fa pamon & 
de fon opinion ? Qui a jamais veu terminer un 
proces de cctte forte , a f(^avoir qu'apres le play- 
doye fcul dcs Advocats ou des parties,la loy feu- 
le l'ait decide fans 1' oeuvre & le miniftere d' un 
. juge autentique & legitime, & reconnu ou re- 
fonnoiffable pour tel par toutes les dcux par- 
ties ^ 

. J-Hdith . Quand Sain6t Hierofme dit que le 
^Concile de Nicee re^oit le livre dejudith, cc 
' li'eft pas a dire que cela ait palTe en Canon , mais 
ccft , que dans les KQ.cs du Concile , il en eftoit 
parlc , & que quelcun des Peres l'y avoit cite. 

Yves de Chartres eftoit un bon homme , mais 
il ne f^avoit pas grand' chofe en l'antiquite; dans 
fon decret il y a de grandes ignorances , il eftoit 
f^avant de fon temps , comme Burchardus du 
fien comme Eckius de fon temps , mais (i ces 
gens la rcvenoient aujourd'huy , ils auroient 
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hontc dc pai oiftre , il n'y a aiijourdhuy perfon-i 
nc fi peu qu' il ait cftudie , qui n'en l'^ache au- 
tant quc ces Gens la. II n'y a point d'Auteur du 
temps d'Yvo qui foit plus pour le Pape quc luy, 
il cftoit contre le Roy quc le Pape avoit excom- 
munie , & il tenoit mcfme Chartres contre le 
Roy , jedis temporellemcnt ; ccftoit un bon 
hommc , & qui f^avoit pour fon tcmps, car alors 
il n'y avoit pas grands livres ; il n' avoit veu au-'i;j" "" 
cun Concile , ilf^avoit ce qui eftoit de l'Occi- i 
dent, qucl^on voye fon decrct, on y verraccij 
qu'il dit pour le Pape. 

Junim eft unc grande bcfte, quand il veut4 
expliqucr le pafTagc dcSaind Chryfoftome de 
la priere dcs morts ; car il y a , a ce mot « jreA^rv- i 
tm cfHt hinc difcejferunt , & il dit qu'il le faut en- .81 
tendredc ceux qui font excommunicz & ho 
de l*Eglifc, mais il eft fi befte &fi mefchant. 
qu*il n'a pas voulu lirc 1* anteccdent & le fubfe 
quent , qui luy eufTcnt appris que ce lieu nc 
peut entendrc quc de ceux qui (bnt morts, il eft 
dift au mefme lieu qu* on ne prioit pas pour les z - 
Cathecumcncs , mais feulement qu* on faifoit r. 
des iiumofnes pour cux ; on ne faifoit point de 3. 
priercs pour eux a caufe qu' ils n' eftoient pas ba- ^ 
ptizez , & n' avoicnt point la foy , & n' cftoien 
point fideles. Tunius eftoit fort ignorant ; dans 
le Tertullien il a fait de grandes impcrtinences. 
Pour expliquer iin lieu de Tertullicn , ou il eft 
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dicl, qu' aux Eglifes on prioit pour les morts, 
il dit , que c* eft qu' il y en avoit quelques - uns 
qui prioicnt cn la place de ceux qui eftoicnr 
morts , il y en a tant d' autres ; on dit qu' il eftoit 
verfc en l' humanite , je penfe qu' il f^avoit de la 
Theologic cntre lcs humaniftes, &des huma- 
nitez entrc lcs Theologiens. 

Jy.ran^on, Si j'avois cnvie de joiier aujourdhuy 
aux efchets,je ne boirois pas du vin de juran^on; 
il me dit un jour voulant joiier aux efchcts, vous 
aurez bon marchc dc moy, car j'ay beu du vin 
de jmanc^on. 

Cal.jun , pour cal. jan. mefprife for famihere 
X Copiftes des ancicnncs dates. 
Ju/Iel. Parlant dc Juftel qui a efcrit fur les 
Canons , il dit , fi c cft un jeune homme il y a 
quelque efperance , ft non , ce n' eft pas grand 
cas, il a tire beaucop chofes de Monfieur du 
PleiTis, je crois quejuftel nefera pastousjourx 
Huguenot , puis qu' il fc plait a hrc les anciens, 
& prend plaifir a 1' antiquite de l'Eglifc [ le Car- 
dinal a eftc mauvais Prophete , car le bon M, 
Juftcl cft mort fort bon huguenot, Dail. ] 

L'Empereur Juftimen en fa vieilleire tomba 
cn l'herelie des Aphtartocites de ceux qui pen- 
foient que le corps dc noftre Seigneur avoit eftc 
de pareille condition lcs 3 5. ans qu* il relida 
fur terre avant fa mort , que les 40. jours qu* il 
converfa avec fes difciples apres fa mort , mais 
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outrc quc cette opinion n^avoitpascn^uiL ull 
condamncc par aucune fentcncc prcccdcntc d0 
l'£glire, car Juftinicn netcnoit pas commelci 
Eutichicns quc J. C . n'cuft pas un vray corps^ 
ni qu' il nc fuft pas vraycmcnt conftitue dc dcuxit 
naturcs , mais il tenoit , quc lcs mcfmcs privile-y 
gcsqu'ilcuft aprcsla Rcftirrcdlion , • il lcsavoitk 
dcsavant laRcftuTcdion , qui cftune opinionv 
que quelques-uns attribucnt a Saind Hylairc, il i 
nc fut pas bcfoin que lcs hommcs y apportalTcnt 
remcdc , dautant quc Dieu l'y apporta liiy , &|l , 
Ic fit mourir riibitcmcnt, ainfy quc leraconte|v 
Evagrius. " 

Juflincfrjufimen ont cfte deux grands Em- 
pereurspour lcsChrcftiens, & pour I*autorite )ir 
du Papc ; ils fucccdercnt a dcs Empcrcurs Pay- 
ens, mais ils rcparcrent bicn avant Juftinicn : 
jamais on ne donna auPatriarchc deConftanti- 
noplc lc titre de Patriarchc. 

Jurare, La couftume dc fairc jurcrlcs Em- 
pcreurs venans al'Empiredc maintenir laKcIi- 
gion Catholique , ne fe lit point avoir eftc prat- 
tiquec au temps dcs premicrs Empereurs hercti- 
qucs ou Apoftatcs , n'ayant cfte introduic^lc que 
dcpuis, lors qu'on voulut empcfchcr laKcli- 
gion dc retomber aux mcfmes pcrils ou clle avoit 
efte fous Conftantius, Julian &: autrcsEmpc- 
rcurs , qui dc Chrcfticns s' eftoient faids pay- 
cns , ou herctiques ou Pcrfecuteurs. Et je crois, 

quc 
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.ic les deux premiers exemples expres que nous 
ayons font d^Anaftafe , Phocas, Leon Ifaurien; 
il y a grande ditTerence entre lcs fimples con- 
ventions qui fe for^t aux fcrmens,& les deftrudi- 
ons de fermens , cntre rompre lc lcrment par 
un ilmplc a6i:e de contraricte , & par un ferment 
contrairc , cntre un fimplc a(5le de repugnance, 
& une profeilion d'y vouloir tousjoursrepug- 
,ner: car qunnd un PrinceChreftien par fragi- 
ite ou par paffion liumaine commet quclque 
in j uftice , il contrevient bien au ferment qu* il a 
faict afes peuplcs de leur rendre jufticc, mais 
neantmoins il nc deftruit5l pas pour ccla fon fer- 
ment ; lcs jurcmcns font perfonnels ; il eft vray, 
mais I'obligation dejouer ne l'eft pas; il ya 
■grandcdifterence entre eftre oblige de faire une 
chofe a caufe qu' elle eft bonnc , & de la faire a 
• caufe qu' on l'ai uree. Car plufieurs chofes confi- 
■dereescncllcs mefmcs, fontbonnes, quipour 
celane font pas neceiraircs : maisdcpuis qu'on 
lesa jurt'cs, ellcs devicnncnt neceffaires. Eu- 
phemius Patriarche de Conftantinople refufa de 
Couronncr Anaftafe, qu'il n'euftjure &figne 
d'embraircr &: de maintenir la foy du Concile de 
-'Chalccdoine. Cyprianus Patriarche du mefme 
-lieuobligea l'Empereur Phocas , dc jurer qu'il 
lliivroit la foy orthodoxe , & qu'il n'innoveroit 
•riencnla ReHgion. Theophanes aulTi tefmoi- 
gne quele Patriarche de Conftantinople rame- 

neroit 
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neroit a les Ifaurien le fcrment qii' il avoit faidl . 
venant a l'Empirc , dc confcrver la Religion Ca-^ 
t\\o]\C[WQK^t>^Kkoy(^ geyit4^ adtdationis a le^rendiJLii..' 
fioccis veFhnm, jB'-uv 



L. 



L4ttamen veteres vocahant flercorationem qmd 
tas faceret [egetes. 

Lanmes. II dit un jour a Monfieur G 
lot a langrcs , le Brognctta Italien avec fa co 
pagnic l'eftant vcnu vifiter , que la langue Fran 
^oife ne reiifTit pas en Comedie commc faid M- 
talienne , & que ccla vcnoit dc ce qu'il n'y avoit | 
pasd'acccns ennoftre languc comme en Mta- %■ 
lienne ; la langue Italienne eft fort propre pour jj 
les chofes d'amour , a caufe de la quantite de di-vi ^ 
minutifs , qu* ellc polTedc , & cft propre a re-L *( 
prefcnter quelque chofe plus pctite qu'ellc n'eft ; 
au contraire l'EfpagnolIe eft fort propre pour les Ji 
rodomontades , & pour reprefenter lcs chofes|t:o . 
plus grandes qu'ellcs ne fbnt : la Fran^oife tient» i 
le milieu , & eft celle d'entre toutcs , qui repre-» >y 
(ente mieux les chofcs tclles qu' cUes font : elle !3/ J| 
eft fort propre pour l'hiftoire , la controverfe, la i . 
Thcologie, & pour rcprefenter les affaires d'E- - r 
ftat : & de faid Charles V. l'appclloit la languc r . 
d'Eftat. Lcslangues commencent par la necef- 
fite & fe perdcnt par l'afFed:ation , & finilTen ^ 

par» 
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|).it ia. Jca\yi:) ^uc la langue Fran^oife cftpar- 
venuc a fa pcrfcftion , parccqu' elle commcncc 
a dcclincr , 6c tous ceux c|ui efcrivcnt aujour- 
d'huy , nc font ricn qui vaille : ils font tous ou 
fort niais , ou phrenctiqucs. Quel bel efcrivain 
Ceft que Mathieu , & ce Bcarnois qui a elcrit Ic 
Soldat ? ccft un furieux , ilsfont tousjoursfur 
les metnphores & les plus vicicufcs du monde ; il 
'a efte de noftre langue ainfi quc des fruidls qui fc 
^corrompcnt par lcsvers, avant que dcvenir^ 
maturite. 

Le bon Layron. Les Pcrcs tiennent que le bon 
larron fuft fiuve a caufe dc ja foy , ^ qu'il rc- 
^euft hapnfinum fiummis fpmtm ; car il faut bicn 
que fa foy fuft grandc, d' avoir creu enjefus 
Chrift , kiy qui eftoit abandonne de tous lcs 
(iens , lors que le Cicl s'obfcurcifloit , lors qu*il 
vift Chrift non en fa Divinite , mais en fon in- 
[ firmite mortel , c eft pourquoy les Peres ont 
I' cru qu' a caufe du baptefme fiammps , qu'il avoit 
receu en Dieu , il avoit efte fouve. Jam figmfi- 
cabat ChnfiHS qmd fa^lurm efl de vruis ^ moYtuis , 
alios fofiturm ad dextram , altos ad finifiram. De 
r Chrifio inter bonum er malum latronem confinuto. 
tyfug. inJoan.TraU. 52. 

Latran. Le Concilc univerfel de Latran tcnu 
i\ y a 400 ans , compofe de i j-^i Prelats , eftoit 
ff non feulement un Concile , mais une Alfcmblec 
gencralc de toutc la R.epubhque Chreftienne , 

\ tant 
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tant Ecclcfiaftique que Politiquc ; du pou,, 
micuxdirc, une formc dc Comiccs &d> Eftn ' 
gencrauxdc toute la Chrcfticnte, Concilc qu 
le prcmier cftablit en qualite dc Concilc j^cneral 
l'article de la procelTlon du Saind Fifprit par de- 
rivation du Pere & du Fils, l'articledcla tran- 
fubftantiation , lcprccepte dela confelTion an 
nuelle. 

Latrie. Le Luitc nous dcfcrons a Dicufeul 
nous 1' appellons latrie , parccque C eft de lu 
lcul quc nous attcndons noftre rccompenfe; 
mot dc A<ji7ej? fignifiant particuliercment mcr 
cenaire; aux Sainds nous deferons P honncur 
qu'on appelle dulie, comme cftans fcrviteurs 
dumcfmcDieuqucnous adorons tancjuam con- 
fervts creaturis. 

LcsLejrions R.omaines d' Italie ik deMIlyric 
ayant f^cu que Julicn cftoit mort , quc Jovian 
avoit cfte eleu cn fon licu , tucrent Lucilianus, 
bcau pere dc Mlmpcreurjovian , qui lcur ap- 
portoit Ics depefches de fon cledion. 

La Lepre en I' ancicn Tcftamcnt n' cftoit pas 
urte fimple maladie naturellc, mais une puni- 
tion divinc , attachcc tantoft aux pcrfonncs, 
tantoft aux vcftcmcs , tantoft aux baftimcns, dc 
laqucllc le jugement appartenoit aux facriHca- 
teurs, qui cftoicnt les interprctcsordinairesde 
iMrc de Dicu. La lcpre rendoit ccux, qui en 
cftoient atteinds , pollus non fculcmcnt de pol- 

lution 
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ution corp(;icii^ , maisauili dc polkition lega- 
;::e; quand les maladies font infcrces pour lig- 
iBnal dc crimc, la loy enpunit Scles maladics 6<: 
aslescrimes, commequandla feur de Moyfe fut 
'r,Vfrappce de leprc , pour avoir murmure contre 
ieu, Dieuncvoulut pas luy rendrc fafante, 
u'clle n*euft fouffcrt 7 jourslapeincdelale- 
re qui eftoit d' eftrc feparce de la focicte dcs 
lommcs, ou pluftoft il faut dire , que Dieu im- 
)ofe fouvent aux crimes deux peincs, 1' uhe im- 
ediate, & l' autrC mediate ; comme la lepre, 
ui eftoit infcrce pour le peche, eftoit lapre- 
nicre pcinc, dc la feparation de la fociete du 
euple, qui eftoit enjoinde auxleprcux eftoit 
unc fecondepeinc du peche,pour lequellale- 
)reavoitefte infcree. 

Leonl, eftoit un des f^avans hommcsdcfon 
ccle, &avoit avcc luy Profper, un trcs f^a- 
vant homme , qui faifoit fes efcrits. 
1' Lc LevmcjHe cft toute chofe ceremonielle , 
p s' obferve en cc , en quoy V Eglifc I' a fuivy : 
jcar on ne 1' obfcrve pas cn beaucoup dc choles 
jue l'Eglife a dcfenducs. Par lc Lcvitiquc, il 
'^oit pcrmis , voirc cnjoind , d' epoufcr fa belle 
mr, &:dcfufciter de la fcmcncc a fonfrere, 
, par la loy de 1'Eglifc il cft defcndu. Le Lcviti- 
]uc defendoit \ la Tantc d'cfpoufer le Neveu, &: 
Selc dcfendoit point ^1'Onclc, & n'cn parlc 
Foint : Aufli 1'Eglifc permct quclqucsfois a 

N z l'Onde 
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V Onclc d^cfpourer fa Niepcc , & il fcmblc qu*eU 
Iclcdoibve pluftoft pcrmcttrc, que nonpasjlj 
laTantc d'cfpoufer leNevcu, parccquc natu- 
rcUcment la Tantca fupcriorite furlcNcvcu, 
& vcnant afcmaricr avcc luy , parlc mariage, 
ellcluyeft renduc fujcttc, li bicnqu'ilfemblc 
qu'cn cc cas lc mariage nc doive pas cftre permis, j 
au licu que l'Onclc naturcllcmeqt a puiflance fur | 
faNicpcc, &vcnant afe.maricr aellc, lemi 
riagc liiy donne encorc une autre puifiance , qi 
sMccorde avec cellc qui luy cft donncc par la na^ 
ture. Dans Leunclavius il y a une conftitutioi 
qui permet a I'Oncle d'efpoufer fa Nicpcr 

Levia tcndent en haut , gravia en bas , \>d\ cc-^ 
que lc^ efpaces tirant vcrs lc ccntre fcyontre- 
traiftiffant , lcs chofcs pefantcs donc cftant cel- 
les qui dans peu d'cfpace contienncnt beaucoupj 
de matierc , lcur licu naturcl eft au tour du cen J 
tre , duquel clles s'approchent a proportion djl 
leur pcfanteur ; ainfi qu'on voit les lcgeres monj 
ter en haut , ou les efpaces , comme j'ay dit, foi 
plus grands , a caufe qu'ayant pcu de matiere ei 
bcaucoup d'cftenduc , le lieule plus convenabk 
& lc plus proportionne a leur nature , eft la Re-^ 
gion fupericurc. 

Libenmn'tk6\t pointArricn, &:nc foufcri- 
voit a la condamnation d' Athanafc que par 
force, eftant pnfonnicr; Hofius y foufcrivit 
aulTi par fa violcnce : Tant s'en faut qu'il fuft 
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Arrien , quc lcs Arriens crioicnt contre luy , & 
firent Fcclix , parcequ'il eftoit Arricn , lequel 
aulTi tot qu'ii tuft Pnpe , rcconnut fon crreur. 
II y a deux miradcs au faict dc Libenus,l'un quc 
Fa.*iix aufii toft qu'il fuft faict Pape , fe fit Ca- 
tholique , & rcnon<^a a l' Arrianifme , & l'autre, 
qu' auifi toft quc Liberius fuft rcmis , & qu'il re- 
vint a Rome , Fa*lix mourut , luy ccda fa pla- 
jce. Liberius peut bicn eftre Arrien , mais ce fut 
|aine a6tion particuliere , & il n'y a rien d'affeu- 
re ; il fut contraind de ccder a la force , cc nc 
futpoind une adion publique, on ne ditpas 
que lc Pape nc puilTe cftre hcrctique par opinion 
particuliere , mais l^atTiftance de l'infaillibilite 
ne luy eft point donnee quc lors qu'il prononcc 
exCathedrdy & aiors il nc peut faillir; &ilnc 
faut point fe fairc tant fort du licu d'Athanafe , 
d'Hylaire , yinathema tibt Lihertj car il n'y 
point de doute qu'eftant Arrien, il n'ait cftc pcr- 
misatout hommc dc cricr, anatlieme contrc 
luy, ccquifepcut faire contre toutcs pcrfon- 
nes, quand clles feront convaincucs d' herefie 
condamnce, comme eftoit ccllc d*Arrius , qui 
avoit efte condamnee au Concile de Nicee , au- 
trement fi cc n'eft pas une hereiie condamnee , il 
n'eft pas loifible de prononcer anathcmc , car il 
faut quc cc foit une hercfic publique , & commc 
telle condamnee, & puis comme heretique il 
n'eftoit plus Pape en ce cas. 

N 3 LtffiHSy 
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Lipfim y on dit que tant dis qii'!l finl- 1 T. 
il ne fit jamais la ccne. 

Lttterdt ifl(6 quamvps ad te fmpta , tamen 
tummodo tihi fcribend^ fucYHnt , fed Ht altis per te >\ H 
cjHocjHe prodeffent , /.i^ir AH^Hfltno trtbntHs dc bono 
vidmtatts , r^yi-r ^«^/ ////^^/ Hteronjmi , PaulHS He^ 
brais fcribebat non fidelthns. 

Ltvre, Dix livrc^ d/or^CeO: a dirc looo. efcus 
ou environ. 

Aoy<^ , ce mot dans Saind Jean cft pris au 
mefmc fens que Platon l'employe pro verbo men^ 
tisy pro ratione interna y & c'eft a ce propos quc 
Julien l'Apoftat difoit &: reprochoit aux Chre- 
fticns, qu'iis lifoient Platon. 

Loraine, II n'y a plus dc Princes libcj aux & / 
magnifiqucs en ccttc maifon-la, s'il eft vray 
quc Monfieur du Mainc foit mort,la parlccn 
cft oftec , Monfieur dc Rheims eft un gentil 
Princc, tant courtois, tantdoux, iladepeti- 
Tcs dcbauchcs , je vous afTcurc qu'il eft de fi^rt 
bon naturel , & il cft quelqucsfois cxpedient quc 
ccspetites jcuneflcsfe palTent. 

Lombards, Sous Gregoirc prcm.ier , lcs Roys 
^es Lombards n' eftoicnt plus infidelcs , car A- 
gitaphus Roy dcs Lombards a la perfuafion de la 
Rcyne Theodchude {a femme , s*cftoit faid 
d'Arricn Catholiquc , & avoit attirc tout cc qui 
reftoit dc Lombards Paycns ou Arriens a la foy 
Catholiquc, &: les quercUcs qui fe rcnouvelle- 

rent 
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rentdcpuis entre les Lombards &lcPapcCirc- 
goire , & qui durercnt iuiques au temps de Pho- 
cas , commeil paroit par la plainte queSainA 
Gregoireluy enfaid, furent querclles non de 
Religion mais d'E{lat , dautant que lcs Lom- 
bards eii:oicnt cnnemis de l'Empire quc Saind 
Gregoirc maintenoit. 

Lol^d. Monlicur de la BroiTc luy apporta un 
ifcours faiclpar cct homme dcBcarn intitule 
l' avant vidoricux , apres en avoir entcndulirc 
quelque chofe , ildit jamais je nevislivre plus 
maniaque que celuy la, Ced un fou, qui devroit 
eftrcenchaifne , Ceft lc plus impertincnt qu' il 
ft pollible de trouver . Mathieu pourtant eft 
ncorcplus infupportable , & ales metaphores 
lus impures que luy . Nofti e langue s' cn va 
pcrdue , puis que ttlles gens trouvcnt qui leiir 
applaudiflcnt : j'ay tousjours dit quelaiangu? 
Fran<^oife ne dureroit pas , ni ne viendroit a fa 
maturitc : nous allons entrer cn unc grandc bar- 
barie. 

Le^re. Encorc qu'clle figure en gencrji tou- 
tcs fortcs de pcchcz , neantmoins clle figure fpc- 
' cialemcnt & particulicremcnt 1* hcrelie , &: ccla 
partrois raifons; la premierc, quc commccc 
n'cft pas chofc communc a tous lcs autrcspc- 
chcz dc fe communiqucr par contagion , com- 
me faid: l'hcrcfic , auiTi cen'cft paschofccom- 
/Tiune a toutcs les maUdies de fe communiqucr 

N 4 par 
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par contagion , comme faid la lcprc. Etpour^ i ' 
ceSaintAuguftinparlant dcs crimesqui fonten V 
unc fociete dit , que les autres crimes font crimes 
de quclques uns , mais quc 1'hercllc & le fchifme 
lontcrimesdetous. Lafeconde, quel'Efcritu- 
rccomparel'hcrefie h Pulcere que les mcdccins ' 
appellent a«f.r. Or les Medecinstienncnt,que , 
la lcpre eft un Cancer univerfcl , & partant elle fi- 
gurefort convenablement l'herefie: Laparofc 
des heretiques , dit Saind Paul , ronge commc 
un Canccr. La troifiefme, commc il n'y avoit 
qiie la lcpre feule qui rendit par I'ordonnance de 
ia loy ceux qui en eftoient infedea: privez a pcr- 
pctuitcde la communion & dela converfation 
dupeuple, ainfi il n'y a que l'herefie feule , qui 
infcre dc droit cxcommunication contrc ceux 
qui cn font cntachez : Carles heretiques , did 
Sain 6t Paul , font pervertis par leur propre juge- 
ment. A quoy l'on pcut aufli adjoufter , que la 
leprcau front figuroit encore plus particuliere- 
mcntMiercfie. Car le front cft lc lieu ous'im- 
piimclamarquedelafoy, idefi, lefignedela 
Croix: dontcft qu'Ezechicl reprefentc les fi- 
dcles par ceux^ui ont le figne dc l'ancienne Ict- 
t re hebraique 1 hau , ceft ^ dire , le figne de la 
Croixmarque fur leursfronts: Et que lapre- 
mierc chofe que l'on faifoit aux catecumenes ve- 
nans dc l'infidelire a laReligion Chreftienne, 
cftoit de leur marqucr le fignc de la Croix fur lc 

front, 
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'fHTront , ce qui a fait dire a S. Auguftin , les C a-- 
ecumencs portcnt fur Idii-ont la foy de Chrift 
er crucem conceptt , j>er baptifwum renati. Lc Roy 
faind Lofiis , fe joignit a la caufe d'Innocent IV. 
lors qu'il fuft queftion d'excommunier l'Empc- 
rcurFrcdcric aurapport deP. Emile; cefurau 
Concile dc Lyon. 

LoHU XIIL Daubigny m'a dit autrefois que 
ce Roy cy ruineroit la Religion Huguenottc, & 
'^T^JPjfqu^il eftoit oblige de maintenir defendre lePa- 
pe , a caufe du mariagc de la Rcy ne , qui eft ap- 
prouve par lePape,&:par confequent fa nailTancc. 
LoUis le Debonnaire. Lcs Evefques qui le dc- 
" pofcrent fircnt contre la volonte du Papc , car 
lcPapc lctenoitpourRoy. 

Luctfffffx fcriptfirarHm. II lefaut entcndrcde 
ceux qui alloient chercher despaifagcs obfcurs 
de l'Efcriture , & ne s'arreftoient pas a ceux qui 
cftoicnt manifcftes. 

, .LHftralis aqna feu benediEla contra Incantationes , 
Eptph. heref 50. Ac^ua facerdotps prece tn EccUfia 
fanthficata ablmt deltBa, ConciL AfricanHm apud 
Cyprianum. 

Luther 5c Zuingle eftoicnt deux grands forcc- 
nez ; Oecolampadc &: Melandhon eftoicnt plus 
moderez. Luthcr dit , que le Diablc emporta 
Occolampade. II ne le dit pas fi cruement , mais 
en parolcs qui veulcnt dircla mcfme chofe : Oc- 
-colampade moiu-ut tout foudain , Luther fe tra- 

vaillc 
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vaille fort a tronvcr l»Antcchrift. II dit , . q i 'i 
appariit aii Concile dc ConftaHcc lors qu ui 
condamna Jean Hus , cn quoy il monftre qu'il 
eft unc groile bcfte ; Car lors que les articlcs 
contre Wiclef & Hus furent propofcz , iln'y, 
^voit point de Pape. Luther eftoit bien igno- 
rant , il avoit unegrandefacilite deparler , T 
puis laReligion qu'il introduifoit avoit fort d 
libcrtinage , ce qui ftt beaucoup pour la maint 
nir , c'cft qu'il trouva des Princcs d'Alemagr, 
lalTez dc la maifon d' Auftriche , qui avoit ten, 
long tcmps l'Empire , & ils ne la pouvoient plus 
fupporter , ils furent plus aifesdefe jettcrainfi 
en cette nouvelle revoltc , quc d'appeller le 
Turc, ainfi qu'ils avoient dclibere ; Etde fait 
l'Alcoran fut alors traduid enlatin , & Luthcr 
le fit pour lc Duc de Saxe. Luthcr nioit l'im 
mortalite dc l'ame,& difoit qu'elle mouroit ave 
lc corps , & que Dicu rcifufcitoit par apres l'u 
&l'autre , fi bicn que felon fon opinion , n 
ne joiiiffoit de la preiencc vifible dc Dieu , & d 
la il tire un argument contrc la priere des faindt 
pour monftrcr que les fainds n'entcndcnt point 
nos prieres. l'Egiife croit que les ames dcs Sain(5ls 
&:desbien heurcux jQuilfent de la prefence de 
Dieu aufti toft qu'ils fcnt morts,& Luthcr cntrc 
les Impietez de l?EgHfe Romaine il y mct ccllc la 
qu*ellc croit l'immortalite dc l'amc. 

Nicolaus de L^r^ Juif converty, & Apoftilla- 
tcur de la gloffe ordinairc. M^- 




I 
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Achabtes, Toutes lcs oppofitions qii*on 
eut faire contrc pour les rcpugnances 
qu'il y a en l'Hiftoire , fe peuvent toutei 
- rcfoudre. II y en a une c|ui eft difficile,comme el- 
de l'eft a la verite,&: fans la connoiiTance des bon- 
>mes lettreSj&^i-in homme qui n'a pas la ledurc des 
(bons livres, il cft bien malaife d'un venir a bout , 
icomme lors qu'il cft parle d' AfTuerus & de Mar- 
Idochcc Maccdonien : Tous les interpretes font 
bien empefchez d'accorder cela ; Car du tcmps 
d^AfTuerus l'Empn'e de Macedoine n'eftoitpas 
commence , & bien qu'il nc pouvoit craindre les 
[Macedoniens ; mais la folution depend de Jofe- 
phe , qui rapportc ce paffage, & nc dit pas Mact- 
donien,mais eftranger,& ce mot de Macedonien 
vouloit dire eftranger anciennement ; jc le puis 
prouver par plufieurs paffages , aucun dc nov 
Dodeurs n'a encore f(^eu monftrerquelcsMa- 
chabees font canoniqucs , Machab^orHm libros 
vocat HyeroKimm in Ef. Itb. 5 . 25. 

Malherbe. Le Roy d'Efpagne a donne a un 
GentilhommeFran^ois loomille cfcusdeVcntc 
■ pour rtcompenfc de luy avoir decouvert quel- 
ques terres auxlndes non cncorc trouvees. 11 
^ s'apjpelle Malherbe , il en tirera plus d'or qu'il 
1 ne fait ^cs Indes Occidentales & Orientales. Lc 
) Gentilhommc vint au Roy prcmierement luy 

decla- 
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dcclarer fon ic^icL , ilciucI fcmocquadc luy, 
ce quc voyant il s*en alla vcrs le Roy d^Efpagnc , 
qui Pcfcouta , &: voyant quMl y avoit apparcn- 
ccacc qu'il difoit , luy fit armcr quclqucs vai- 
feaux , & il fit voir a ceux quc lc Roy luy avoit 
donnez , quel profit il cn vicndroit au Roy , le- 
quel ayant juge que la chofc eftoit ainfi comm 
la difoit Malherbe , & cftantde retourlcRo 
luydonna loooocrcusde pcnfion pourrecom 
penfe de tant de voyages , qu'il avoit autrcsfoi 
faits & le 60 denicr dc tout l'or que le Ro 
tirc de ces terres la , dcquoy il a fait party , 
en tire par an 90 mille efcus , fi bicn qu'il a dc 
revenu 100 milcfcus. Ce Malherbc fut nour- 
ry en Efpagne fort jcunc & apprit la languc Ef- 
pagnoUc fort bien , fe mit fur les FJottes dcs In- 
des , alla au Pcrou , & a pres fes voyages s'cn re- 
vint en Fran^e , pour decouvrir a fa patrie un (i 
bon revenu , mais on n'en tint contc. Oeft 
comme l'on fit de Chriftophorus Columbus , 
qui avoit dccouvcrt Ics Indes , & qui fut rc(jeu 
apres par le Koy d'Efpagne , lequel a tousjours 
eu noftre refus. Le Roy de France refufa l'he- 
ritierc dc Bourgognc, refufa Colpmb , rcfufa 
Spinola , & lc Roy d'Efpagne I'a re^eu , & s*en 
bien cft trouve. Le Roy nc s'en fut pas mal 
trouve, par ce qu'il avoit un millidn d*or , Spi- 
nola eft de famille Fran^oife. 

Ccs Matfons ou il faut tant monter & dcfcen- 

dre, 



105: 




K* Tlclre,Monrieiir de Sens difoit que s'eftoit des mai- 
.|Jfons dc Perroquets. 

Maldonat eftoit un grand homme , &vray 
Theologien ; li avoit les partics requifes pour 
bienfairc, l'clocutionbonnc , laleduredcsPe- 

*, res , la Philofophie , Scholaftique , la con- 
noifTancedcslangucs, je ne l'ay jamais veu , il 
5 eftoit dcsja mort avant que je vinlTe a la Cour , 
* lcs Efpagnols ont eu cn Maldonat un grand pcr- 
fonnagc. 

Malherbc cft un bon cfprit , qui efcnt fort 
bien en vers & cn profe. Monlieur Bcrtaut 
. . m'cnvoya un jour cettc ode a la Rcyne , fans mc 
h dire l'Auteur , je la trouvay bien fai6le , il m.*a 
0 cfcrit unc lettrc de remcrcicmcnt quieftexcel- 
,vi lentc , il a mefme en fcs difcours quelque chofc 
de bon &: de hardy , il eft fils d'un Perc qui avoit 
bon cfprit , qui eftoit Lieutenant Gcneral a 
Saint Lo , ceftoit la fleur du pays , il eftoit grand 
amy dc mon Pcre. 

Les Mamchcens nc beuvoicnt point dc vin , 
le reprochoicnt aux Catholiqucs. SainCt Augu- 
ftin leur refpondit , qu'eux fe pouvoient bicn 
palTer de vin , qui ufoicnt [hccps ■pamorum vimfijl 
Jimts , qui eftoit le Citre. 11 eft vcnu premic ■ 
rement d'Afrique,&: dc la portc cn Bifcayc, puis 
en Normandic. 

Marcomire Pere de Pharamond fut pris par les 
Romains & mcne a Rome, & confine dans la 
Tofcane , comme Claudian lc tefmoignc. 
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Marianei. Parlant dc fon livrc , quiditqiril 
faut tuer les Tyrans , il dit , qu'ii eftoit tres dan- 
gereux de mcttre ccs qucftions cn un Eftat Mo- 
narchique , puis qu'il cft fi aifc qu'un Prince, 
qu'un Pvoy dcpnere en Tyrannic ; Si bicn 
qu'aux Monarchics ces opinions doivent cftre 
dcfenducs , aux Eftats populaircs , auxRepu- 
bliques, elles font fupportablcs , acaufequ'el- 
Jcs peuvcnt prcjiidicier , y ayant grande diffe-j 
rcnce de la fa^on de gouvcrner d' un fcul , a cel- 
le de pluftcurs , ou du Peuple. Saind Loiiis mef- 
mc pouvoit n'eftre excmpt d'cftre appelle Tyl 
ran , ayant des Princes voifms cnncmis. Ileft 
trcs-pernicieux de difputer de ces Thcfcs ^ mef- 
ineti'en parlcr. Quand cc livre l^ vint je con- 
feillay a ces Meflieursies Jcfuitcs d'efcrire con- 
trc , & s'iis m^euiTent creu depuis ia mort du 
R-oy , iis n*euffcnt point cfcrit , & n'eufrent fait 
aucune declaration. 

Monficxir Afarion eftoit un grand Orateur , & 
avoit cette partie , qu'en difcourant il perfua- 
doit fort , & n'cfmouvoit pas moins mcttant par 
efcrit. li avoit la voix fort emouvante. Mon- 
fieurDavoyciuy dit, ii mefouvient quevous 
■prefchaftes a faindt Merry. Monficur Marion 
& Arnaud vous Rirent ouyr. Monfieur Marion 
■diten fortant, ce n'eft pas un homme qui pref- 
che, c^eft un Ange. 11 dit , je i'ay bien recon- 
nu aufli , je luy ay fait fon cpitaphe a R ome ou 
j*cftois quand on mc dit la nouvellc de fa mort , 

ccft 



te 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

184 N 21 



Ifeft le premid au palais qui ait bien efcrit , &: 
ofliblc qu'il nc s'cn trouvera jamais un quile 
ille , jc dis plus que de puis Ciccron je crois 
u'il n'y a pas eu un Advocat tel que luy. 

Miironm ne vient pas d*un nom d'un SaincL 
erfonnage nomme rilaro , que quelques-uns 
eulcnt avoir donne le nom aux Maronites. 
twlaind Hierofme dit que le pays qu'ils habitent 
atil»appclle Maronia , ccft lla valecduMont Li- 

an , ils font Orthodoxcs. 
wsffl Aifartyrs. II n'cft pas befoin de les canonifer , 
f3iTw'Eglife ne les canonile point , clle canonife feu- 
If Tement les ConfciTeurs , les Martyrsfecanoni- 
■ cnt parkur Martyre. 

Pil Mathuu fouverain Sacriticateur &tygedcla 
aifon des Machabecs , voyant qu'Antiochu^ 
ui regnoit en Judce , s'eftoit misa forccrles 
uifs en leurs ancicnnes couftumcs , & a deftrui- 
lcur loy , & a lcs perfecutcr par tourmens & 

Ijfparfupliccs, prit les armes , & rallialesServi- 
, 3teurs dc Dicu , qui firenttant fouslaconduite 
dc luy & de fes enfans , qu'ils delivrerent le peu- 
ple du joug des Seleucides , &: leur ofterent le 
yRoyaume <ie Judec , & par ce moyen fauverent 

Ifila Religion Judaique , qui fans ccttc refolution 
tfavorifce de l'airiftance vilible de Dieu , euft 
l*efte exterminee de la terrc. Toute l'afremblec 
'td'Ifrael ordonna que l'on celebreroit une feftc 
annuelle en memoire de cetteadion, laquellc 

N.S-. 
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N.S.deuxccns ans aprcsdaigna honnorerde^^ 
prcfence. 

Mathteii^ Jamet Imprimeiir apporta un jour 1 
auCardinal l'Hiftoire dcMathicu de LoiiisXLvJ 
Laqucllc il fucillctta cn fe mocquant dc l'Hiftos|| 
rcdcMathicu; 11 difoit , quand il feroit payP 
pour mal faire , il feroit impofliblc qu'il fift plus ' 
mal , & fe mocquoit dc ce qu'il parloit dc Mon 
ficur Juret. Toute l'Hiftoirc de Mathicu cft fi 
des pointillcs , comme , le barbct dc mon fe 
vice a pris la canne de vos bonnes graces. M o 
fieur dc la BrofTc luy dit , quc Jamct Imprime 
avoit donne 100 efcus a Mathicu pour fon H^ 
ftoirc dc Loiiis X I. & avcc ccla pluncurt excm- 
plaires relicz , Ics un? cn marroquin , lcs autrcs 
cn vcflin & en veau , & Ic tout fourrc de veau , 
dit lc Cardinal. 

Medecine, C*eft trop qu'il y ait en Medecin 
trois ProfcfTeurs, car les Profcfteurs du Roy fo 
pour ccux qui font dcsja avanccz , & non po 
Ics clcmcntaires , car c cft une pitie d'entend 
aux falles du Roy cnfcigner les elcmcns. Cec . 
eft aufli bien pour la Medecine que pour lcs Ma* 
thcmatiqucs & autrcs , il dit ccla aux ProfclTcurs 
dcMcdecine, qui l'eftoicnt vcnus voir. II fc» 
roit a fouhaittcr quc toutcs Ics autrcs Univcrfi- 
tez en Medecinc , commc Cacn & Rhcims , cx- ^ >| 
ceptc Montpellier , fufFcnt abohes , car elles nc. m 
jfervent quc d'alilc a l'ignorancc. 



'A. 
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AlelanBhon eftoit f^avanten la langue latine , 
.mais ceftoit un crprit fans neifs , lafche , mol ; 
iniaakl eftoit ailez pailiblc , ils en font encore au- 
ijourdhuy grand cas en Alcmagne , quand ils di- 
fcnt , Dormni^Phtliffpt^ , ccla s'entcnd dc Me- 
lan<5l'hon. 

Mektms eft grandenncmy dc l'Eglifelatinc. 
/.fyl/i7o«s'accommodc bien avecle vin &le 
faia trouvcrbon; La raifon eft par cc qu'il eft 
fort abfterfif , &oftetoute humcur dedefTusla 
langue. Les Melons vincux ne font pas trouvez 
^ , lesmeilleursenltalie , mais lcsdoux & les fii- 
[. >t crez. Le Papc Clemcnt difoit , qu'il avoit cau- 
, )i tion banquiere de n'eftre plus maladc depuis quc 
tles mclons font venus. 

Moniieur de MercoeHr difoit que s'il avoit eu 
4000 chcvaux Fran^ois il euft chalTe le Turc dc 
[la Hongrie. 

Meru EUes vicnnent toutcs de laMcditerra- 
nee , qui vient dcs palus Mcotides , lefquelles 
fe font d'unc grandc quantite de fleuves, qu'elles 
re^oivcnt & tombent puis aprcs dans la mer ma^ 
jeur. Lt de faicl on a remarque , lesvoyages 
font plus courts de quelques jours d'Orient en 
Occidcnt , que non pas d'Occident en Orient , 
i acaufc que le coulant cft plus vcrsl'Occident. 
i J La raifon pourquoy il y a flux & reflux en la 
n mer de Venife , & non en ccUc de Marfcille , 
z ceft par ce que celle de Venile n'a point d^yftue , 

O a 
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que cellc deM arfeille a une y flue par le deftruidt 
Le foleil conlume par jour autant d'eau de la I 

mer, que ks fleuves tous cnrcmbleen peuvent - 
apportcr. ^ 

Meffi. OnappelleleCanondcIaMefre, pMPt 
ce qu>il ne changejamais; ceft comme une re- . 
gJc on ncpriepas dire6tement les Sainc^s cn la 
Mclle on ne prie pas mefme le Fils. FuWnc 

'^r, J"^ SamaEpiphaneap. 
pellelaMefTe (xconomie de l'adoration , OeL 
nomtA latrm , elle cft tousjourspubhque encor* 
qu'iln'yaitquele preftre quicommunie, dau- 
tant qu'avec ce qu'il eft pcrmis a chacun d'y 
communier quand il y eft difpofe , nousnela 
conliderons pas feulemcnt en quahte dc facrc- 
ment , mais de facrifice, auquel communient 
nonfeulementlcsprefens, mais Ics abfens , non, 
feulement les vivans , mais les morts , comme ' 
faifans tous partie d'un mefmc corps , quieft 
l'Eglifc , par laquelle & cn laquelle il eft ofFert, 
& d'ailleurs hadion ne peut eftre que publique , 
a caufe quetous lesaffiftans y adorent 1'Eucha- 
riftie. 

Metaphores, Ciceron dit que ce font commc 
dcspucclles, quines'ofent quafi monftrer , & 
doibvcnt paroiftrc fans afFedation. Celles qu'ils 
font aujourdhuy ne font pas feulemcnt vicicu- 
fes , mais falles , & ne les reconnoiffent pas. 

Eft- 
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'iLft-il poflible qu^ilsnt Kjuchcnt pas queleftylc 
ft pour delccler,&: qu'cn efcrivant fi l'on ufe dc 
uclquc Metaphore vicieufc &z falc , cela offen- 
olfc, comme cellc cy d'un Prcfcheur , Seigneur 
tttoye moy le bec dc la fervictte de ton amouf, 
c fallot d'amour , lachandellc d'amour. Et il 
c faut jnmais en ufant dc Metaphorcs , qu'clles 
■jf dcfccndcnt du gcnre a l'efpece ; on pcut bien di- 
xre lcs flammes d'amour , mais non pas lcs tifons , 
"^lc fillot , la mcfche d' amour. Tous nos Efcri- 
vains d'aujourdhuy ne peuvent efcrire autre- 
ment; la Mctaphorc cft unepetitefimilitudc, 
un abrcge de fimilitude , il faut qu'cllc palfe vi- 
ftc , il nc s*y fiut pas arreftcr , qunnd elle cft 
' trop continuee , clle eft viticufe & dcgencre en 
^nigmc. 

AdcfHte. La chofe mcfuree fc nommeordi- 
aircfricnt du mcfrne nom de la rncfurantc. PIh. 
tarch, m SjlU. 

■ Metdux. II cft inccrtain , fi Ccft le chaud oti 
lc i rord qui cnircndre les metatix , car outre quc 
lcs Mincs d'or fe trouvent tousjours aux en- 
droits le^ plas frords , lcs pays chaiids , a f^avoir 
aire Montaighe^ ; if y cn a qtiantitd mefme dans 
i lcs plus froidc? cohtr^cs (tonlme dans la Hon- 
grie , aux mont^ I^yfen-ees & dans les Alpes , ou 
eftoit atitrefoisIa'gi*artde mmc dcs Romains. 

Mikvitannm Condtufm. 11' y a dans ce Cori- 
cilc , Preshjteris Cttfids mn Uciat appeltafead 

O 2 £pu 
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Eptfiopum RomanHm , lcsGrccs qui ontfalfific [i; 
ce Concile en la rapfodie qu'ils ont faide , y ont !(;:. 
mis Epifiopps , ce qui cft faux ; cartousles 
exemplaircs que nous avons ou le texte fcuU 
ment du Concile Milcvitain cft rapporte , il n' 
a point er Eptfcopis , les Grecs dans lcur rapfodiv 
du Concile de Carthagc l'y ont adjoufte : & d 
faid dans la coUcdion des Canons faifte p; 
Crcfconius Africain qui cft imprimee a la fin d( 
Capitulaircs de Charlemagnc, ccs mots & Eptfc^ 
pisny fontpoint, j'ay ouy dirc queMonlie 
le Picfidcnt dc Tliou avoit un M S. de cc Co 
cilc. 

jMilttadi o Marco , vtde fitpra tn voce Eufe^ 
him. 

MiYatiu. Lc livrc qu'il a faitit dc NottttaPa- 
marchatHHm n'cft pas faid: exademcnt. II y 
quafi tout pris dc Bertcrius , il citeun lieud 
Caffiodore , par lequcl le Pape eft appcllc Ep^ 
copHS Patrtarcharum , mais je crois que le lieu e_ 
corrumpu , car l'anteccdent & le fubfcquent ms, 
lc font croirc. 

Mtffion. Unc mefme perfonne peut bien 
avoir eu.la Miffion ordinaire & extraordinaire 
tout enfcmble , l'ordre de Prophetie & de lacri- 
ficaturc , comme Saindl: Jean Baptifte , mais ceJ| 
n'eft pas a dire pour cela que l'extraordinaire^ 
puiffc fupplccr l'ordinairc. 

Adtracks, Quelqucsfois il s'en fait parmy ceu 

, q 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

184 N 21 



PERRONIANA. 



113 



qui tiennent une faufc Religion , mais ccft 
xpour la confirmation de la vraye. En Angle- 
oterre il y a cu un cnfant , qui a faid pendant fon 
Tenfance dcs miraclcs par lc figne de la Croix , 
otout le Monde y couroit , tous miraclcs font 
Eabfurdcs aux fcns. Grcgorius Thaumaturgus 
changca une montagne , &: Saind (^rcgoire dc 
Nazianze applique ie Ueu dc l'Efcriture , que 
quiconque aura de foy comme un grain dc 
moutarde , il changcra lcs montagncs ; a cc 
miraclc , & en l' Anti^uitc nous nvn avons d'au- 
tres exemplcs quc ccluy la. 

Moineauxd' Inde. Eitant au Cabiuct du Roy, 
il vid en une cage de certains petits oyfeaux 
qu'on appclle Moincaux dcslndes, il dit , jc 
crois qu'en ce CHmat tous les oyfcaux font ver- 
dcs jaunes & peinds Monficur de Yveteaux luy 
dit qu' ils avoient la langue fort grofle , efpaifle 
&feche. Ilditje m' eftonne commcnt ilspeu- 
vent parler , jc penfe qu' il parlent a caufc qu' il 
ont la langue fort fcche. 

Monachi. Vt non fum expertns meliores qnam 
qm %n Monaflerits profecerunt , fta non fum expertm 
pejores quam qm in MonafterUs cecidermt. (sying, 
ep. 137. 

MonanteiiiL II ne fc doit pcrmettre qu'un Pro- 
felfeurduRoy exerceune vocation contrairea 
f;l la profeffion qu'il a du Roy , commc Monfieur 
b dc Monanteiiil qui avec les Mathematiques ex- 

O X er^oit 
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cri^oit la Medecine ; & de fon temps c cftoit pau- 
vre diofe que les Mathematiques. Et commd 
le Mcdccm Seguin repliqua , qu' il eftoit tcnu 
pour habillc homme , il dit , qu' il ne l'avoit pas 
m.onftre lors qu' il publia que Scaligcr avoit 
trouve la Quadraturc du Ccrcle , car Ccft toute 
foJie , encore qu'Ariftotc dife que esl fMts. 

Monfieur. Jene crois pas que fon mariagea- 
vec Madcmoifelle deMontpenfiers'achevc , je 
crois que cela pourra cftre pour le fils de Mon- 
fieur le Comte de Soiflbns : il y en a qui croycn 
qu'on tafchera de luy faire cfpoufcr la fiJlc dt 
Monlicur de Loraine. De cettc fa^on Ja , Ja Lo- 
rame luy pourrpit venir. Mcfiicurs dc Ja maifon 
de Lorame feront tout ce qu'iJs pourront pour 
ne Jaifler efchapper de leurs mains Ja fouverainc- 
tede Loraine, ceft leur grandeur , ils feront 
enfortequele fils deMonfieur deVaudemont 
l'efpoufera. 

A/orluscilok aufli CathoJiquc, & ily avoit 
plus de I o ans qu'il J'eftoit quand iJ mourut ; il 
ne declara pas pourtant , parceque dcvant , ij 
\'ouIojit alJer a Genevc voir Beze , & commu- 
niquer avec luy , pour apres en faire quelque ef- 
cnt , mais il n'euft pas le temps , car la mort lc 
prevint. 

I>u.A/ciinterhiy diCok cn fcmocquant d' un 
certain Jivce, danslequel il avoit trouve a l'ou.. 
verture , Scigncur Autcur dc tout bon don, ceft 

quafi 






Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

184 N 21 



PERRONIANA. 



115: 



f quali la mefme chofe qu'un certain miry difoic 
a fa femmc , m' amie , vous defircz le bon temps, 
je prie Dieu de vous le bon donner. 

Afnndi exadia dm , unum per aquam , altcrum 
per ignem , futura fcivtffe ex tradittone (^Adam , Seth 
^ po]ieros ejm fcnbit Jofephm. Pererim in^Gen. 5. 
Muficien. Un Mulicien chanta un jour dc- 
*^'^ vant luy quelques vers , &: cntrc autrcs ccluy 
qui commance , quand 1' infldcle ufoit contre 
moy de fcs charmcs , & un autre qui commance, 
quand le flambcau du Monde . II dit , vous 
me reprefentez icy deux de mes fiUes , mais 
mieux habillees qu' elles ne furcnt jamais. Ce 
^ I Muficien chantoit li bicn , & avoit de fi belles 
tirades , qu' il le loiia fort , & difoit que fes tira- 
des eftoient li belles , & venoient fi bicn les unes 
apres les autres , qu' il fembloit que ce fuffent 
des perles qui tombalfent . En oyant la Mufi- 
que , lors que 1' on joiioit , une jeune fillette, il 
dit , ceft une fort bonne chanfon , elle cft cfti- 
mee par tout le monde , & on la joiie par tout, a 
Conftantinople , au grand Caire , en Perfe. 
Mjfltque lignifie quclqucsfois Religicux. 



N. 



Ovare. Sur lc bruit de la venue du R.oy 
en Italic , on demandoit a ceux de Novt- 
cc qu* il cftoient de liberez dc faire ; 

O 4 il$ 
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ilsrefpondirent, nous cftions refolusd-allerau 
devant de luy le plus loin que nous cuilions pcu, 
&Ieprierde nousfnirelc moins dc md gu>i1 fe! 
roitpolliblc. Tous les Italicns eulTent tendules 
SeTeluvcr -^^^'^^^^' regardoient de qu 

T^ormafidcL PJaton avoitbicn raifonde dire' 
que tous les naufrages qui fe faifoient en la ratio^ 
cination humame vcnoient de hurtcr contre les« 
cfcueils dcs fauflcs fimilitudes. II n' y a ricn plus^ 
ailc de ;uger quand une equierfe eft droittcmcnt 
appliqucc, ou quand un vaifTcau fuit Ic cours 
qui luy cft monftre par le pinccau & par Ic com- 
Pas. Ccla cft vray , mais toutes ces rcelcs Ja 
dont ces McITieurs fcfcrvcnt &dontIcs advcr- 
laires dc 1'EgIifc empruntcntl' cxcmplc contrc 
nous , font dcs rcglcs fcnfiblcs. . L'cntcndcmcnt 
au contrairc s'abufc fort fouvcnt cn fcs difcours, 
^ partant il cft trcs difficile d'appliqucr Ics regles 
mtclligiblcs. Lc corps dcs loix aux pays dc droit 
efcrit cft la rcgle pourjugcr & dccidcr tous Ics 
proccs, iln'ya donc fi ignorant Jurifconfultc 
pourveu , qu'il ait lc corps dcs loix fur fa tablc, 
qui ne Ics f^ache bien appliqucr. L' art de la Mc- 
dccme & la regle pourtraittcr & gucrir toute 
lorte de maladic turable. II n'y a donc fi igno- 
rant Medecin pourvcu , qu'il ait lcs livrcs d'Hy- 
pocratcoudcGalien cntrcles mains , qui ne Ics 
lcachc bien appliqucr ^ les reglcs intcllcauel- 

Ics 
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les ne s' appliquent pas avec les mains , mais avec 
Pefprit , & les erreurs qui s'y commettcnt ne fc 
voyent pas avcc les yeux , mais avec le difcours, 
dont ordinairement lcs plus mal pourvcus & par 
cftude & par nature prefument cftrc les mieux 
partages. Anacharlis fe mocquoit de ce que par- 
my les Grecs les non-mulicicns jugeoicnt des 
MuficienSjCeft a dire en chaquc art lcs non-pro- 
feffeurs des ProfeHeurs , & les ignorans dcs f(^a- 
vans. Que fi ce reproche eftoit jufte pour les 
fciences qui fe contentcnt de la feule lumierc du 
difcours humain , combien plus doit elle avoir 
Heu pour 1* appUcation dc 1' Efcriture, dont nul 
ne fe peut promettre la feurc &droite intelligen- 
ce 5 quelquc eftude & quelque efprit qu' il y 
apporte , fans une illumination fur naturelle, 
faicte foit a luy , foit a ceux defquels il fuit l'in- 
tcrpretation ? David difoit , illumine mes yeux, 
Seigneur, dc je fonderay ta loy, donne moy 
entendement , & je confidereles merveillesde 
ta loy;fur lefquelles paroles Saind Hicrofme fai- 
foit cctte meditation , 11 ce grand Prophete con- 
fiderc les tcnebres de fon ignorance , de qu'elle 
nuid; penfez vous quc nous foyons enveloppez ? 
& les Miniftres difent , il n' y a fi petit ma(^on , 
pourveu qu'il ait fon cquierre , qui ne connoilTe 
bien cequieft droit & cequieft tortu. Ils'ef- 
crioit , il y a grand danger de parler en l'Eglife 
dc Dieu , de peur que par une pcrvcrfe interprc- 

tation 
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tK>nonne facc 1' Evangile dcDicu, l'Evangilcb 
d unHomme ou, quipiscft, l'Evangilc duii 
Diable; & lcs Mmiftrcs difcnt , il n>y all pctit 
mannier pourveu qu' il ait fon compas entie lcs ^ 
mains , qui n'appcr^oivc bicn , fi le vailfcau tient 
foncours ounon. Ildcclamoit contre l>impu- • 
dcnce dcceuxquifc mcfloient indifFcrcmment v 
dedifcourirdes efcritures. Cc qui eft de la Mc- - ' 
decinc difoit il , les Mcdccins le promettent 3 
fans plus; ce qui eft dela forge, Icsforgcrons e 
lentreprenncnt, il n>y a quc la fbule f^ici^e des h 
iiilcnturcs , que chacun s> attribue indifferem- - 
ment, ignorans & f^avans; nous faifons tous 
dcsvers cellea,Ia vicille-babillarde, lc vieil- 
lard radotteur , lc Sophifte caufeur , tous la 
prefument , la defchircnt , 1> enfcignent avant 
quede >avoirapprifc, &:lesMiniftres nous di- 
lent , il n' y a dodcs , ni ignorans, ni Clercs, ni 
Eaics; qui ne puilfent trouvcr lejugemcntdc 
laparolecnlaparole. Dcs regles fenhblcs I'ap- 
phcation eft trcs-aifee , dcs intclligibles trcs-ma- 
hufee, iln>yariendeplusdifficile; lajurifpru- 
dencc contenue dans les loix&dans lesordo- 
nances du Prince, & la rcgle pour fe conduirc au 
J ugemcnt & a la decifion de tous les differens dcs 
fujets; iln>yadoncfiignorant jugc, quinela 
kache bien appliquer ou jugcr quand ellc cft 
bien apphquce. L>art de la Medccine configne^e 
ala pofterite par Hypocratc, Galicn & autres 

fem- 
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fembbblcs , eft la rcgle pour fe gouverner au 
fraittement & en la gueriron des maladies ; il ny 
a donc fi nouveau apprentif qui ne la f^ichc bien 
aippliquer ; je crois que les Miniftrcs ne voudro- 
ient pas fous cctte caution confier leurs biens & 
leur fante , ni aux uns , ni aux autres ; combien 
donc moins le falut dc leur confcience , qui leur 
doit cftre plus precieux que tous les deux l 

Ntiftiarum m Ecdefut non folnm vinculnm , fed 
Mm facramcntHm ita confideratHr , ut non Itceat 
viro Hxorcm fuam alteri tradere, udHgusi, defide ^ 
operibHS. 

Nager, Jamais jen'ay fc^^eu rien apprendred 
ce mcitier-la , j'ay veu un Indien , qui nageoit 
fur mer , aufli toft qu' unc Navire a pleines . 
voiles. 

Narfes Lieutenant General de 1* Empereur 
Juftinien, fit 1' expulfion des Fran^ois horsde 
Mtalie. 

Natu) 'us iH Ctjytsiu mtxtas c^PHdayyi Patrum in 
prtnctpto ajferHerunt ^ pofiea aiti negarunt , fedinteL 
Ugefidum m^xtiU hjpofiattca , vm ejfentialtter. 

Negattvum ArgHmcntum. O eft un fort mau- 
vais argumcnt que celuy , qui eft pris du filence 
des Peres, ^^dedire, que puisqu'un Pere n'a 
point parle d'une telle chofe , elle ne s'obfervoit 
pointen l'ancienne EgHfe, & bien fouventle 
lilcnce fe trouve aux livres des Pereg efcrits con- 
tre les Payens , aufquels il n' cftoit pas befoia 

d'en 
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d'cn par]er, &il eftoit defcndu de declarcr les 
my ftcres de noftre foy^commc qui diroit,qu'un 
Peicparlant^ unPaycn, qui luy demanderoit 
s'il y avoit un facrificc , Jc Pere luy refpondroit 
que non ; & le mefme Pere parlant a un Paycn , 
Chrefticn , luy refpondroit , qu'ouy : cesdeux - 
refponces font veritables ; la refponfe au payen 
qu'iln'ya point de ficrifice , cft vraye, ceft^ 
dire , de facrifice fanglant dcs beftes , fcmbla- 
ble^ celuy desPayens; mais aun Chreftienil.# 
diroit , qu'il y a un facrifice Euchariftique pro- W 
pitiatoire. Comme quand un Payen demande 
unChreftien, s'il y a des autels ; leChrcftien" 
refpond, quenon, mais il fautentcndrc qu'iJ 
n'cn a point a la fa^on dcs Payens , c eft a dire , 
qu'ils n'avoient pointe^r^/, fedAltaria-y &fi 
quelqu' un vouloit inferer , qu' en 1' ancienne r 
Eglife on ne prioit point pour lcs morts , a caufc 
que Tertullien n' en parlc point ; & fi 1' on me 
demandoit , fi de ce temps la l'Eglife avoit cette 
couftume, Jedirois, qu'ouy, parceque Saint 
Cyprian dit , qu' anciennement il eftoit defcn- 
du de prier a 1' autel pour I' ame de ccluy qui 
avoit inftitue un Prcftre Executeur de fon Te- 
ftament : & la raifon qu' il en rend , c eft , que 
celuylaeftindigned'eftrcayde de la priere de 
celuy lequel il a voulu dcftourner de I' autel. 
Les argumcnts negatifs tirez de l'autorite n'ont 
aucune force , moins encore ccux qui proccdent 

dc 
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de h ncgation du faict a la negation du droit , & 
pourconclurrcdunonulagc de la puilTance a la 
negation dc la puiflance , il faut qu' il y ait cu 
juilc , utile & neccflaire caufc de l'exercer. Que 
\ fi au contraire il y a eu jufte , utile & neceffaire 
I caufe dc ne I'exercer point , l'on ne peut du de- 
faut de l'exerccr , inferer lc defaut de l'autorite; 
l'Eglife n'a jamais mis I'article de la proccilion 
du Saind Efprit par derivation du Pere & du 
Filsdanslc fymbole, avant le feconde raccde 
nos Koys ; il ne s'cnfuit pas pour cela , qu' clle 
ne l'ait pcu mettre , & ainfi des autres. L'argu- 
mcnt du non ufage de la puiifance, n'eft pas bon 
pourinfercrla negation de la puilTance; nous 
e trouvons point que ni lc Pape, ni aucun 
^oncile ait jamais cxcommunie nommcmcnt & 
pcrfonncllcmcnt les Empereurs Arriens , non 
quc l'Eglife ne les pcut cxcommunicr aufli , bien 
quelcs autres Arricns, qu'elle excommunioit 
tous lcs jours , & quc les autrcs Empcreurs hc- 
retiques qu' cllc a depuis excommunicz , mais 
parccqu' elle cftimoit que c cftoit une chofe im- 
prudcnte & pcrnicieufc a la licligion , de les ir- 
riter , n'ayant pas la forcc de les reprimer : car 
ilnefufHtpas pour obligcr l'Eglife, a declarer 
les Princes infideles , defcheus de leurs droits, 
qu' elle le puille faire licitement ; mais fi faut 
auffi qu'cllc lepuilTe faire prudcmcnt &utile- 
menr. C'cft une maxime en l'efcole que les ar- 

pumens 
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gumens dc l'autorite cmploycz ncgativcment 
nc valent rien. 

Monficur dc Nevcrs cntrcprcnd de faire un 
J^enereux voyage , Ccft une cntrcprife dienc de 
gloire. Ce Pnnceatousjoursmonftre par ph,- 
iieur^ a(5^ions, qu'il avoit ducoura^e- ceftle 
moyen de s^immortalifcr , & fc faire cftimcr 
L)ieu , que fe faire Roy cn ccs pay s e. oipncz ■ 
il y fdudroit mener dcs colonics , commc 
ancicns Saturne en Italic. II parloit du voyaee 
que Monfieur de Nevers vouloitfaire auBrc- 
^-n ; lePrince eft erandcmcntgenercux , touS 
nos autres Princcs ont l'amc endormie au refpcd: 
dc luv ; II n'entrcprcnd rien que des chofes 
grandcs , fon voyagc cn Hongric , celuy de 
Kome & puis de cette villcau Nivcrnois , s'il 
€uftcu^s'occupcr, dedeU, il n'cn fut pas for- 
ty. Ce J^rince nc mourra jamais fans gloire, 
luy qui va chercher des afiauts cn Hongric. 

JVilm de Primatu. II ne dit ricn contrc le Pa- 
pe , & ne fait ricn pour caix delaKcIigion ; 
car il finit fon livre par ces mots , que fi le Pape 
fuit le bon chemin , & qu4I ne foit point hcrc- 
tique, ilcftlcchefdcPEglife, le fucccffeurdc 
Saind Pierre. 

Normmdte occidcntale autrefois , qui cftoit 
de dcla la riviere de Seine vers la Brctagne , eftoit 
du parf agc du Royaume de Paris ; mais la Nor- 
mandic Orientale , qui eftoit dc l'aiitrc coftc de 

la 
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ia rivicrc , cntrant vcrs la Picardie , eftoit du 
!; partage du Royaume de SoiiTons. Depuis Char- 
es le Chauve jufqucs au Roy Charles V 1 1. la 
ormandic a efte cntre les mains ou dcs Danois , 
u des Anglois , & hors de la pofleirion de Koys 
e Ffancc. 

O. 

Ratotre, C'eft une bellc inftitution que ccl- 
le des Preftres de l'Oratoirc de la chicfa nm^ 
vijilsfont je ne f^ay combien de Preftrcsquife 
cttcnt enfemblcjvivcnt cnfemblc, & apportent 
ce qu'ils ont de biens , nc font point dc vceu , ^ 
forrent de la compagnie quand bon leur fenible ; 
adifncr ils font lire im quart d'heure , apresla 
le6lurele fuperieur propofe deux outroisquc- 
ftions , fur lefquelles il laut que chacun dife fon 
avis. 11 y a des Cardinaux qui y vont fouvent 
f difner , j'y allois quelquesfois avec les* Cardi- 
aux Baronius & Bellarmin , ou je vousafTeu- 
re, que nous cftions bien traittcz. La on nous 
l donnoit comme aux autres Preftrcs , chacun 
" noftre portion fcparee , ceft une fort bcUe vie , 
qui fe voudroit rctirer du monde , ne pour- 
roitchoifirunc plus bellc retraitte. Ilsy fontli 
bien , qu'on n'entend poiiit dire , qu'ils en for- 
tent jamais, & s'ilsn'y font point obligezpar 
vcEu. Ils font apres a cftablir cct ordre a Paris , 
i & eufTent achete l'Hoftcl de Luxembourg , fi la 

iley- 
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Reyne ne l'euft achete; Ils ont cii dcsjatout. 
plaindcSaindsperfonnages, leurfondatcur qui r 
cft prefl d'eftre canonife , le Cardinal Baronius , i 
& plufieurs autres. Je ferois fort aife de vivrei 
commc ils font a Rome a laVaticclIe, ilsonti 
chacun leur portion &fuftifamment : je ferois I 
bien aife , qu'on cn peuft faireainfi , caril cft » 
impolTible , que voyant pluficurs fortes de vian- • 
des , on fe puilTe tant commcnder qucden'y 
toucher point , j'y mange autresfois avec Mon- 
fieur le Cardinal Baronius , & nous vivions 
ainli. 

Orateurs, Lcs R cpubliques les font & lcs cn - 
trcticnnent aux Monarchics , il n'y en peut 
avoir , parceque les Roys ne veulcnt pas enten- 
dre de grandcs harangucs , ^ caufe qu'ils font 
informcz de tout ce qu'on lcur veut dire avant 
que ceux qui lcur doivent parlcrfoicnt admis 
devant eux. Du temps de Ciccron fur la fin de 
la Replique , tous parloient bien , tous cfcri- 
voient bien, & il yavoit alors loo Orateurs , 
le moindrc defquels valoit mieux cent fois que 
tout ce quc nous avons eu icy. II cft bicn aife 
de donner dcs preccptes pour I'eIoquencc & 
pour I'art Oratoire ; les preceptes font dcs cho- 
fes qui s*apprcnnent aux enfans par les pedai^s , 
& on les pcut apprendre.avant le jugement ; mais 
de donncr dcs Confeils de l'cIoqucnce , il cft 
bien malaife , parcequc l'cloqucncc confiftc tou- 
te en jugemcnt. Orte^t, 
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OrUnt, Ce mot eft tres ambigu , quelquefois 

Natolic , il 



il fc prend limplci 



la 



fe 



iment poi 

•Orient au refpe(5l dc l'Europc. 
1) lc faut auffi conlidcrcr felon lc lieu ou font 
ccux qui cfcrivcnt. Dans le Concile de Con- 
ftantinople , ilcft didl que l'Orient feroit gou- 
verne par l'Evefquc d'Antioche ; il lefautcn- 
tendrc dc la Natolie , rOrient a pluficurs figni- 
fications , laThracc eftoit contcnue fous l'Oc- 
eident , les Gaules , l'Afrique , l'Efpagnc, 
l»Angleterre , cftoient du partagc Trafc^i Pratd^ 
ris Galltarunt, Alexandric , idefi ^gypttts , fuit 
depuis faifte Pratura AHgusialis , &futfeparec 
aPrafeSio Orientis. Tout cc qui eftoit depuis Ii 
Thrace , cftoit Occident , ce qui cftoit au dcla , 
cftoit Orient. 

Origmem fexmilltalibrarHm impofmjfefalfHmeJf^ 
OrUnde Mulicien a une grandc naifuete. 
d'Orleans cfcrit tres vicicufemcnt cn fon Ca- 
tholiquc Anglois , il ufe d'une mctaphore con- 
tinucUe dc la Medecine depuis le commancc- 
ment dc fon li vr e j ufques a la fin . Du Mouftier 
mc fit fouvenir du livrc du mefme Orlcans , in- 
titule la Plante humaine a la Reyne , ce tiftre 
cft ridicule , cela me faid fouvenir de Diogenc. 
Planto hominem. 

OJtHS Cordubcnfis , qui a prefid^ a Niccc; 
n*y a pas prcfide en vertu de fa perfonne mais cq 
vcrtude ccluy qu'il reprcfcntoit ; Car aux Con- 
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Slcs particuliers il n'a pas efte le prcmicr. Pho- 
tius dit , avoir eu lcs ades du Copcile dc Nyccc, 
& qu'Orius preCidoit ytommeSyheJin; Ofius prc^ 
fidaaufra Sardiquc, il prelidoit aufli au Con- 
cilcdeNycee , commcLegat du Pape^ Wr, 
& nc falloit point dirc , que ce fuft par fon mc- 
nte j on n'a point vcu quel'aageou lemeritc 
ayt fait prcfcrer quelqu'un en tcllcs occalions. 
1'Empereur n'y eftoit pas affis mefmc au Conci- 
lc. Ofms cn celuy d'ArIes du tcmps de Conftan^ 
tm , ne prefidoit point. Ofms n'cftoit pas fo 
vicil au Concile dc Nycce , &'ily^navoitd 
plus aagcz que luy. AuConcile dcSardique, 
il pouvoit eftre vicux. Car il fiit celebrc 2 2 ans 
aprcs celuy de Nycee. Eufebe ne dit point, 
qu'Ofms fuft Lcgat du Pape,aufli nc dit il point, 
qu'il y jprefidaft, commeparfoy, &dufilen- 
cc d'Eulebe on n'en peut argumentcr. C'eft So- 
cratc qui dit , qu*Ofius y prcfida , & Sozomc- 
ne ne mct point le Papc le dcrnicr , commc il y 
en a qui fe fervent du lieu dc Sozomcnc contrc 
lc Pape ; au contrairc , il fert grandcment pour 
l'autoritc du Papc : Car quand il raconta ceux 
qui afliftcnt au Concile , il lcs dit ordine inverfi , 
&commcnce par Macharius Patriarche de Hic- 
rufalcm qui eftoit le dernicr & lc met lc premicr; 
puis il vicnt a celuy d' Antiochc , puis a ccluy 
cl*AIcxanclrie , puis au Pape , lcqucl il nommc 
le dcrnier par honncur > parcequ*il lcs nommc 

tous 
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tous ordme mver/oy car il n'y a perfonnc qui vciiil- ^ 
]e maintenir , quc lc Patriarchc dc Hicrufalem i 
fuft lc prcmier , & preiidaft celuy d*Alexan- 
drie ; au contraire ccluy d'Alexandrie atous- 
jours cu le prcmier rang. Ofius eft appelle 
Egyptius, a caufe qunl fuft cnvoy e cn Egyptc 
pour l'herefie d'Arrius. 

Outarde, Oyfcau de la grand^iar d*une oye , 
& plus ; II vi^nt de oye tarde, carancicnnc- 
mcpt on diibit oiic pour ouye ; tefmoin la ruc 
aux Ours cn noftre voilinage , que quclques- 
uns appellent mal , la rue aux Ours. EUe cft 
Tiommec rue aux Ours , . a caufc dcs celcbrcs ro- 
fliilcrics , ou l'Qn faifoit roftir ordinaircmcnt 
•quantite d'oyes , qui cftoient les dclicics de no$ 
iPercs ; tefmoin Patelin , qui convic lc Mar- 
^hand a venir ^nanger de l'oy e que fa femme ro- 
. ftiffoit. Un bpn It^icn difoit de ccs roftiffcries , 
Jciw cofa fiupefuU qH^efierofitJferie.r; [ d* Autrcs veu- 
ilcnt qu'outarde vicrme de a.vis tarda. DaiUe. ] 

• Qhdientta meit^r vicltma , qttia fer viUimAi alit-' 
^nacaroy per.oMt<vttam preprtavolHntas maEiaha'^ 
$Hr. RabanHf in i.R.eg. 15. refer ad colUtio^ei 
4trt^ogica>s, 

. : Q(kam bicn qu^jAngloisde naillancc , cftoif 
Jieantmoins Friaji^ois d'adoptioa , car il eftoit 
, do6leur de la fac.ulte dc Paris , & fi animc contre 
le Pape , & affci^lionnc pour l'Empereur , quc 
l'on dit , qu'il lijy refpondit , defens moy avec 

V X toa 
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ton cfpcc , $c )e te defendray avec ma plume , 
our fa paflion trop violentecontre lcPapc, 
il fuft chafTc de l*univerfite de Paris. ^ 
Omphre eftoit un fort f^avant Moinc. h 
Oputns Mikvitanm, Quandil a dit , capnt ejm^ 
Cephas , il n'a pas fait allufion au lieu du Nou«- 
veau Teftament , voulant dire , que xf<p«A»i 
vint de ce Ccpha^ i ainfi quc I'a voulu dire Bal- 
duin , arguant dignorance Optat , mnis il;fait 
allulion au paffage du cantiqUe , a«rumcephas, 
dont il eft parle dans Philo Garpathius. Jc difois 
dernieremcnti cjuelques Prclats qui eftoient ce- 
ans , comment il faut cntcirdre ce lieu, ouil 
cft didt , Petrm erat cephof , dequoy fe mocquent 
ccux dc la Rcligion , & Pappellcnt ighorant'; 
mais iln*a pas faidallufion aulieuduNouvfeau 
Tcftament , mais a celuy du cantiquc , ou il cft 
di(5t , Caput ejmaHrHm cephof , en quoy le Pr o- 
pheteavouluentendrcSaintft Pierrc ; Thcodoiy 
tio & Symmachus ont traduit P^^r?/^ : C*cft iiti 
bcl Auteur qu*Optatus , tantcftimeparlesan- 
cicns. Saind Auguftin l*a tousjours eu cn la 
bouchc , Fulgentius » Pappclle SanElm Optatns. 
II s*eft trompe quand il s'eft opiniaftrc en difpu- 
tant contre lcs Dbnatiftes , a prouvcr par l'Eicri- 
ture le Baptefmc , cequenefaitpasSaindAu- 
guftin > & fe fert dcs traditions. II refpond bicn 
par l'Efcriture aux palfagcs qu*allcguent fcs ad- 
vcrfaircs : Mais la prcuve aducllcil U tircdcs 

^ tradi» 



traditions ; c* efl unc folie de vouloir tout proii- 
vcr paf PEfcriture , il font contraints de demcu- 
rercourt, &:fe fontmocquerd'eux. Optatus 
cft un desMefrhans Auteurs que nousayons, 
pour prouver la Primaute de Saind Pierrc. 

OpKS imperfe[lHm in MAthdHm cft Arrien , cela 
eft manifelte , il difputc dc propos dclibcre con - 
tre les Homoufiens , & dit, que Conftantius 
cft fautcur de l'herefic ; il y a neantmoins de 
fort bcllcs chofcs principalement pGfur les mcurs. 
Jc m*cn fuis fcrvy pour l'Euchariftic. 



P. 



P. Lcs Hebreux n»cn ont point, aulicuils 
fcfervcnt de Ph. Saind Hicrofmc lere« 
marquefurDanicl , ou ildit, qu^il n» y 
a quc ce fcul mot Apadno dans toute 1* efcriturc 
qui fe life par P. Dan. c. 1 1 • 

Pain. Jc crois quequi mangeroit dupain& 
de la viandc egalcment , $*en porteroit bcaucoup 
micux. II y en a qui ne mangcntdu painquc 
pour fc nettoyer la bouchc, c* cft unc bonne 
nourriture que le pain, & qui fccorromptlc 
moins. J* cn mange bcaucoup , il y a grande 
difFcrencc entre Pam^ DomimH , & f^nu Do^ 
mini , mais je l'ay folu , fi claircmcnt , qu*il n'y 
aplus dc difficultc ; ?4«fcf Domim, ccftoitfxie- 
Hlt4y qui fut baillcc ajudas, td eftpanudam 

P i tradnf4S 
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Hll ,^adinu a Domtno qui ne contenoit pas ic corps 
duScigneur, pAnis Dommiu ^ celloit C(?r- 
pn4 Dommt SacrAmentHm. 

PalUdii LAuJfaca Cont mais la vic dc 

Saind Chryfoftomc de Palladius , cft douteufc, 
il y a quelquc chofe qui repugne cn I'hiftoire. 

Fra. Paoloy Jeje vis a mon fecondvoyage 
de Venizc , &.]Vlonlieuf dc Mefle me le fit voir; 
je ne rcmarquay rien d' eminent cn cet homme, 
il a un bon jugcme;it & bon fcns , mais de grand 
f^avoir point, jc ne vis rien quedecommun, 
& un peu plus queldc Moine. 

Paon , Sa chair ne fe corrompt jamais ; je I*ay 
cffaye, & fiil n*y enapoint deraifon. Saind: 
Auguftin traittant de la Refurrcdion apportc 
cet excmplc , pour monftrer qtt*il y a de certains 
fccrcts, dont nous ne pouvons rendrcraifi^n; 
ccla cft cftrange , car le paon a la chair blanche, 
commed'autresoyfcaux,ilmangc des ferpehts 
& d'autres chofe fort corruptibiles , il a la chair 
fort prcfTee & fort folidc. 

Lors que lcs Peres appcllcnt l'Evefque de Ro- 
me leur frerc , cela eft ratione communioms Sacra- 
mentQrHm , ^ nonpas ratione jHrifdiElioms aut po- 
teflatis. 

Les Pap^s qui. tombent en herefie notoire & 
condamnee par fentence precedente de 1' Eglife, 
cefFent d'eftrc Papes. 

Pape, Lc 6, Canon de Nyccc ne fair rieri 

con- 
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contre le Pape, car tarjlls mosefi, n'eft pas 1 
dire , c ue les Patriarcnes ;ayent parcille puiffan- 
<:c que les Papes , mais Ceft a dire que dans leurs 
Patriarchats ils ont pareille puifTance quc le Papc 
a dans fon diocefe , ce quc quelques uns ont dit 
hakre S. R. E. prarogativam ; li l'Eglife fe pou- 
voit regir clle mefme , expliquer elle mefme, 
faire des loix elle mcfme , ellc n' auroit que fairc 
de miniftrcs ; mais parccqu' cUe nc fc pcut ex- 
pliqucr cUc mefme , cllc a bcfoin d'un intcrprc- 
te infaillible , qui cft lc Pape ; il ne peut chan- 
ger aux chofes de la foy , mais fur les chofes dc 
la foy , qui font de quclquc difficulte , il peut 
donner des intcrpretations & fairc dcs canons, 
qui fcront de fide. II pcut difpcnfcr dc beaucoup 
dcCanons qui font dc la foy , lcfquels pour cc- 
la , il n' encrve pas comme de Bigamtf. II en dil- 
penfc ; voy Primaute. Lc Papc nc pcut pas ma- 
nifcftement cxcommunier un R.oy , s* il n* cft 
- manifeftc que cc Roy veuillc introduirc une hc- 
( refic condamnee par les Concilcs & par l'Eghfc, 
; car fi lc Papc le faifoit , le Roy cn pourroit ap- 
pcller au futur Concile. llEmpcrcurHcnry nc 
i refpondit autrc chofe contre 1* cxcommunicati- 
on de Grcgoire VII. qu' il ne pefchoit point cn 
lafoy, & par confcqucnt qu'il ne pouvoit cftrc 
cxcommunic. S'il cuft peche en la foy , le fari' 
[ lis mos eft dc quelquc fa^on qu' il s' entcndc , ne 
r peut nuirc au Pape , car le Canon dc Nyccc fuft 
I P 4f leu 
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leu au Concile de Chalcedoine , & i la fin do cc 
Concilc. Lc Pape fut declare Evcfquc univcrfcl 
Lc Papc a la face du Concilc de Nicec , les Evcf^ 
qucs cncore vivans & rcfpirans , ne reftablit il 
pasIesPatriarches cn leurs patriarchats , nerc- 
mit il pa$ Athanafc? Ilyaune chofe quej»ay 
remarque moy feul , ceftquetous lesPatriar- 
ches fout Vicaires perpctuels du Pape , fi bicn 
que tout ce qu'ils font , le font vi vkariatns.ccQ. 
pour celaqu-ilsont mcfmc pouvoir que le Pape 
cn leurPatriarchat, comme le Papcl' a fur tout 
Ic Monde, 

^TYianm in Bithyntcis fcnbit Jovem k Bithyni^ 

ttsappellarimcTnsiv^videquos 'Sto^^^ctnacti vocat 
C/tropalates» 

Patriarche. Alcxandric a cftc le fecond , An- 
tiochc le troifiefme , il cft maintcnant divifc cn 
3. ou 4. Patriarchats , qui pretendent tous lcs 
uns&Icsautrcs ia preferancc; le Patriarche dc 
Conftantinople & tous lesGrecs reconnoilTent 
lcPapc pour prcmier Patriarchc, le Icurfcdit 
patriarche/» joUdum enOricnt, commclePape 
en Occidcnt, & fc dit , colleguc du Papccn 
1' oecumcnicat. Voy Conftajitinoplc . Ils font 
aujourdhuy fi injuftcs en lcurs procedures,qu'ils 
Jie vculcnt pas conceder au Pape ce qu*ils font 
contraindb de donner aux Patriarchcs, carils 
accordent quc Ics Patriaches cn leur relTort .... 

Pafchafim eft un bon Auteur, 

Patrt^ 
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Patrima Vtr^o» Scaliger a eu tort de changer 
dansCatulle. PatrtmaFirgo , au lieu dc ?4rro;r<#, 
car il femble que le fens veut , qu'il y ait Patrona^ 
' le vers qui fuit le monftre manifeftement. 
notc^«f^?«< ne vcut pas tousjours dircoften- 
dere. Plufieurs Tradudeurs ont efte trompez 
cn la fignification de ce nom. Monlieur Calau- 
c bon le remarque fur un paffagc de nouvellcs. II 
l: fignifie quelqucsfois faire. Dans Theodoret il 
V y a que ignis oftendit cinerem ex Itgno , c' eft a dire, 
faid, il y a au Grec i^^^fij^w. 

MatUcH Parisudnglois.Scs Efcrits ne font qu'u- 
ne perpctuellc fuitte d' invcdives contrc les Pa- 
pcs. 

Paraboles, Saind Hierofmc dit que Ceft cho- 
(e familierc aux Syriens , & principalcment a 
ceux de la Paleftine , dc parler en paraboles, 
^ dautant que les chofes s'impriment &fe retien- 
1 nent mieux , quand elles font reveftucs d'cx- 
^ cmples. 

Popilmpu eft cloquent, fort ancien. Saind 
Auguftin le loiie pour fon bicn dirc. Les Cen- 
turiateur de Magdebourg cn font grand cas. 

Panl, V. prit lc nom de Paul, parccqu'il avoit 
rc(^cude grand biensde la maifon Farnezc , dc 
laquelle eitoit Paul. III. 

Pajfans, En Angleterrc , il boivcnt tous dc 
bonnc bierre , mangent dc bon bceuf , & on 
n'cn voit pas un qui nefoit veftudcdrap» & 

qui 
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I 



qui n'ait h tafTe d'argcnt ; cn Francc ils font mwt^ 
lerables dcfchirez , Jes Roys dcvroient avoii" 
quclque refpea; aufficn Angleterr^ilsdifent,! 
quc les pay fans de France cefontdes beftes, ai 
moins quMlg fe lailTcnt traittcr cn bcftcs. En An-. 
glctcrre Ics Payfans quand ils ont la ficbvrc fe« 
gucrifrent avec duvinbrufl(<, ils mcttentdans 
lc vin du fucrc , dupoivre, & mcttcnt cela de- 
vant lc feu , puis Ic boivcnt & fucnt apres. Lcs 
Pailans cn France quand ils font a leur aife , font 
mefchans & tuent leurs Seigncurs. 

Peccatum cft fouvent pris en Hebreu pour fa^ 
cnficwmpropeccato, comme aulTi fimplcmentlc 
paflage pour Ic facrificc , qui eftoit une chofe 
ordinaire aux ancicns. Les Grecs aufli ont dit 
it^ 24cf.^t7ti^cc,facra tra^Jttorta y Sc fim\)\cmcnt 
aufli 2^Q>)ii*e/» y lcs pechez mortels ctcignent 
la charitc , fi bien qu' un homme qui meurt 
toutfoudain, fans avoir faid penitcncc, ilcft 
perdu, il eft damne : il n'en eftpasainfydu 
peche venicl, parccqu' il neccflite pas la charitc. 

Monfieur Pelletier devroit faire line hiftoirc 
Bcclefiaftique ; je luy ay dit qu' sL cctteheurc 
qu*ilncfaitricn, il devroit s* amufer a cela, il 
obligeroit davantagc le Clerge a luy faire du 
bien ; jcluy dis , quc Monfieur dc Spondc l'ef- 
crivoit cn latin ; il me refpondit , il fait mal , 
perfonnc ne verra fon ceuvrc , il y cn a tant d*au- 
trcs. II la devroit fairc.cn Fran^ois. 
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ii 



W Penitence, Un hommc qui avoit faid pcnitcn- 
I cc publiquc ne pouvoit eftrc Evefque. 
I Cardinal du Perron, Je n'avois quc 1 8 an$ que 
I jelifois l*Almagcfte de Ptolomee, & je lclcus 
Jipn 13 jours; alors j'cftudiois jufquesalapamoi- 
I fon. J'ay rcndu autresfois la raifon du croilTc- 
I mcnt & dccroifTement de la mcr, & jefuislc 
f premier qui l'ay trouvee. En parlant dc fa ver- 
' lion de Virgile a ceux qui luy difoicnt qu'il cn 
devoit faire tircr d* avantage , il dit je ne m'en 
fuis pas foucie , 9'a efte pour paffer le temps , &: 
non pas pour cn tircr gloirc ; car je fuis cn un 
^agc , qui doit pluftoft donncr du fruid que des 
■fleurs. Monfieur dc Thou lc vcnant voir & lc 
voyant (i incommodc dc fcs jambes , vcu qu*au- 
trcsfois il 1» avoit vcu fi difpoft , j 'ay autresfois 
faute dit-il 22 femelles , apres avoir bu vingt 
verres de vin , j'ay cftc autrcsfois merveilleufc- 
ment difpoft , il me fouvicnt qu'un jour i Bai- 
gnoUct, le bon homme Monfieur dcRonfard 
mc voyant fauter , dit, ce n'eft pas fautcr , ceft 
voler. J'appris de Vigcnaire a joucr aux efchcts, 
.&au troihcfmc coup quc jc jouay contreluy ^ 
jc lc gaignay ; il cn fut mcrveilleukmcnt dcfpit, 
dcquoy fon Secretairc s'cftonnant , le Cardinal 
luydit, j'avoisalors un cftrange cfprit. Mon- 
ficiirdcMoretluy lifant la vcrfion qu'ilafaidc 
du quatriefme dc l'Encide , il dit, a y a dc 
bons ver$ & bicn aufli bons quc lc latin. Si jc mc 

fulfc 
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fxifTe a donne a unc fcicncc fculc ^ yy cuflTc faiV 
quclquc chofe ,^ je n'ay point rcmarque que jc; 
fufle plus portc a unc fcicncc qu' a l* autrc , h 
toutcsegalcmcnt, jc mcfuis mis dc mcfmc airJ 
J'ayfort ciludic cn la languc Hcbraique , & jc' 
n'ay pointtrouve dc mcillcur moycn pourm'yf 
cntrctenir , quc dc dirc mon fcrvice en Hebrcu, 
jenelcdifoisjamais quc je n^euffe l'Hcbrcu dc- 
vantmoy, je proferois lcs parolcs Latincs. J'y 
ay tcllement eftudic, que les conceptions mc 
vcnoient en Hcbreu. Te fautay devant Mon-j 
ficur de Tiron k Jofaphat 22 fcmcllcs avcc dcs 
mules & des efcarpins. A Monficur dejambc- 
yillc, qui luyparloitde 1' incommodite dc fc$ 
jambcs , il difbit , on dit en Efpagnc un pro- 
vcrbe, que lcsafnes quiont perdules jambes, 
ne valent plus ricn. II n'en cft pas dc mefme de$ 
hommes, latcftccn cftbonne, j'ay autresfoirf 
fautc 22 fcmcUcs apicinfaut. J'cftois dcsplus 
difpos , & faifois grand cxcrcice , tout d* un 
coup jc mc rctiray , ccft cc qui mc caufc cc mal 
de jambes. Lc Cardinal d'Oflat me dit un jour, 
qu'un Seigneur qui cftoit homme qui faifoit ex- 
crcicc, il luy vient unc fucceflion , fibicnqu'il 
fc repofa , & laifla fa prcmierc fa^on de vivre , 
&incontinent aprc$ il luy vint uncgrandedc- 
fluxion fur lcs membres , qui luy caula un trcm- 1 
blcmcnt par tout lc corps. Lcs Medecins nc luy 
■ordonnercnt autrc remcde , quc de reprcndrc U 

premier< ' 
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• prcmicre vie , ce qu*il fit , & guerit. Les cxccs 
.idu corps nuifent , mais non pas tant que ccux 
dcl*erprit, car je vcux que les excesdu corps 
emportent du fubtil avec eux , mais auffi il$ 
oftcnt bcaucoup du groflicr , au lieu que ceux 
. de l^efprit n* oftcnt que le fubtil , laillcnt & nc 
idiflipentrien du groflicr, laiflent toute lalic. 
Jc f(^ay micux 1'hiftoire Eccleliaftique, que ceux 
; qui ont ecrit 1' hiftoire Ecclefiaftique . Je fus 
principalcmcnt cnvoyc a Rome pour le faid; 
d'Angleterre,& le Pape follicita lc Roy de m*en- 
I voyer , pour avifer aux moyens d' amcner le 
' Roy d' Anglctcrre a la Religion Catholique. Le 
Papc m'appclla aufli pour la congregation de au* 
xtlit^ dc la difputc cntre lesjcfuites & lesjaco- 
bins. Quand jefusaRomc, lePape mecom- 
muniqua ce qu'il dcliberoit defairc pour l*An- 
gictcrrc , & jc luy confeillay dc faire un bref ou 
une bulle , par laquelle il prcndroit fous fa proi 
tc^ionlaperfonneduRoy cn confideration de 
la Reync d^Efcoffc fa mcre , qui avoit rcfpandu 
fon fang pour la foy , & avoit efte martyre , & 
parlamelme bulle il avoit cxcommunietoutes 
|5crfonncs , qui voudroicnt entreprcndrc fur luy 
&furfonEftat parvoycs dircdcs ou indiredlcs. 
.C*eftoit un moyen pour aflcurer le Roy, qui par 
confcqucnt n*cuft cu aucune defiance dcsCatho- 
liques,& il y cuft cu moyen dc traittcr arec luy^ 
LedcfffinduPapc aprcs cda cftoit dcpropolct 



unc 
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uncligue, alaquclle il fefut unyavcc touslcs 
Princcs Chrcfticns,pour faire la gucrrc auTurc,i 
laquellc on f^avoit trcs bien que le Roi d' Anglc- 
tcrre euft cfte tres-aifc dc contribuer , & cela cut 
efte un fort bon prctexte , pour pouvoir abor- 
der le Prince fans aucun foup^on des fiens , 
alors le Pape cut renvoyc deux legats en Anglc- 
terre , qui foubs ce prctcxtc cuflcnt traittc avcc 
luy dcs poinds de la Religion. Monficur lc 
Cardinal dit a Monfieur dc Flcury , qui lc vint 
voir a Bagnollct fur lc dcffcin qu'il avoit dcf 
changer fon jardin qu'il vouloit garder l'allec du 
milicu , parccqu*autrcsfois en cettc allee il avoit 
faut^ 11, femclles. Je fis-la tradudion des Ethi- 
qucs d*Ariftote a Bourbon , ou jc n*avoi$ qu*un 
mefchant excmplaire , ce fut alors quc j^cn- 
crivis une lcttre a Monficur de Tyron. Jc n'ay 
plus aucun livrc d'humanite , ni Poetes , niS 
Oratciurs, ni Hiftoriens ; j*ay tout baille 4 Mon- 
iieur dc Tiron, j*en fuis marry sL cette heure, 
parccqucj*yavoisremarquc quelque chofc. Jc 
n'enayplus ricn maintenant que ccqucj'enay 
cn ma teftc , jc luy ay auffi baille pluficurs li» 
vres Hcbrcux M S S. & tous mcs livrcs dc Ma- 
thcmatique , quc j'avois joigncufemcnt cftudi^. 
Surce propos le Secretaire du Cardmal luy dit , 
qu'il avoit un livrc de Monfieur de Tiron , ou 
fon nom cftoit au bas, qui eft le threfordelii 
langue Hebraique dc Merccrus ; il eft vray:, 

dit 
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It-iit-il , fon nom y eft, mais je nc l'ay pas cu 
BjjjLour ricn , je luy donnay deslivrcscn contrc- 
^Hkangc , je luy donnay un Arca Noe , &au 
^|Kut dc quclque tcmps il m'cfcrivit une belle 
^Hettrc , par laqucUc il me redemandoit fon Mer- 
^Berus, &difoit, qu'il n'y avoit rien , qui vail- 
^B^xians l'Arca Noe, & qu'il y avoit tant de be- 
hs dans l'Arche. J'ay un mervcilleux genie 
f)Our connoiftre lcs ftylcs. Jc crois quelij'ef- 
crivois de ces matieres de jurifdiction & de l'an- 
sienne autorite de l'Eglife Romainc , j'efclaire- 
../oisbien ces matiercs , qui font aiTcz embrouii- 
> lees , mais je n'en traitte qu'en paffant & fuccin- 
dcment , parceque ce n'cft que par incidenc 
quej'enefcris, &il faut dc necelTitc que je fois 
concis, &c'cftouj'ay dclapeinc, carbien quc 
' jc doibve eftre concis , neantmoins il nc faut 
ricn omcttre de cc qui peut fc.rvir , &nerien 
. . mettrcaulfidefuperflue : je fuis commeceli^y 
[ qui danfe dans un boiiteau. 

Les Peres font tcllcment amateurs de leur 

- langue , qu'ils s'imaginent qu'aujQur du jugc- 
; ment JefusChrift parlera leurlangue, les An- 

- ges cellc de Arabcs , & les Diables cclle des 
|Turcs; La langue Perfane delcde , l'Arabiquc 
■ enfeigne , mais 1' Armenicnne eft grolTicre. 

Petara. SeUio prophetica quam vocant Hnphtara , 
id efl , Aftjfam jive Mifjionem , ea ahfoUita plehem 
dfmtttHnt, Elias in Thtshi. 
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Smidi Pierre ne s»appella jamais ainfi avant 
noftre Seigneur , qui luy donna ce nom dc Picr« 
re. Tu es Petra cfr.fuperhayjcPetram, (^rc. Car 
anciennement les Eglifes fe baftifToient furdes 
rochers , Hierufalcm fur la Koche , Sion , Del- 
phis, Petra , &:N. S. afait allufion a cette cou- 
ftume. En ccs paroles , pais mes brebis , il y a 
deux chofes , l'autorite , & l'inftitution de l'of-- 
flce ; quant a l'attribution dupouvoir, clles 
font pour le rcgard dc ce palfage adreftes icy' 
precifement l Sainft Pierre. Quant ^Hnftru* 
ftion du devoir , elles peuvent & doivcnt cftre 
cftendues a tous les Pafteurs , aufquels Sain(3( 
Pierreeft propofe pour exemplc , non del'c- 
ftendue , mais de l*acquit & delafon^lionde 
leur charge , ou bien felon le fens littcral ; Ccs 
paroles font adreftces ftngulierement & precife- 1 
ment a Saind: Pierrc , mais felon lc fens moral 4 IF 
tous lcs Pafteurs de l*Eglife. Corppt^ non AmhH 
re fuper aquas , fed fidem, Hjer. de PetroJ . C. prc 
dit a Saind Pierre quc par fa mort illcdcvoit 
glorificr , mais il ne fait point mention du licu ^ 
parccqu'il appartenoit neccfrairement al*cxplii 
cation de cet enigme prophetique , fuis moy 
& quand tu feras vicux , une autrc tc ccindra , 
de touchcr 1' efpece dc la mort & non la circon- 
ftancc du licu. Les pcrcs depuis le Concile de 
Ny ccc ont cxpliquc , ttt esPetrtis^ defidePetri, 
pourexaltcrladivinit^ du fils deDicuparcctte 

con» 
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confcflion de Sainct Pierre, /« es Chrifius filua 
Dei vivi ; ce motvtvi , prefupporant generation , 
ccquimonftre n'eftoit pas le fils de Dieu par a- 
doptionniaispargeneration , &: ilsfefervoient 
de ccttc explication allegorique contre les Ar- 
ricns , pour monftrcr quc ne tenons pas la mcf- 
me confefTon que cft Picrre , & ils nc pourroicnt 
Jivoir communion avcc luy. 
• PetTHS, tnes Pctrtis , cr fupar hanc Petram > il 
le faut cntcndre de perforja Pctrt , & non pas de Ec~ 
clefia er de converfione. A Rome ils pcnfent avoir 
aflez prouve la primaute de Saind Pierre, quand 
ils ont did , es Petrns , &c. Et la realite , 
quand ils difent hoc efi corpmmcum. Quandjc 
l|iy apportay \z, Colle^to Canonnm Ecckfid^ Roma^ 
pn^ avcc laquelk il y auntraitte^^^priw?^////'^- 
tri , il dit , que c^eft un afTez mauvais petittrait- 
te. Jamais avant le Concile de Nycee aucun 
Perc n'a entendu ce lieu tu esPetrns , dc la foy 
de Pierre , mais bien depuisccConcile, pour 
convaincre les Arriens par cette rcfponle dc 
Saind Picrre , tn es Chrifim filim Dei viventisy 
Saind Ambroife exply quc. Super hahc Petram , 
fnper te , ccft donc a dire , fuper perfonam Petri , 
qiu eft le fens Litteral , mais le fens allegorique 
efi fupcr fidem Ecclefia fundata efi , fuper perfonam 
Petriy propter fidem Petri. Saindi Auguftin fcul 
par ignorance de la langue Grecque a dit , que 
Petrtu , . c'eft a dire , Petreus. 
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Phanfam Noftre Seigneur ne reprend point 
cn cux la doarinc de k loy , mais rculcmcnt 
lcurs moeurs & leur faft. 

Phtlofophe Je ne tiens pas pour Philofophe ce- 
luy quia feulement l'intelligencedutexted'A- 
riltote & des commentaires Grecs , car ceft s'a- 
mufer aux fondemens , & laiffer I>edifice : i'im. 
prouve aufTi ceux qui fuivent abfolumcnt lcs 
Quelhonnaires ; aujourdhuy on ne fcait rien 
en philofophie, on ne s*amufe qu»a desbadi- 
neries , qm ne fervent de rien , & de ramaf- 
_ fcr cc qu'il y a d>excremcns pour fubtilifcr & 
» jctter de la poudre aux yeux. Pariant avec Mon- 
lieur de Beauvais de la Philofophie d-aujour- 
dhuy,ils ne traittent, dit il,rien moins quc Ic tex- 
te d*Ariftote,&: bicn fouvent font dire a Ariftote 
<:equ*il n'a jamais penfcadifev &cntirentdes 
confequences fi loin de fon intcntion que ricn 
plus. Ils commencent par les girouettes au lieu 
de commancer par les fondemens , & font com- 
me les Italiens ont fait du droit , jamais ils n'ex- 
phquent la loy , & celuy qui a plus de Dodcurs 
de fon cofte , a gaigne fon proces , il fcroit bc- 
foin quc quelcun ht en la Philofophie cc quc 
Cujasa fait cndroit, mais il eft du tout impof- 
fible dc leur faire lirc Ariftote , ils ne I*entcn- 
dentpoint , & croycnt que la vrayc Philofo- 
phie foit d'argumenter ; ils lctrompcntbien; 
aa vraye Philofophie [eft de faire un difcours 

X. dc 
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de lo. 20, 30. fueillets dc papier, bienfuivy 
avec de bon nes raifons , 6c de bcUes ratiocina- 
tions , mais ils ne le f^auroient faire : Saindt 
Paul par la Philofophie entend laloy des Juils, 
per eUmenta hujus Mundi , il entend les Juifs, 
Ifer muHciana , il entend aulli tousj.ours les Juifs , 
parcequ'ils n*avoient ricn cn recommandation 
m que lcs chofes dc ce monde ; il eft de la Phi- 
* lofophic comme dc l'ellebore fi vous le pre* 
- nez cn mafle, il purge , fi enpoudrc, iltuc. 
A Arift. il faut prcndre de la Phiiofophie ce qui 
r cn eft de plus folide , fans s'arrcfter par trop 
aux fubtilitez ^ qui nc fervcnt qu'a faire evapo- 
rcr l'efprit. 

Photipu. Oeft un mauvaisargumcntdeccux 
de la Keligion , dc dire que parcequc Photius 
ncrfait poins mention dequelquelivrcd*im an- 
cieny il foit pourcela arejetter, carlaBiblio- 
tlieque de Photius a efte faite par luy en Affyrie 
en unfe legation qu?rl y fit , & il n'y cn a cn ce li- 
vre ^ que leslivrcsqili41 leut cn cctte legation. 

PhilippHs le Hardy , Roy de Francc, fils dc 
Saind Loiiis , prit les armes pour l'exccution de 
' la cenfure , par laquellc Martin IV. avoitdif- 
penfe lesAragonois du fermentdefidclite prc- 
( ft^ £l Picrre d'Aragon leur Koy , tant a caufe de 
1 l'intelligencc qu'il avoit avec les infidcles , que 
I pour Mnfaihe ficrilege tqu*il avoit commis en 
faiiant violcr la faintee du jow de Pafques par 

Q^^ l'hor- 
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1'homble maflflcrc des Vefpres Sicilicnnes. Le 
did Roy Philippes le Hardy mourut cn cettc 
expedition, & eiicore qu*il y eut dcs motifs tcm- 
porels de reiTentiment qui l'ernuifrent \ ccttc 
guerifc neantmioii*is il vouloit juftificr fes arjnca 
par le fujet dc la Religon , dcclarant , qu' il s'. ar- 
moit pour lexecution des decrcts de l'Eglife , & 
a tiette' odcafioa fe croifa., & iit croifcr ftsgens 
comrne , cn nne guerre fainde , ainfy qu* U cft 
rapporteparGuillaume deNangis, Auteurdu 
indme temps^ -Philippes leBelmpurutauftxcn 
Aragae combatrant pour la caufe de 1' Eglife. 

jj^htlxppe de Maiceaoirie donna un jour 5000. 
mines de bled aux Atheniens , & ayant vouiii 
accompagnerfon prcfcnt d^unc harangucj com- 
me il la pronon^oity un, Aijheiiicn lc ref)ri't d^u4) 
«e incongruitc JSc pour cela je vaus cn donncjT 
dit H, cncore 5000 autres. Majs ceuk quiav 
pres avoir re^jeu tant d'honncurs & debicn fai& 
du Roy , luy font faire ces not^bles incongruitrj 
tez & en Grarftmairc & cn Theologic que xneri*»/ 
tent^ls ^ 

BieV^, iCePaipe, lors qucla battaillc deLc» 
pante fut gaignee , cn cut ixne revelation , & il 
dit ep jpieih confiftoire , Chrifio ha <vmt$, Ccla un 
chacun le f^ait dans Rome, & on nclcrevo- 
que point en doute* 

PicM, Les Italiens ont euPicusdelaMiran^ 
dole, quieftoit uo Miracle ; il f^avoit tout , il 

cftoit 
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/eftoit vcrfe en toutes langues,& cc qui eft eftran- 
^e , Ceft qu'il eftoient parvenu fi jeunc a tant de 
^ciences , car il mourut a 50 ans il a efcrit de fort 
bellcs Epiftres, le ftyle n'en cft pas exquis , mais 
lecorpsdel' eloquence yeft. II publia eftanta 
Rome 900. Tliefes , & les envoya par tout le 
monde , lefquelles contenoient toutes fortes dc 
. fciences , & il les vouloit maintenir contre tou- 
tes fortes de Gens , & aftn que perfonnc ne s'ex- 
cufaft fur la longueur des chemins , il promit 
de defray er tous ccux, qui vicndroient difputer 
contre luy. 

PUton Abbe de Succidivon retufa de commu* 
nier avec le Patriarche Tharafms , parcequc de- 
puis la digamie de C. N. fiU d'Irene. II l'avok re- 
^eu^la communion, l'Eglife ayant tousjours 
tenu la Polygamie pour he^efie, &ceuxqui)r 
perfiftoient & la defendoicnt avec opiniaftrctc 
pour heretiques , dont ccux qui approvoient lc 
fecond mariage de l'Empereur, furent appcUez 
heretiques Mcchicns. 

Pluyc pourquoy abbat le vent. Ariftote ft 
trompe bien lors que rendant laraifon decela, 
il dit que c cft que l'cau bouche les pores de la 
terre, mais ccft une mocquerie , il s'enfuivroit 
donc , qu* il ne feroit point dc vcnt fur la mcr, 
quand il fait vent en une partie dumonde,il 
faut qu»il pleuve en l'autre. Or le vcnt n'eft au- 
trc chofe quc l'air rarcfie , qui va rcmpliffant 8c 

O z cher» 
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cherchant de remplir ce qui s» eft evaporc par la 
pluye. Lcs hvres de Monfieurdu Plejjis nuiroicnt 
grandement a un homme , qui ne croiroit,point 
qu' il allegaft faux , & qui fut deftituc de Uvres, 
car tous les palTages a la ledure des livres font ai- 
fez \ foudre. 

Du PleJJis n» efcrit plus rien qui vaille , il eft 
maintcnant tout a faid fur les pointilles & fur le$ 
cimes des arbres. Ce qu' il a faid de mieux pour 
Je ftyle , Ceft le livre de l'Eglife , il y a une gran- , 
de ignorancc dans du PlcfTis pour les allegations 
des Auteurs ; il cite Mathicu de Paris pour Ma- 
thieu d^ Paris , il cite un livrc d'Erafmc pour un 
deSaind: Gregoirc, lors qu* Erafme dit que S. 
Hierofme eft un peu trop aigre & trop violent 
contre Vigilantius , jamais Saind Gregoire n'a 
penfeidireunetcllechofe, lenom dcVigilan- 
tius ne fe trouvera pas feulement dans Saind: 
Grcgoire : je 1' ay leu trop diligemment , il alle- 
gue unc oraifon d* Erafme contre le Celibat , & 
nous donne cette allegation , comme une chofc 
de grande autorite , que nous ne reccvons pas 
comme tcllc , mais quoy qu'il cn foit , Erafmc 
eft tout a faid nous , * & dit expreffemcnt , que 
bicn qu' autresfdis il aitefcrit une declamation 
contre lc Celibat , neantmoins il en croit cc quc 
l'Eglife Romaine cncroit, &que cequ'il ena 
efcrit , ce n' a efte , que comme Declamateur, 
qui dc gayete de cceur maintient des propoft» 

tiong 
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tions toutes fauflcs , & qu*autresfois il avoit faid 
une oraifon de cette matiere , ou il maintenoit 
le Celebat. Monfieur du PlelTis n* eft pas Cal- 
vinifte pour le regard de 1' Euchariftie , il eft 
Zuinqlicn. Jen'ay pais daigne regarder ce que 
Du Pleffis a fait de laConfrairie deFontainc- 
bleau. Cela ne mcrite pas des coups d^eftrevie- 
res , le Cocquin il dit en un endroit , & emplit, 
je ne f^ay combicn dc pages pour lcs palTages dcs 
Peres , de la priere des morts , & dit , qu'il nc 
les faut pas entendre dc la priere pour les ames 
des trefpaffez, mais qu*ils prioient Dieu de les 
faire relTufciter , ce qui eft horrible. Jamais a 
t* on oiiy dirc qu* on aye prie Dieu de les faire 
reffufciter. Que veut dire ce galimatias , qui a 
jamaisoiiy direqu'unc ame imniortcUe relfuf- 
cite? Depuis Monfieur DuplciTis ditcxpreflc- 
mcnt qu* on ne prie pas pour les ames des tres 
paffez : II faut qu'il y ait icy faute d'efcriture, 
ou que lc Cardinal fuft fou , lors qu' il parloit 
ainfi] le lieu de Saind Hierofme & dc Saind 
Auguftin , ou de TertuUien , qui demandc k 
Dieupour les amc dcs Trepaffez , infutHraRe^ 
furreSiwne cenformm , cc n'eft pas la Refurredion 
dcs Corps qu'il entend , mais bien la puilTance 
de la vie bien hcureufc & demande, que les ame$ 
des morts foient delivrees des peines & faides 
participantes dc la grace. Ccux de la Religion 
n'ont point un hommc quiefcrivcfi biennift 

0^4 dode- 
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dodement que M. Du Pleffis , il defendroit 
bienune bonne caufc, car aux paffages qu' il a 
pourluy, il les conduit bien, & s'enfertfAr- 
prefo , & les autres qu' il trouve contraires , il les 
enerve par des moyens que les autres n» ont 
point , c eft un bon efprit qui s' eft aheurte a 
defendre une mauvaife caufe ou chacun fe 
trouve bicn empefche. 

Pom5is des hebreux , les anciens n'en avoient 
point , & cette invention eft venue depuis peu: 
IIs avoient feulement des voyelles par tradition, 
& il n-y avoit que les Preftres feuls, qui fceuffent 
hre l'efcriture , & ils la lifoient par couftume 
& par cabale. Ceux de la Religion ont grand 
tort de vouloir reduire l'hebreu par les voycUcs, 
qui y ont efte dcpuis mifes au lieu de Phrafe,qui 
fignifie la Pafque , ils difent Pefach , au lieu de 
Capharnaites , Capernaites, au licu de Philiftins, 
Paleftins , & ne regardent pas qu' ils font cn ig- 
norance , & font prononcer aux hebreux la let- 
tre P. qu' ils ne peuvent prononcer en aucune 
fa^on , & les Syri^ns d' aujourdhuy ne la peu- 
vent dire , ni les Africains , qui difent l^anem no~ 
firnm qHotidtanum, 

Pomtfex fummm. Ce mot eft dans Tertullien, 
cc qui monftre l'antiquite de ce titre donne au 
Pape Saind Cyprien dit en un palTage , que 
I'Empereur n'avoit pas moins de jaloufie, de 
voircreer un Souvcrain Pontife a Pvome , que 

dc 
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de voir elire un Empereur a caufe quc l'Empe- 
reur qui portoit le titre de Summus Pontifex\ 
eftoit jaloux que le Pape de Rome lc portaft 
aulTi , & que ce titre fuft donnc a un autre aufli 
bien qu* a luy y ils n* ont que dire contre cc 
paflage. 

Summus Ponttfex , c*eft a dire Evefquc , Sum^ 
mus Sacerdos pour la diftin(5lion de l'ordre , Sum" 
mus Epifcopus ^our h diftinflion de ftiperiorite 
&jurirdi6tion. 

Des Portes ne reuffiflbit point en cc qui eftoit 
tragique, mais il elcrivoit delicatement dans 
les ftijets amoureux, il laifToit pafTer quelques- 
foisdes petites licences pour ftiivre lefilde fes 
conccptions, il eft quelquesfois pcrmis de faillir, 
& quelquesfois il le faut faire , mais (ans arti- 
ficc. Quintilien 1' a dit , qu' une femmc doit 
qnelqucsfois lailTer tomber une chcveu ou bien 
iaiffer fes ongles un peu longes , qui font des 
defauts qui ne la font pas paroiftre moins bclle. 
Monfieur de Thiron cncftoit de mefmc jcfuis 
un peu plus exad en mes vers , je leur rogne un 
pcu plus les ongles : la moindre chofe dc tout ce 
que Monfieur de Tiron a faid , ce font fes Pfe« 
aumes ; cela vient de ce qu'il eftoit en fa vieiU 
lefTe , Sc qu'il traduifoit de la langue Hebraique, 
quieft ailez fterilc, aifez fafche. Monfieurdc 
Tiron n'eft point Monfieur deTiron en fes Pfe- 
aumcs, Des Portes efcrivoit fort bicn en profc, 

CL4 & 
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& eftoit fon poly ,mais il n'avoit pas la force ni la 
vigucur, aucontraire Ronfardavoit de laforcc 
mais point de PoIitelTe ; y avois en vie il y a qucl- 
quc tcmps decorriger les hymnesde Ronfard, 
car iln'y apointde doute que ccfont d'excel- 
lcntes pieces, & qu' eftant refaides en quclques 
endroits, elles fcroient admirables, ce feroit leur 
rcdonnerla vie; Ronfard a tres bicn faidaux 
chofes de defcription , en fes amours il eft quafi 
ndicule, & il y a quclqucsfois du Galimatias. 
^ Pota^e. Monfieur de Razilly dit qu'on en fait 
dc fort bon aux Indes avec la chair de Sanglier 
& des cardes de palmier ; je n'en doute point , les 
palmicrs font de grand fue. 

PrefeSlHra. Dans S.Th. p. z. q. i o. fe doit en- 
tcndretant de la domination politiqueduPrin- 
cefurfes fujcts, quc de la domeftique duMai- 
ftre fur fes efclaves , cncore quc 1' inftance quc 
S. Thomas apporte \ l'encontre , foit prifc par- 
ticulierement de la domination domeftique. 

Prefcher. II eft impoflible de bicn prefcher a 
prefcher fouvent , C cft folie de le croire. Pour 
bien faire il faut avoir pour le moins 8. jours. 

Prtmaute du Pape. La caufe objeftive de la 
Primaute du Siegc de Rome , vicnt bicn dc ce 
quc R.ome cftoit le fiege de 1' Empire , mais la 
caufe formelle vient , que dc cc que S. Picrre luy 
mefme l'aeftably. Le Pape Agapet dans Con- 
ftantinople dcpofa ie Pamarche, qui eftoit porte 

par 

/ 
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par Mmperatricc qu'il excommunia , cela eftoit 
bien une marque que le Patriarche de Conftan- 
tinople n*avoit pas pareille puiflance que le Papc: 
. Paris mos efl s' entend des cnofes du diocefe par- 
ticulier , & ne fe doit point entendre qu*a la lct- 
tre , & univerfel fc prcnd cn ce lieu la pour fcul 
Evefque a l' excluhon de tous , il n' y a point 
eu de Pape qui ait plus defendu 1' autoritc dcs 
Papes que Sain6t Grcgoire , plus mefme quc. 
Clement VIII. & Paul V.ille monftra bien 
quand le Patriarche d'Antioche voulut jugcr 
l'Evefque dc . ... qui cftoit depcndant de fon 
Patriarchat , a quiil ofta toute la jurifdidion 
qu'il avoit fur cet Evefquc , a caufe que le Papc 
Pclagius luy avoit defendu d'en connoiftrc, & 

enjoignit a l'Evefque de de nc plus 

reconnoiftre le Patriarche d'Antioche, & que 
s* il le faifoit , il le privoit de la communion du 
corps de Chrift , & ne luy en permcttoit l'abfo- 
lution qu' a 1' article de la mort. Aprcs ce quc 
j* ay cfcrit de la Primaute du Papc , & de la prc- 
feance qu' il a par deffus lcs autres Evcfques , il 
n'y aplus rien \ dire; 1* obfervation que j*ay 
faide de mKi^ au lieu dc A./©- , eft infailliblc, 
& je m'eftonne commc on ne la point veiic ; cc- 
la a efte caufe de grandes fautes en l'hiftoirc. J'ay 
fait cette rcmarque en 1* edition des Conciles de 
R.ome , ou j' ay mis une prefacc , a laquclle jc 
nc voulus pas niettre mon nom , dc pcur quc 

les 
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lesheretiquesdcFrance ne creulTent qucj^eufTc 
mis la main a ces Conciles. Je voudrois mainte- 
nant y avoir mis mon nom , il h' y a point de 
doute que ivKii^ n'ait efte mis pour dans 
Sofomene, qui eft corrompu fans fautc; Car 
Jules nc fut pas cree Papedu temps du Concile 
dcNycee, puisquefelon Sozomene mefme , il 
vefcut^o.ans apresleConcilede Nycee. 
ftipiti ramt , qu^od captti membra , quod foli radiiy 
^fiodfontirivHlty hoc ^poftoUu fedts emimnti<e dc* 
lent omnes Ecclefi^, TetrmKofvennas, 

ProfeJfeHrs. V aymerois micux eftre Profcf- 
feur duRoy cfeFrance avcc 500 efcus, qu'en 
Italie avec 800. En Italieles ProfefTcurs font 
cfclaves des cfcolliers. Lors que le$ Dodeurs 
(bnt en chairc , s'ilprcndun avcrtin auxEfco- 
liers, ils luy feront mille indignitez , luy jette- 
ront leurs pantoufles i la tefte, &despoin(as 
dans les fcues , qu' il eft contraind d' endurer 
comme Maiftre Guillaume des laquais. Les 
deux ledeurs dc Thcologie font de nouveile 
creation car par 1'ancicnne inftitution des chai- 
rcsRoyales, il n'y cn avoit point cn Thcologie 
qui cuflcnt gages du Roy. Ellcs ont cfte crces 
depuis par le Roy defund , ^Hnftance du Pa- 
pe & comme par penitcnce donnee au Roy. Jc 
dis cecy \ un Dodeur cn ch*oit canon , nommc 
Guyon , qui m'cftoit venu prier de faire quel- 
que chofc pour lcs Dodeurs cn droit Canon, 
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<;omme j'avois faid pour les Profeffeurs du Roi, 
i a qui j' avois faid donner quelque augmenta- 
tion fur leurs gages. |e luy refpondis , quc j'a- 
. vois cu affez de pcine pour obtenir^ooo. lib. 

pour cet effed , & que pour le prefent il n'y a- 
. voit guere d'apparence de fairc grande chofe , Sc 
quejene luy pouvois rien promettre & de plus 
qu'il eftoit befoin que ce la palfaft par le Con- 
(eii ; alors il repliqua , qu'il eftoit alle voir Mon- 
(ieur \c Chancelier ( SiUcry , qui luy avoitpro- 
mis de le favorifer la deffw. ) Je luy dis , Mon- 
fieur le Chancelier eft un bon Seigneur , tout 
plain de courtoifie cnvers tout lc Monde , 8c 
qui auffi le f^ait bien faire , mais que pourtant )C 
ne penfois pas qu*on peuft fi toft y p€n{er,& quc 
piour le prcfent on eftoit apres a remettre leslct- 
tres humaines , & qu'ilfalloit commencer par 
un b.out pourachevcrpar l'autre. Guyonref^ 
pondit , qu^autres fois le droit Canon avoit tant 
eft^ en yogue encette ville; je dis qu'ileftoit 
vrfiyj ^ mais quc ceftoit avant que les lettres hu- 
maipes fufiepjt en Franc^;alors Guyon ,dit,Mon.p 
fieur [leiCardiiial d*Eftouteville a autres fois tant 
afFc^onne noftre Faculte. A ce propo? je dij, (i 
on fnaniojt le droit comme autres fois opt faid 
Roaldcs &f Cujas , on tafchcroit a faire quelque 
chofe, mais on f^ait bien comment on s*y com' 
porte. Les deux chaires Royales ncfortt point 
, crecs pour lire la Scholaftique, mais pour h con* 
trovcrfc. Prs^ 
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Prenonciation, Nous ne f^avons aujourdhuy, 
ccque c*cftdelaprononciation delalanguela' 
tine, & il nc fert de dire, qu'il faut fui vre ia regle 
dcsbreves&deslongues , caratout proposl u- 
fagc va au contraire, lcs accens du Grec en ont 
pcu garder quelque chofe, mais encoreleplus 
fouvent on ne prononce pas fur la languc , & clle 
cft prononcee breve. 

PfeaHmesll difoit a Madame la PrincefFe d'0- 
rangc, qu'clle avoit enfa Religion des Pfcau- 
mes , qui eftoient en merveilleufe rime , & qu'il 
ne s'cftoit jamais faidt de plus mauvais vers. 

Penitence, Anciennement quand on rccevoic 
des heretiques a l'Eglife , ils n' eftoient pas tenu$ 
\ faire penitence longue , comme veut fouftcnir 
Monfieur de Boulogne ; on les rccevoit (eule*^ 
ment a l'Eglife ; les penitcnces longues eftoient 
pour ceuxqui avoient facrifie , aux idoles, ou 
pour ceux qui avoient commis quelquc peche, 
& qui eftoient re^eus a faire penitencc publique, 
& il falloit qu'auparavant 1* Evefque la leur pcr- 
mit, &ils ne la pouvoient faire quclques fois 
cn leur vie ceft pourquoy Saind Hierofme l»ap- 
pellc jecHndam TabHlam pofl nanfragmm , enten- 
aant par lc baptefme le premier moyen de nou$ » 
fauvcr , par le fecond la penitence publique , qui 
remettoit les pcnitens au mefmc eftat que les re* 
mcttoit le baptefme. Apres la penitence faidc 
l'abfolution leur cftoit aonnec par 1* Evefquc, 

lcquel 
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lequcl lcur remettoit &la peine&lacoulpe par 
cette abfolution? Avant que de pouvoir fairc 
cctte penitencc publique. II falloit quMl fe con- 
ifeflalTent , afin que le Preftrc ou l'Evefque juge- 
aft pour quels crimes ils pouvoient eftrc admis 
^ la pcnitence publique. Perfonne n' eftoit ob- 
lige a cctte penitencc , la faifoit qui vouloit , & 
fe pouvoit confclfer feulcment au Preftre ; & 
puis apres fe donncr tellc penitence , ou fe mace- 
rer & prcndre tcl lc pcine que chaque penitcnt 
vouloit . Quand Lutherefcrivit, quelamcil- 
leure penitence de toutes cftoit l'amcndemcnt 
de vie ( Car Luther ne vouloit pas dire , quc la 
contrition , la confcffion , & la fatisfadion , fuf- 
fent parties de la penitence moins excellentcs 
quc l'amendement de vie mais que 1' amende- 
ment de vie eftoit la fcule vraye & entiere peni- 
tence ) ; ceft pourquoy Lcon X. en la bullc^-v- 
fftrge, met cette propofition entrc les herefics 
de Luther. 

Patriarches avoient un tres - grand 

pouvoir , & ce mefme pouvoir la , ils ne le veu- 
lent pas laiffer au Pape dans lc reffort mefmc de 
fon Patriarchat ; tant s' cn faut qu* ils concc- 
dent ce que nous maintenons qu'il foit par def. 
fus toutc 1* Eglife. En ce canon du Concile dc 
Nyccedont ilsfe targuent tant, Partlts mssefl^ 
s* cntend , que le Patriarche a le mcfme pouvoir 
dans fon reffort que le Pape a fur toute 1' Eglifc 
univcrfelle ; II n7 a point de dout» , que le Pape 
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eft le fouverain juge de l^Eglife, quoy quc veiii. 
lent dire ceux qui maintiennent que le Concilc 
cftpar deffus luy, & ileft necefTairc quMlfoit 
fouvcrain juge, car n'eftant pas aife nimefmc 
poftible de faire tous les jours des Conciles , il eft 
certain qu'il y ait un juge fouverain , vers lequcl 
on fe puilTe a dreffer; car qui convoquer a lc 
Concile , qui en fera le Dircdeur , qui en fera 
Mnterprete qui donnera des difpenfes fur une 
infinite de difficultcz , fi ce n'eft le Pape. II eft 
cxpcdicnt qu^ilfoitjuge fouverainen l'EgIife, 
puis que les Conciles ne fe peuvent pas tenir fi 
fouvent : comme le Roy eft lc fouverain juge de 
fonRoyaume, auffi lePape l'eft en l'Eglife, 
f^avou" fi le Concilc eft par aefTus le Pape , ou les 
Eftats par deffus le Roy, ccft une queftion. 
Toutes les Mctropoles & Patriarchats font de 
droit pofitif , & il eft au pouvoir dc l'Eglife de 
les ofter : il n* y a que la primaute , l'autorite du 
Pape & l'Epifcopat qui font de droit divin, & il 
n'y a en l'Eglife que ces deux Autoritez qui foi- 
cnt de droit divin ; l'Inftitution des Patriarches 
& des Metropoles & des Archevefques n' eft 
point de droit divin , ils ont eftc eftablis par les 
Conciles par l'Eglife , comme les Cardinaux , & 
1* ont peu avec autant de droit debattrc 1' Infti* 
tution des Cardinaux , comme cellc des Arche- 
vcfques & Patriarches ; car la mefme Eglife qui 
ainftitue les uns, apu avecla mefme autoritc 

infti- 
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inftitucr lcs autres , & c eft eftre herctique que 
d e s'oppofcr a ce qu'il fait. Lc Pape a plenitude 
de puiilance pour les crimes Spirituels & Ecclefi» 
aftiques , mais non pas pour les crimcs Civils & 
politiques. Ockam , Aimain & ceux , qui nicnt 
quc le Concilc foit par deffus le Pape en cxccp- 
tcnt trois cais ; a fcavoir , quand il eft herctique, 
ou fimoniaquc , ou Schifmatiquc. La qucftion 
n* cft donc pas fi le Pape peut errcr en fa foy & 
cftrc heretiquc , mais fi un Pape faifant cxcrcice 
dc jugc , feant au fouverain tribunal de l'EgIifc, 
& dccidant Synodiqucracnt des chofes dc la 
Rcligion , pcut prononccr une fentence hereti- 
quc & crronce cn la foy ? Qirainfy foit il , il y 
a grandc difFercncc entre les adcs perfonnels dcs 
t Papcs , & qui ne regardent que leur confcicn- 
cc proprc & leur falut , & les ades judiciaircs 
dcs Papes : dans les prcmiers les Papcs pcuvenc 
eftre abandonncz de 1' efprit de Dicu , comme 
les autres hommcs j mais dans lcs feconds , qui 
regardcnt la foy & le falut de tout l'Eglife, ce 
• n'eft pas de mcfmc , & partant de la conccITion 
dc 1' un on ne peut infercr la conclufion dc l'au- 
tre. 

PetrarijHe. Les vers qu'on dit eftrc contre Ro- 
me , ne font pas contre Rome , mais contrc 
Avignon , ou eftoit le Pape ; & il fe fafchoit 
contretouslesltalicns, qucle Papc cuftquitte 
\* Italic , ils appcUoient cette tranimigration , U 

R trans- 
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tranfmigration dc Babylone , a caufc quc lc Pa- 
peytintfonriege aulTy long temps quedurala 
tranfmigration , & puis a caufe que. Avignon 
cft fur les eaux. Les Epiftrcs de Pctrarque cf- 
claircifrent affez cela , & il dit cn quelcunc , quc 
$'il alloit a Cahors , quc pour ccla on nc diroit 
pas, quc le Papc tinft fon ficgc a Cahors, mai$ 
quc c'eftl'Evefqucdc Cahors il dit tempio d^he- 
reftas, cc n* eft pas a dire d' herefie, mais limonic, 
a caufc qu' on difoit quc lc Pape eftoit vcnu en 
France, pour contenter lc Roy , &qucleRoy 
1'avoitfait Papea cette condition. Lcsltaliens 
dccc temps-la crioient contre cettc trandation 
du fiege , & ia colcre les tranfporra a dirc beau- 
coup de chofes, non pourtant contre la foy. 

Ptfrgatoire. C'eft une folic de le vouloir prou- 
vcr parl'ancicn Tcftamcnt , rapportant unar- 
gumcnt dc Gencbrard , qui s' efFor(^oit de le 
prouvcr , parccque nous n'en pouvons tircr au- 
cun paffagc pour prouvcr 1' enfer , ni le paradis; 
a quoy. donc s' amufent ils ; le purgatoire n'eft 
pas de meilleurmaifbn que les deux autres.Mon- 
ficurde Bcauvais luy ditun jour, il vintchcz 
moy dernierement un Dodeur , qui me dit 
qu'il proveroit par plus dc 50. pa^Tagcs du Vicux 
&du N.Tcft.le purgatoirc; il luydit , ilmc 
fcra bien aife s'il m'en monftrc unc couplc fcule- 
ment ; je dis plu$ , s' il m'en monftrc un exprcs, 
je luy donneray unc Abbayc; Ceftunc folicdd 

vou- 
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vdUloir prouvcr le purgatoirfe |>ar l'Efcrifure^ 
veu que nous he pouvons pas mefmc prouver 
par la le paradis , ni l'enfer , ni pas mefme 1' Im- 
mortalite de 1' amc , qui elt bien plus eftrariqe 
que nous nc pouvons prouvcr ce qui eft dc la vie 
cternclle , &: de l'eftre de l*ame i & ces Do(5leurs 
nous veulent prouvcr lc purgatdirc. Dans le 
vieux Tcftament il n' y a auam pafTagc cxpres, 
niqui fe puifTc tircr par confequence. Dansle 
nouvcau il n'y en a aucun exprcs , il y en a dcux 
qui en confequence ; quand il parlc quc d'une 
parolcoyfcufe , il nous faudra rcndre conte, on 
pcut tirer confcqucnce de cc paflagc pour le pur- 
gatoirc, mais qu'il y ait aucun paffage cxpres 
& litteral pour,il n'y en a point. Par les Macha- 
bees on pcut prouver la prierc pour les morts, 
mais ce n' cft pas alTez ; il faut monftrer que ces 
livrcs font cancniqucs, cc qu'aucun de nos 
Dodcurs n'a cricorcpcufairc. Mais ce palTagc 
nous peut fervir en cc quc ou ii faut qu'ils rc^oi- 
vent ces livrc$,ou qu'ils rcconnoilTent I'ancicnnc 
fradition ; ils fc mocquent de ceux quifc font 
forf du lieu tamquamfer igncm, 

Perfecutiak ' Le commandcmcnt quc N. Scig- 
nexirfit afcsdlfciples, quand ils feroicnt perfe- 
ci^tcz cn une ViHt, de fuir cn I'airtrc, nefut 
pasun Gommahddment abf6lu & pcrpetuel,mais 
pluftoft une difpenfe & une permiftion accordee 
au tcmps que lc peuple Chreftien , ou eftoit en- 

R - corc 
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corefouslcs Empcreurs Paycns , ou n'avoit pas 
cncpre le moyen de rcfifter par la force aux pcr- 
fecutjons tcfmoin la refiuance quc fircnt les 
Catholiqucs Milanois a l'Empereur Valcntinian 
le j cunc 5 qui vouloit a voir par forcc une dcs ba- 
filiques de Milan , pour excrccr fon hercfie ; 
l'Eghfe a mefurc qu*clles* augmcntoit de forcc, 
faifoit aufli de jour en jour nouveaux progrcs 
cn la,libertc de refiftcr aux Princes infidcles , & 
par confequent il nc faut pas condurrc de ce 
quc 1' Eglife eftant deftituee de forces , a tolere 
quelqucsfois les violcnccs desErapereurs infi- 
delcs 5 qu'cllc n* ait pas cu pour ccla lc droit & 
l'autorite , quand la force y a cftc de lcs rcpri- 
mcr ; car 50 ans fculcmcnt avant cettc hiftoirc, 
l'Empercur Conftantin avoit pris toutcslesba- 
filiqucs dcs Catholiqucs par toutc la tcrre , & 
les avoit baillces aux Arriens, dont eft qu« Saind 
Hylaire dit a ceux qui fuivoient lcs Arricns , l*a- 
mour des parois vous a mal faifis , vous vcnercz 
mal 1' Eglifc es touts & e$ couverturcs ; & ne- 
antmoinslorsqueConftantius fit cettc violen- 
ce , nul n' y rcfifta defaid , niais lcs Catholi- 
ques obcirent & cederent par tout ; & icy 
le jcune Valcntinien dcmandant unc Eglifc 
dans Milan pour y faire l'exercice de faR.eli. 
gion, nonfeulcmcnt Saind.Ambroifey rcfifte 
de paroles , mais tous les Catholiqucs y rcfiftent 
dciaia & par la forcc, En un an de la pcrfecu- 

tion 
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tion deConftancc , ou de Julicn , ou de: Valens' 
lc Diable ravit plus d' honimes a 1' Eglife qu'eii 
trois fieclcs de la perfecution des Empcreurs 
Payens qui faifoient des Martyrs, au licuque 
lcs autres faifoient des herctiques ou des Apo* 
ftats. 

FtrfecHtion Oi&ist. Les regles dc la prudence 
Chreftienne pourla confervation de laReligi- 
on, 1* Eglfe lesa appliquees div^rfement felon 
hidiverlite des tcmps & des occalions i comme 
par exemple , quahd 1' Eglife eftoit fous les pre- 
mier payens., les Chreftiens difoient qu' ij rte 
falloit perfecuter pcrfonne pour la foy , &que 
laReligion nc devoit paseftre forcee. Depuis 
quand lcs Chreftiens iurent devenus Maiftres 
de I'Empire , & quc lcs l^Empereurs furent ca- 
tholiqucs , 1'EghCe fentant tra/V^iHee des here- 
fies \ eut : recours a la force , & a faire reprimer 
les hcretiques par peines. & corredions tcmpo- 
rclles, & les Pcres n)i fe, tinrent plus alors dans 
lcs limples termes :de TcrtuUicn , que ce n'cftoic 
pLomt adc/de Rchgion , que,.d^ contraindrc la 
Rdigion , mais y apportcrcnt cettc cxception, 
que les fimplcs infidclcs , qui n'avoicnt jamais 
cft^ Chreftiens , ilnclcs falloit point contrain- 
dre^ mais que lcs Apoftats ou hcretiques , lef» 
quels cncore qu' ils fulFent hors de !• Eglife , ne- 
antmoins d'autant qu' ils avoient faid fcrment 
al'E£life, appartenoient 4 1* Eglife. L*Eglife 

R l 1«« 
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les poiivoit contraindre a rcvenir mcfme par 
l*cntremife dubr^s fcculicr & des pcine^ tempo- 
relles ; & Sam6l Auguftin dit , qu' au comman- 
ccment il avoit cfte d'autrc advi$:, mais que dc- 
puis vain^u parrles .Taifons de fes Gonfrercs qui 
eftoient plus fages & plus experimentez que luy., 
il chang<;a d' opin-ibn , & y iippliqua cc verC^ de 
l'Lvangile Gontriin les d' eritrer , & ccla €nc6ifc 
^n divers progres , car au commanccment ils 
vouloientqu'ons'abftint dufuplice delambrti, 
& fc contcntoicnt des loix Imfermlis , qui' conj. 
damnoicnt les'herctiques adixillvres d'ord'<a^ 
mende ; depuis comme les maux que les herdGes 
apportoient^ 1* Eglife , furcnt rendus de- Joui- 
cn jour plus tnanifeftes , on y cmployalaioy 
du Dcutcronomf qui cbmmaodp dc mctti-e i 
mort ceux , qui fuivent lcfi faiix dieux y64i*joM 
priva le$ hcretiques non' fculement des bi^nsr; 
mai$ dc la vie mefmc ; & cncpre j^ujourdhuy lei 
Proteftans 1' bbfervent tellementf \ cjue Calvin 
fitbruflerScrvetl Gcneve, &lo5 Miniftpcscid 
SuifTe Valcntin 6cntil a Berciie ; ac en Angle^ 
terrc encore aujouif^iuy , les Arriens fontputiii 
du fuplice de mort y car cncbre que cclas'cKq* 
cut-^ f>aj^ 4e$' k^li^xfeculieres dc toute la R eligiony 
qui crl tt;^oilV«rtU' eii' fe decrels^v i^^ant^^^^ 
9* ^^i^^T^ipM^t 1' Eglilic y fl -palle , &: leuca 
<ieclaV6 W ils k pouvdient St- lc devoicnt faira 
cn-''c<M^f(6lcnce y/tii^fls «n cda le ghive comm* 
dit S. Bernard , 4^ rn^Hm facerdotu. 

Pafe. 



T E R Ji O hri A K jf. 2^3 

Pape. Les Calviniftes fe trompent lourdc- 
mcnt , quand ils illeguent 1' exemple d' Aaron 
&'de fes ruccelfcurs , pour exclurre le Papc d* in- 
tcrveniraureglement dcs jurildidions tempo- 
rcllcs &: principalemcnt quand Ceftcnconfe- 
quencc des chofes , qui emportent le falut ou la 
ruine dela F^ciigion ; car outre qu* Heli fuccef- 
feur d'Aaron avec le fouverain Pontificat , exer- 
^a aulli la fupreme judicature temporelle , & 
qu^Azarias fouvcrain facrificateur , accompag- 
ne de fon Clerge en j oienit ^ Olias , qui vouloit 
offrir l*enccns devant Dieu , de fortir du fandu- 
aire., ' au rcfus dequoy il fut frappe de lepre , & 
chalfe par luy hors de la maifon dc Dicu , & cn 
cohffcquencc cette maledi^^ion divinc, fequcftre 
du pcuple & prive dc 1' adminiftration du Roy- 
aume dcvolv^e a Joathan fon fils, outre cela 
dis - je , lcs Machabces fouverains facrificateurs 
tenoicntla principautc temporcllc conjoindc- 
ment avcc la fpirituelle ; Dieu l-approuvant 
& le confirmant par des bcnedidions extraor- 
dinaircs & miraculeufcs . II faut que je con- 
fcffc, qucjenc fuis pas affez bon oedipe pour 
tirer conftru6tion dc ccs enigmcs , ou le Papc 
& hferiticr de Saind Pierre ; ou ceft l'Eglife Ro- 
mainc , qui a jamais oiiy parler de faire unc in- 
terrogation disjundivc dc chofes conjoindes^ 
CJui eftoit le chef de toutcs lcs villes de 1' Empire 
ou Rome , ou 1' Empereur , qui cftoit lc chef 
dcncuftributslfraclitcs, ou Hicroboaxn, ouli 

R 4 tribu 
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tribu d'Ephraim , qui eftoit le clicf de la domi- 
nation par Hieroboam^ou Ics Koys,qui s'airircnt 
<lans fon Throfnc apres luy , ou la lignc d* E- 
phraim ? Qui eft le chcf d'un regimentoula 
Compagnee Colonnelle ou le Maiftrc dc Camp, 
qui elt Chef d*une armce dc galercs , ou la gc- 
neralc , ou cc luy qui commande ? Pcut on ig- 
norer que ce^ appcUations font analogiques & 
non naturelles, &qucfcIon les divcrfcs analo- 
gics&refpeds, cllcs fc pcuvent confidcrerdi- 
vcrfemcnt , fi vous confcrcz lcs Compagnies 
avcc lcs Compagnies, la Colonellccft le chef 
du R.cgiment; fi les Capitaincs avec Ics.Capi- 
taines ou les hommes avcc Ics hommcs , ceft 
le Maiftre de Camp ; fi 1» on vous demaride , 
quc devicnt I'EgIife quand Ic chcf tombe cn he- 
refie ? II faut refpondrc ce quc dcvint 1* Eglifc 
Judaiquc, quand Ic fouvcrain Pontife Urias cri- 
geal'autclcftrangerdevant lctcmple. Et fidc- 
rcchef on demande , que devient 1* Eglife quand 
il y a un fchjfme , mefme dc quelques annees ? 
II faut refpondrc cc quc dcvenoit I'EgIife Judai- 
quc quand dcux fouvcrains facrificatcurs dc- 
battoient le pontificat , ou dirc qu'cn ce cas 1* E- 
glifc n' eft pa$ abfolument fans Pape mais bien 
lans Papc uniquement rcconnu dc toute 1' Egli- 
fc. Lc Papefied cn la place non abfolHtCy mais 
repreftnmive dc Chrift , non comme Dieu , mais 
<ommc Lieutenant de Dieu , or qui fc met en 
la placc riprefe?f(a(m y par ccla mefinc monftrc 

qu*il 
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y p quMl ne peut eftre 1* Antechrift , car ilproteftc 
d'eftre inferieur felon la condition de (on cftre 
propre, ^ celuy duquelil tientlaplacereprc- 
fentativement ; h ou 1* Antechrift s* elevcra par 
delTus tout CG qui eft appell^ Dieu , & adore 
pour Dieu , c* eft ^ dire , fe dira fuperieur tant 
au vray Dieu , qu*a tou$ les faux Dieux s^affeant 
dans le temple de Dieu , non cn qualite de Mi- 
niftre , ou de Vicaire dc Dieu , mais en qualitc 
de Dieu , fe mettant cn la place m-zt refrefentati' 
mais4^yo/«r^deDieu, & fe monftrant non 



comme Lieutenant de Dieu , mais commc Dieu. 
Saind Cyprien dit , que toutes les herefics nc 
font venues d'ailleurs finon de cc qu*on n*obeit 
pointa un fugc tenant temporellement lc lieu 
de N. Sergneur : &: S. Ignacc , faitcs toutes cho- 
fcs unanimement en Dieu , 1* Evefquc feant au 
lieu de Dieu & les Prcftres au lieu des Apoftrcs. 
Ef, adTraUMn, 

pHrgmormm modicum (jHodqHe deliBum mord 
Refurre^ioms expenfum, TertulUan. de arnma c, 28. 
non poteft inteUtgt nftde mora frim^ refurreEiioms , 
co/ffeqnentcr de purgatorio, 

Puritains, En Angieterre, il cft bien aiTe de 
gaigner les Puritains , qu* on leur oftc peu dc 
paflages de S. Aug. quelqucs autres dc Theodo- 
ret & dc Gclafc ils font gaignez. 

Poetaomnuf*a¥nTfaitPUto, non omntA finguftty 
mtika affnium tmtum PofU , att firabo. 

Poefit. 



I. 
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Poej^e. Quand on loiie un Poetc de ce qu« 
cesvers font bons, &: que la difporition eft de- 
iedueufe, Ceftadire, qu' il n'a point dcjuge- 
ment ; car un bon poeme doit eftre bon cn foy, 
^ non en fes parties, QuintiUen difoit , que 
Ovidtm UudiinduieYAtinfartthm'-, EnHomereil 
faut louerl'invention , le tempsnepcrmettoit 
pasquel'cEuvrc fepeuft tant polir. Depuisfur 
le Modele qu' \\ qn avoit trace , on a donne dcs 
regles. II ne faut pas croirc que tout ce quc 
nous voyons efcrit dans Homere des habits des 
feftins , fuft ainfy de fon temps ; Car 1' cxccU 
Icnce aux defcriptions de Poetes cft dd repre- 
fentcr les chpfes non dc fon temps, mais du 
tcmps des ancicns , pour rcndre \% chofc plu? 
augufte&avecplus de Mafefte, commc rioiis 
voyons aux ftatues antiques les hommcsdcmy*. 
nuds , les chev^ux fans frein , fans eftricz & 
bridcs ; ce n*eft pas a dire que les Romains n*ii-. 
faffent point dc brides , non plus que d^eftricz; 
car Galicn nojis apprend ^ que lcs Schythcs a- 
vpient des variches aux jambes , parcequ' ils 
montoient a cheval fans cftriers, cela eft une 
tnarque, qvi' on en portoit ailleurs, & bcau- 
coup de 'fiens fe trompent , qui fouftienncnt 
que 1^$ Anoen^ n' en avoicnt point; Commc 
auffi quand nousvoyons les figurcs dc lalyrc 
dcs Ancicns, ce n*cft pas a dirc quc lors que ccs 
iigures dc Gcns furent faifkcs , la lyrc fuft ainfy, 

mais 
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mais il faut croire , qu' elle eftoit ainfy bien de- 
vant, & quc celuy qui la pcinde , Isl voulu 
peindre amfy quc 1* on luy a dit qu'clle eftoit 
:faid:e anciennement. Numida infroeni , cen'eft 
pas a dire amfy que les Grammairiens ont efcrit, 
que les Numides n' avoient point l'ufage de bri- 
des pour leurs chevaux ; il ne faut pas aufli tous- 
jours expliquer grammaticalement les palTages 
des Auteurs & des Poetes principalement , mais 
Virgile vcut rcprefenter a Didon le mal que luy 
donneront les Numides , peuples indomtez & 
faroufches. Noftre langue n* eft pas capable de 
.vers mcfurez premieremcnt parccquelle n'a 
quafi point de longues , & puis qu*cllc n'a nnls 
j^cccns , & fe prononce quafi tout d' une tc- 
nour j fans changement de voix. Les Hebrcux 
appcllcnt lcs accens gufli*s , car cc fonteuxqui 
donnent 1* air \ une langue : D'qu vient que le^ 
ItaHens nous furpalTent & lciir langue , rciifTit 
Biicux aux predications ? Ce n' cft pour autrc 
cbofe , que parcequ' ils ont les accens , ce quc 
nous n'avons point , & cettc mefme tcneur dc 
yoix ennuyc lcs Auditcurs : Les Articles auffi 
font caufe que nos vei^s ne font pas bien avec 
lcsmefures; ctr les articlcs rcmpliffent noftrc 
langue ; la trahfpofition auffi que l'on cft cQn- 
traind de faire aux vers mefure^ l'empcfche en- 
f ore. Baif avoit commencc ^ faii*c quclquc cho-r 
fe , mais il n^a pas fi bien faid que Rapin , parce- 

que 
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queRapin y adjoufla lcs Rithmes, encorcnc 
reiiffilTent ellesr qu' en quelque forte de vcrs ; la 
langue Italiennc n' cft pas aufli (i propre que la 
nollre ^ fairc un poemc epique ; car bicn que lcs 
E{prits Italicns foient plus proprcs pour en fairc 
l'ceuvrc , la maticre pour fc l'imagincr , l*inven« 
tcr 3 ils ont ce defaut , que leur langue n* cft 
pas proprc pourl*cfcrire , car leur languc eftant 
compofec dcmots tous fcminins , qui rcndent 
un poemc bas & fort pcu rclcve , ils font con- 
traindls dc faire lcs poefies par ftanccs, qui intcr- 
rompcnt la fureur d' un Poete ,^equcl eft con- 
train^t a la finde chaque ftance dc faire une pau- 
{c,& ccla l'interrompt & l*empefche quelquefois 
de fe mcttrc aux champs , & de fe laiffcr aller 4 
fa furcur , & laquellc cft rcfroidic par cctte fc* 
6lion , qu' il cft- contraind de faire a la fin.dc 
chaquc ftance, & la finir fa conccption, &a 
caufc de lcurs fcminins , ils font obligcz d*cn* 
trclafTeur lcurs Rithmes. Noftrc languc qui a 
des mafculins & dcs feminins , ne fcroit pas ob* 
ligee a fes ftances , & fcroit fort propre l un poe- 
mecpique, a un ccuvre heroique. LeTaflo en 
foy cft admirablc , mais j'y defirc un autre dif^ 
cours , car l'on pcut dire de fon livre , quc ceft 
un poeme d' epigrammes . Lc Taffo eftoit un 
grand cfprit , & qui cftoit capable d' une telle 
cntreprifc , cc qu' un cfprit Fran^ois nc feroit 
pas , & n'en viendroit pas l bout j car ceft l'c£u- 

vre 
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vredelavicd^un homme ils n'ont pas cette pa- 
tience : javois voulu en ma jeuneffe faire un poe- 
me epique , mais je penfay que C eft un ceuvrc 
quieuftrequis toute mavie, fi bicn qu£ jcnc 
l'entrepris pas. Virgilc y cmploya toutc fa vie , 
cncore n*cftoit il pas content. J'eufle pris le paf- 
fagc des enfans d^Ifrael & leur fortic a'Eg}'ptc, 
& l'eu{re intitule , laMofaide, j^eulTc defcrit 
tout ce qui fc paffa en unc anncc ; car il faut que 
le poeme epiquc conticnnc une annee , la tragc- 
dieunmois, &la comedicun jour. J'cuffe eu 
moyen en ccttc ceuvre dc dire mille bellcs cho- 
fes, fansviolcrlaMajefte dc l'Efcriture , com- 
me des Magiciens dc Pharaon , & cc paffage de 
la mer rouge , & miUe autrcs bcllcs cnofes , il 
faut aufti que les poemes epiqucs fclon lcs regles 
qui en ont efte cftablics , nc commencent jamais 
par lc commenccment de 1* hiftoire & nc finif- 
fcnt jamaisparla fin de l'hiftoire, mais il doit 
commcnccr par le miUeu , & puis trouver quci- 
queincidcnt ou de Magicicn , ou d*inchantc- 
mcnt , ou de Prophetc , qui vienne raconter 
1' originc dc 1' hiftoire . II faut lai{fer des fc- 
ncftrcs poul* voir clair au travcrs , & faire voir 
1' hiftoire , i. comme ces peintres qui rcprefen- 
teront une maifon , ou ils feront une fcneftre, 
par laquclle on defcouvrira un fort beau paifage; 
il y avoit au commcncemcnt de mon poeme , jc 
chantc les combats & lc grand preftrc cnfcmble. 
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II faut quc dans le poeme cpiquc , il ne s'y vo je 
point de traits , ni de ces petites rencontres dc 
mots , car ccla tefmoigne que 1'auteur n'cft pas 
vray poetc , dc qu' il n' a pas une verue , ni un 
gcnie du Poetc , puis qu'il s^amufe a ccs petitcs 
badineries . Quintilien dit de Seneque , qu* il 
eftoit excellent , nijt pondera rerum fregtffct fen" 
tentialiter, Celabrife &romptlcfujet , &mon- 
ftrc quc le Poete n'agueres d'entrctien, puis qu'il 
fc va amufant a fubtilifer fur des pctites rcncon- 
tres & recherchcs dc paroles. On reprend Ovi- 
de de cc qu*au commcncement de la metamor- 
phofe, & cn la creation du monde , ildit,que 
les loups eftoient avec les brebis , il n'cftoit gue- 
rcs ravy par la verue poetique de s'amufer a con- 
lldcrer fur les loups & brebis. II cft bien malaifc, 
quel'cfpritfaffe tousjours bien , onferelafche 
incontinent. Les picces quc nous avons cxccl- 
lcntes en l'antiquitc , font de petite haleinc ; lcs 
vcrs de Properce , Tibulle & Catulle , qui font 
flpolis, aulli ne font ils pasde grandvolume. 
L' Eneide a efte l'ouvrage de toute la vie d' un 
homme, encore n'y avoit il pas mis la dcrniere 
main. L'excel!ence dcs vers confiftecommecn 
un point indi viftble dc perfcdion , dc fortc quc 
s*il s'y peut mettre un feul mot plus propre , ou 
plus (ignificatif , ou m.efmc plus agreablc a l'o- 
rcille , il nc pcut eftre did parfaid ; les Poetes 
fontcommcdes enfans pcrdus des auteurs pro- 

fai- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Konlnklijke Blbliotheek, Den Haag. 

184 N 21 



FERR0N1j4NA. 



^iqucs en ce qui eft de Mnvcntion , hardicfTc 6c 
linnovation des mots. L'affc6lation eft beaucoup 
plus excufablc en la poefie qu'en la profe , par- 
ccquc du Poete on attcnd quelque chofe de me- 
ditc , & qui furpaflc 1' expedation ; mais dc 
l'Oratcur , tout cc que 1* Auditeur croit qu' il 
apporte dc la maifon , luy eft fufpcft. 
• PolitiqHes, Les froids & irriligieux Catholi- 
qucs , qui n*ont autre loy , commc dit Samcl 
Grcgoire dc Nazianze , que la volonte de i'Em- 
pereur , ceft la definition dcs poUtiques. 

Potefltu omnukDeo,Ctnt propofition ne con- 
tient pas 1' indcpendencc : car tous les Princes 
qui payent tribut , & font feudataircs, font bicn 
X Deo , & ne lailfent pourtant pas dc dcpcndrc 
d*autrc$Princes, &lesRoys& lcs autres Prin- 
ces , qui ne font pas feudataircs , bicn que lcur 
pui^Tance ^oit aDeo^ &que ccla foit trcs-veri« 
tablc , fi tous lcs ordres & tous les Eftats dc lcurs 
Royaumes nemine repngnante lcs depofoicnt , ils 
fcroient bicn depofez , & s'il eft vray quc la dc- 
pofition de Chilpcric fc fit par la voix de tout lc 
pcuple , bien que l'abfolution du fcrmcnt in- 
tcrvinft , cela monftre qu'ils dependcnt donc dc 
pcuplc , & qu' ils pcuvent eftre depofez . Le 
Concile de Latran , ou alfiftcrent tous lcs Koy% 
de la Chreftiente , ordonna , quc tout Roy , 
qui mainticndroit I'hercfic , dcvoit eftredcpo' 
fe; onenpourroit pourtant prctcndrc parli, 

quc 
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quc nos Roys fufTent fujets a cc decret , puis quc 
ceft par forcc qu'ils fouffrcnt l'hercfie , & non 
pas qu*ils l'affedionncnt & la mainticnnent; que 
s*ils la maintenoient , il n'y a pas dc doute qu'en 
ce cas ils romproient le ferment , qu'iis font au 
pcuple cn lcur facre d' eftre Catholiquc , & de 
maintenir la Rcligion , & en ce faifant le peuple 
auroit juftc raifon dc fe retirer del'obcifiance, 
qui autrcmcnt leur feroit deiie. Ceux de la Rc- 
ligion difent , que pour quelque caufe que cc 
foit , il n'eft pas permis dc fe foulever contre fon 
Princc ; cela fc doit entendre pour le particulier, 
mais fi tout lc gcncral & tout lc peuple nemint 
refHgnantevit\t\ov\6\X.^^% cndurer, illcpour- 
roit depofer , & a eux je leur demanderois vo- 
lonticrs , s' ils nc fc font pas foulevcz contre le 
Roy d'Efpagne , & s'ils ne penfent pas eftrc cx- 
cmps du ferment de fidelitc , qu' ils luy doivent 
comme a lcur Princc fouverain?N'ont ils pas au- 
trcfois pris lcs armes en Francc contrc lc Roy: 
pourlaReligion; leDuc Charles deSucde n'a 
tilpas chaffe de fon Royaume celuy qui cftoit 
lc vray Roy , & cela \ caufe qu' il le tcnoit hcrc-^ 
tiquc. Jclcur dcmanderois aujourdhuy volon- 
ticrs , u les Grecs fe foulcvoient contre le Turc, 
& qu' il lc depolTcdaflent , s' ils ne diroicnt pas 
qu'ils auroicnt bicn fait \ il n'y a point dc doute: 
LesRois donc peuvent cftre depofcz pour qucl- 
quc caufc , & pour la Keligion \ ii ne faut point 
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dire que le Turc eft ufurpateur, ccla n*cft point, 
outre que les paffages dc l' Eicriturc qu' ils allc- 
guent , qu' il faut rcndrc le tribut a Cefar , ne fc 
peuvent entendre que des ufurpatcurs , parcc 
quclcs Romains avoientuflu-pela Judeefurfcs 
Roys. II n' y a point dc doutc qufc les Roys nc 
puilTent cftre dcpofez pour quclque caule. II 
y en atant d' cxemplcs dans l' hiftoire , & mef- 
me cn T'Efcriture , comme d' Antiochus, lecjuel 
fut long temps Koy ,. &: tant qu' il fe mainticnt 
comme il devoit ; mais quand il voulut intro- 
duire les Idolcsdansle templc, les Machabecs 
s'elevcrent contre luy , & lc depoftederent. Jc- 
roboam ne defit il pas Roboam 1 Jehunefitil 
pas la mefme chofc contre Achab i Les Roys 
enfin nc peuvent pas eftrc depofcz par aucune 
puiflance ni fpiritucile ni temporcUc pendant 
qu'ils auront lcs qualitcz requifes a-dcs Roys , & 
$'ils n'errent cn la foy ; ccft ce que difoit l'Em- 
pcrcurHenry contre Gregoire VI I. II ncmc 
peut depofcr, parce que je n'crre point en la foy; 
tk la depofition dts Bmpetcurs nos Roys fe font 
fervis ^ leui' jivantiJge , & l'Empire que Charle- 
Magne cttt en Occidcnt ^ne l'euft il pas fur lcs 
Emper^ifj Grecs , &: apres qU'ils eurent efte 
declariQZ heretiques Iconoclaftes l Les £>vefqucs 
dt Vnnct ne f® font jamais oppofez aux Roys 
pendant qu*ils ont efte bons Catholiques , com- 
mt ^dia^n'tn avons gu^res eu d'ai^re$, ne depo- 

S fcrent 
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jrentilspasLouyslcDcbonnaire? II eft vray 
quc la dcpofition nc fut pas approuvee du Pa- 
pe. Innocent III. protefte quc le Hoy dc 
f^rancc ne reconnoit point de fupcrieur aux cho- 
fcs temporcUes. II a cfte fort bicn dit par lcs an- 
cicns , qu'il n'y a point dc fi mauvais Princc , qui 
ne vaille micux qu'une guerre Civile. 

PrapHtia fiht addtixermt Jndtd fnb Antiocho , m 
mdi quQCjHe noH ejfent genttbas dsjjimtles, Jofeph. 
Anticj. lib. 2. cap. 6, 

Lqs Proppjittons quc lcs Diale(51:iciens appcllcnt 
vaines, ou, pour parlcf fclon lc ftylc de l'Ercole, 
nugatoircs , font cn maticrcs de propofiticns af- 
firmativcs; cclles qui font compofecs de mcfmes 
tcrmcs, non feulemcnt eneftcncc, maiscnin- 
ftrudion de 1' intcllcd ; commc fi je dis , qu'un 
homme eft homme , ccft une propofition vaine 
& nugatoirc , d'autant que 1' intelled ne faid 
aucun progres par cctte propofition , & n' eft 
point plus inftruid par l';accouplemcnt des ter- 
mes joinds , qu' il 1' eftoit par la fimple notion 
des termcs avant que la propofition fuft compo- 
fe'e ; mais fi je dis, l'homme cft un animal raifon- 
nable , la propofition n'cft point vaine ny nu- 
gatoire , parce qu'encore qu' homme & antmal 
raifonnable foient unc mefmc chofe quant ^ 
l'effcnce, ils ne le fontpas neantmoins quant a 
la notion ; car ce tcrmc, animal raifonnablc pro- 
pofc PelTenfe de l'honime plus cxpjiquee 1 1' in- 

telka; 
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ttWtd que ce terme d' homme : femblablement 
auffy pourleregarddes propofitions negatives, 
celles la font vaincs & nugatoires, qui font com- 
pofecs de termes formellcment & immediate- 
ment oppofez ; l'intclle(5l nc faid aucun pro- 
grez par la propofition , &n'eft non plus in- 
ti:rui<^ par l'accouplement dcs termes aflemblcz 
en la propofition , qu'il l'eftoit par la fimple no- 
tion des termes , mais ft la propofition eft com- 
pofee de tcrmcs , qui ne foicnt pas formellcmcnt 
& immediatcmcnt oppofez , mais feulement par 
confequencc,la propofition n'eft point du nom- 
bre des ironiques & nugatoires , commc li jc dis, 
qu'un homme, qui rcfpirc , n'eft pas mort, cettc 
propoiition n' eft pas du rang de celles que les 
Dialedicicns appellent nugatoires. Car encore 
que la refpiration ne puifTe eftrefans la vie, nc- 
antmoins la refpiration & la vie ne font pas for- 
mellement & immcdiatcment la mefme chole, 
mais la refpiration eft un cffeft de la vie. Autre 
chofe eft condamncr une propofition politique- 
ment , & en qualitc de Miniftre d' Eftat & de la 
Republique , autre chofe eft de la condamner 
theologiquement , & comme arbitre du falut 
& de la Religion , & flipcrieur en matierc dc 
cofcicnce aux Eccleiiaftiques.Les loix de l'Efco- 
le nc permettent pas qu' on re^oive en difput« 
aucune oppofition , que celle des propofitions 
coQtr<idi<^oires , ou qui s'y peuvent reduire, 

S i d'au«. 
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d*autant qu' il n*y a que les feulcs propofitions 
contradidoircs , cclles dont l'uneeft aftirmative 
univerfelle & l*autre negative pardculiere , ou 
dontl'unecft negativc univerrellc & l'autreaf- 
firmative particuliere ; dc la verite dc 1* une def- 
quelles , on puiffe inferer necefTairement la fauf- 
fctc de l'autre, oude la fauifete de l'une def- 
qucUcs on puilfe infcrcr neceflairemcnt la verite 
dcl' autrc. Ex lapide Job non elicitur ignis , ita. nec 
ex propfjfttionefita conclHjto. 

QVcflton, En toute difputc outre la que- 
ftion finalc de la difpute cn la dccifion de 
laquclle confiftc la vi6^:oire entiere du 
combat, il y a autant de queftions fubalterncs & 
fous ordbnnees , qu' il y a des moyens de preu- 
ve 5 pour venir a la decifion de la queftion fina- 
lc ; comme par cxemple , fi un hommc difpute, 
quc le fcu n' eft point un clemcnt ; puis aprcs fi 
ccluy qui pretend , qu'il n*cft point element , al- 
leguc pour preuve de pretcnfion , qu*il n' eft 
point corps & par confequent , qu*il n*cft poinc 
elemcnt, d*autant que tout clement eft corps , & 
quele refpondant luy niele moyen defapreu- 
ve , alors 1' cftat de la queftion non pas finale 
mais paiticulicrc , & immcdiatc dc 1' argument , 
eft defcavoir, fi le feueft un corp$. Dcrechef, fi 

l'ar- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Konlnklijke Blbliotheek, Den Haag. 

184 N 21 



PERRONIANA, 177 

l'argumcnt peut monftrer , qu* il n' eft point 
corps , allegue qu'il penetrc & s^infere dans lcs 
autres corps , comme dans lc fer , le cuivre , lc 
diamant, lefquels quand ils font rouges &ar- 
dens , ont le feu inferc & refidant en cux, & que 
le refpondant fouftienne qu' il ne pcnetre pas 
- toute leur fubftance , mais qu*il entre feulement 
dans leurs pores & conduids invifibles , 1' eftat 
de la queftion fcra alors , fi le feu penetre toutc 
la fubftance du corps ou s'il s'infmue. 

Omnnlten, Jc l'ay leu autres fois fort diligem- 
inentr& l'ay redige par maximes , il y a plus de 
2 5 . ans que je ne l'ay vcu. 

Ouomodo. Jamais lcs Peres n' ont dcmande dc 
^Homodo dc la poflibilite , aux myftcrcs de la 
foy , mais bicn le o^mmodo de 1' eftre. Les here- 
tiques ont faid tout le contrairc j car lcs Pere^ 
parlans des myfteres de la Religion ont dit, q\i'il 
nc falloit point demander le qHomodo , cela s'en- 
tend du cjHomodo de la poftibilite de 1* eftre , car 
du qHomodo dc l'eftre , ils l'ont tousjours deman- 
de , ils ont bicn voulu qu'on demandaft , com- 
mcnt le corps dc N. Seiencur eft en l'EuGhari« 
flie ; mais ils ont dcfenau , qu'on demandaft , 
comme ileftoit polTiblcqu^il yfuft. LesPeres 
donc ont defendu dc s*enquerir du qnomodo de la 
poflibilite de l'cftre,. & nonpas du quomododc 
l'cftre ; tout au eontrairc lcs hugucnots , qui dc- 
mandent le e^Homodo de la poflibilitc dc I'eftrc. 

S 3 I-es 
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LJLsRabhim^oni ignorans en Miiftoirc, ils 
broiiillent&confondentles temps, &cli- 
fentle plus fouvent de grandes rcfveries; 
ilsfont bons pour laGrammairc, il y en aun 
qui dit , que Romulus faifoit la guerre a David, 
mais il falloit qu'il fe levaft bien matin. 

Roiiardiere, Parlant a Monfieur dcBcaulieu 
Boujeu , du voyage que devoit faire aux Indes 
un Gentilhomme nomme Ravardiere, il dit, 
fi Je n'avois que 25 ans , je voudrois faire ce 
Voyage. 

Rekgion, Pour le regard dc la R.eligion &dc 
I'Eftat , les chofes ne font pas en pareillc confi- 
deration parmy lcs Chreftiens,qu'elles l'eftoient 
parmy les Paycns ; car parmy les Paycns la Re- 
ligion fcrvoit &: eftoit infericure a hEftat , 4 l'ef- 
gard duquel clle ne tenoit lieu quc dMcceffoire ; 
mais entre les Chreftiens l'eftat fert a laRcligi- 
on , qui ticnt Ic lieu principal , & au refped dc 
laquelU I' eftat nc ticnt Iieu que d* acceffoire , 
afin dc faire paffer de telle fortc les fujeds par Ic$ 
biens tcmporels , qu' ils nc perdent pas lcs etcr- 
ncls. 

Regnmte Chrifio, Pcndant 1'intcrdid: du Roy 
&: du Royaumc de Franoe fous Philippe Au- 
guftc , a caufe de fuperindudtion d'un nouvcau 
mariage , on mettoit {?n France aux contrads , 

noji 
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non regnant le Koy Philippe , mais rcgnant Jc- 
fus Chrift. Chronique dc Foix rapportcc par 
Vignier grand ennemy dcs Papes. 

Retra.nchement laCouppc. Ceux delaRc- 
ligion penfent avoir bcaucoup fur nous , quand 
ils nous reprochent , quc nous avons oftc la 
couppc au peuplc , &: quc cela eft contre l»infti- 
tution de Chrift. J' accorde bien , dit il , que 
Chriftadonne l'un &l'autre, mais celan'em- 
pefche pas que l'Eglife, qui croit [ cc quc Chrift 
donc ne croyoit pas. Dal. ] que fous 1' efpecc 
du pain eft contenu ie corps & le fang dc Chrift> 
pourdesinc<^veniens qui cftoient fort impor- 
tans, nc 1' ait peu mrancher . Ils approuvcnt 
bicn le baptefmc que nous faifons ailjourdhuy 
par afperiion , qui par la prcmiere inftritution fe 
faifoit par immerfion , & dura ainfi pendant 
quclquc temps , neantmoins 1' EglHa pour des 
inconvcnicns trouva bon de le changer , & dc le 
faire par afpcrfion , car le baptefmc par immer- 
fion ne fe;pouvoit donncr a toutes fortcs de pcr- 
fonncs , on ne pourroit fans danger plongcr les 
maiades dans l'eau , & on le$ baptizoit cn leurs 
lids , C cft pourquoy on lcs appelloit Cliniques, 
Toutdcmefmc, les inconvenicns, quipour- 
roient venir dc la communion fous les x. cfpc- 
ccs , ont eft^ ia caufc que 1' Egiife a trouvc bon, 
qu' cllc fc fit fcuicmcnt fous ceile du pain poujr 
le pcupl$ fculcment. 

S 4 Mon^ 
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Monfieur de J^ets cftoit fort moderc cnfa bon- 

ne fortune, jamais il neparloit a fon Maiftrc 

cn pubhc & nc faifoit obftacle a pcrfonne 

Monficur de Tiron difoit , qu'il n' avoit pomt 

d;efprit, qu'il parloit bcaucoup , maisnedifoit 
ricn. 

Reims, Lc Concile dcRhcims ne vautrien, 
ccft un hvre paffionne , & il nc faut pas s'efton- 
nersMlabbaiffetantlapuilTancedes Papcs, car 
il hit par un Evefque qui appclla du Pape, pour 
le faid d' Hugues Capct , & rcvcilla cette vieiUe 
quereUe des appellations. Ce mefmcEvcfquc, 
lorsqueHugucs Capct fut enticrcfnent polfef- 
feur, fe rangea puis apres a Hugucs , ikfe fcr- 
vent ncantmoins aujourdhuydc tousccshvrcs 
lacommc fort autentiques, fans confidercrni 
lc tcmps ni lcs pcrfonncs. II faut dire au Perc 
Coefteau,. qu^il n'oubliepas arefuter cc livrc 
la; ceftunhvrcproprc acftrc cmployepardu 
Plcflis. Geux de la Rehgon fe fervent du Con- 
cile dc Rheims contrel^aiitbrite du Papc, 8c 
nc vculent pas voir que ceConcile cft un Con. 
cile de feditieux , qui teniiient le party dc Hue 
Capct ufurpateur , & .vouloient dcpofcr Ar- 
nulphe, quicftoitEvefquc de Rheims, On- 
cle du lli>y , fur lcquel Huc Capet avoit ufurpe, 
lequcl cftoitmaintenu par lePape. II n* y a point 
dcdoutc , quc Hue Capct ne fuft un ufurpa- 
tcur, & que ces Evefqucs nc fouftinoicnt unc 

mau- 
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mauvaife caufe , par apres il fe tint un Concilc 
V cn Francc ou Hue Capet fut cxcommunie & 
Arnulphe maintcnu. 

£oys, 1' Excommunication ne lcs fait pas def- 
choir dc leur dignitc au Tribunal politiquc mais 
au Tribunal dc la confcicnce, & dans l*cftime 
& veneration des Chreftiens ; ellc ne foud pas 
lencEud humain , qui c{ipropter timorem, mais 
clle foud le noeud divin , qui eft propter confcien^ 
tiam, Nul ne pretend que la depolTefRon dcs 
Roys, que l'on appcllc depofition de fai(5t,qucl- 
que hcrcfie ou apoftafic qu' il y ait en cux ap- 
particnne auTribunal Ecclcfiaftiquc. II cftde 
droitdivind'obeyrauxRoys, maisil n'cftpas 
dc droit divin , qu* ils .ne puiflenc fairc aucunc 
chofc par la quelie iis ceflent de^ droit d^cftre' 
Roys. letiens qu' en nullc Monarchie parfaide 
il n*y rpeut efchoir aucune caufe temporelle, 
pour^laqaielle lcs fujets puiflent fc dcpartir de 
tobcifiancc de leur R.oy, dautantquc dctous 
lcs maux temporcls , qui peuvcht arrivcr a V E- 
ftat , ii n' y «n a point de pirc quc la gucrrc ci- 
vile , qui s' enfuit ncceflairemcnt dc la defobcif- 
fauce au Princc , comme il fcroit aife dc prou- 
vcr p^rlcs raifons politiqucs , & la confcqucn- 
cc dcs conditions dcla vraye Monarchic. Lcs 
Roys&Princes Chrcftiens font obligcz de fcr- 
vir. Jv C. non fculcmcnt cotnmc hommcscn 
luy obcilTant , mais commc R.oyscnlcfaifant 

S 5 obcyr; 
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obeyr ; par cc moyen ils remportent des Ccu 
ronncsdegioire immortcUe au Cicl, &dcre- 
nommee perdurable cn la terre ; il eft dc nccef^ 
ritequelesRoysroientpar dcffus les loix, au- 
trement ilfaudroit encore recourir ^uneautre 
puiflance ruprcme , pour contraindre le Legifla- 
teur a hobfervancc dcces ordonnanccs-;- cho- 
fequiiroitaHnfiny. 

Rome. On peut dire de ia Cour de Rome , ce 
qu'on difoit des Atlicniens , qu' ils perdoient 
laterrc pour gaigner la mer, que Rome perd 
le Cicl pourgaigncrlatcrrc. Ccttc tropgrande 
puifTance temporcUe duPape, le rcnd odieux 
aux Prmces Ghrefl;icns , & ce n'a pas efte un bon 
Confeil pris parBaronius dc 1' avoir voulu tant 
defendrc. ; A R:ome ils donnent beaucoup aux 
ProphetcS) ils tienncnt cncorc de leurs ancc- 
ftres. Tacite le remarquc , ccla eft ordinairc en 
touslesEftats, ou l»Empirc cft elcdif. Ceux 
la ont cu un trcs grand defavantagc en leur naif- 
fance , qui font vcnus au Monde ; cn un au- 
trc tcmps lors que ia Rcpubilquc Romaine 
cftoit cn fa fplcndeur , cc n' eft pas fan$ rai- 
(bn qu' en cet Empirc de Rjomc , cctte Re- 
pubiique s* eft tant augment^e , & qu* ciic s'eft 
tant aggrandie , quc d*avoir fubjuguc unc gran- 
de partic du mondc. Ce n*cft pas fans myftcrc 
non pius de voir encorc durant mcfmc quc ie$ 
Empereurs florifToicnt , la rcvercnce qu' ils por- 
toient l ccttc ville; il femblc quc Dieu l'ait ainfy 

voulu 
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voulu augmenter & la rcndre MaiflrefTe du 
inonde, afin dy planter le Chriftianifmc , & par 
i ce moyen 1' eftendrc bien au loin , car n lc 
monde euft efte divife en tant de divers Roy- 
aumes , comme il 1* eftoit avant que les Romaini 
fe fufTent faids ft grands, il cut cfte bien ma- 
laife d'y mettre lc Chriftianifme , pour le moins 
il ne fe rut pas etendu ni dilat^ (i toft , ni fi aife- 
ment. II y a un hcu dans Hyeremi6 , . [ c*eft 
lCiie^j Statftam domHm mfam fnper .... qui eft 
^ dire, fortitude. Les Juifs l'intcrpretent dc Ro- 
me , qui ne veut dire autre chofe que fortitude, 
iCterna urbs , c cft a dire Roma dans Ammian 
MarceUin , & quand on parloit aux Empereurs, 
< on difoit ^ternitM tua , c' eftoit a caufe dc Ro- 
me. Roma i-mii^cirtjf ciKnixivtii vocatakPolemo- 
ne Orators tefte Galeno ^ ^thtn<to, 

Ronfard , & Monficur Pcllcticr , qui lifoit 
quelquc chofe cn profc de Ronfard , qu' il nc 
trouvoit pas fort bien , il luy dit en profe il qe 
s'eft pas eftudie , mais lifez (es vcrs , puis le di6l 
Pelleticr luy dit , il n' efcrit pas fi bicn en profe 
que des portcs, il dit , quc dites vous ? Vous par- 
lez d'un homme qui faifoit profeffion d* efcrirc 
bien en profe , & qui efcrivoit lc micux dc fon 
fiecle, fi plcin de douceurs , dc fleurs , dc dclica- 
tefres, de mignardifes ; il eftoit maiftrc dc U 
languc. Pelleticr dit , s'il avoit cftc auffy f^a- 
vant que Konfard, il cut bicn micux cfcritjcom- 

mcnt. 
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ment , dit il , n'eftoit il pas f^avant ? II 1' eftoit 
trcsfi^avant & plus que PvOnfard, ilcftoit plus 
f<javant qu'iiommc de Fraace & de Chrefticnte. 
Ouy donc , dcpuis peu d'annecs, dit Pellctier, il 
y a plus de 20 ; voire dc ans , qu' il eft bicn 
f^avant. Ronfard rerpondoit a un qm luydi- 
foit qu*il recorrigeaft ics 0Euvrcs,mon bon amy, 
il fafcfce bien a un Pere de coupper les bras a fes 
cnfans.- Monlieur Daire dit au Cardinal , que 
Ronlard avoit corrigc fcs ceuvrcs , & que lcs 
corredions ne fembloicnt pas fi bonncs ; il dit , 
on ne reiiflit pas a corriger fcs ceuvrcs fur le 
vieil aage. Ronfard fait bien aux ccuvres dc 
longue halcine , vous y trouvercz quelqucs fois 
dix ou doitze vers qui font bas,mais aprcs il vous 
paye dc quelquc chofe d*exccllent; quand fa fu- 
reur Ic prend, il eft admirable, fon cfprit $'efleve 
dans lcs nues: Notts n'avonspointeudePoetc 
vrayemcnt Poetc que luy , quc fes faifons fonc 
bienfaites, que la defcription dc la lyreaBc-^ 
raud eft admirable , que le difcours au Miniftrc 
cft exccllent. Ronfard,a mon avis, eftoit l'hom- 
me qm avoit lc plus beau gcnic que Poetcait 
j amais eu, je dis dc Virgile , & d'Homcrc. II y a 
cela , quc ks autrcs font venus en une languc 
faide , & luy eft vcnu lors quc !a languc eftoit 
a fatrc 5 tarCeft luy qui l'a mife hors d*enfancc ; 
luparavant c cftoit une pauvrc chofc que noftrc 
lanime. Ronfard eft admirablc cn bcaucoup 
^ d'€n- 
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<i'endroits,& fe fert (i bicn dcs fables ; il le$ agen- 
cc (i bien, qu*il femblc qu'elles foient a luy , & il 
y met tousjours unc queiie du fien , qui n'en 
doit point au refte ; c eft un efprit vraycment 
poetique , prenez dc luy quclquc poeme quc cc 
foit , il paye tousjours fon lcdeur , il n* eft pa$ 
ainfy des autrcs , car Jc plus fouvent ils nc vou$ 
donncnt quc des paroles , li ou quand fa vcrfue 
le prcnd , il fe guinde cn haut , vous portc juf- 
qucs dans les nues , & vous fait voir miUc bcllcs 
chofes. Tous lcs hymnes font bcaux , ccluy de 
l*eternite admirable , ceux dcs fcifons mcrvcil- 
lcux ; il nc faut pas s'cftonner; s* il n'a pas reiilTy 
aux amours , aux fonnets, & aux pctits vcrs , fon 
cfprit n'eftoitporte qu*a reprcfentcr dcsguer- 
res, des ficges de ville, decombats ; fi j'avois pris 
unc quantitc dc pieccs de Ronfard , & que je les , 
eulTc corrig^es,jc lcs rcndrois parfaides en y 
oftant quelques rudclTes , lcfquellcs luy font k ' 
pardonncr ; lcs grands cfprits nc fe peuvcnt af- 
fujettir a ces petitcs chofes , qui font tant au def- i 
fbus de leur imagination , fes fonnets nc font pas 
bien excellents, ii faut que lefonnct conciuc' 
fubtilcment , & qu'ii paye fon hofte. II y a du 
Lyriquc, ce n'cftoit pas fonfaid quc desfbn- 
ncts , fon efprit alloit plus haut , ceux qui foni 
venus apres luy s' y fonr plus a donnez , & ont 
micux reiifTy aux choles d'amour que luy. 
Ceux qui fe donncnt a cette poefic , il faut qu*ilfi 

aycnt 
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aycnt cftc enreignez auparavant par d'autrcs , il$ 
ne pcuvcnt pas venir des premiers cn une lant^ue, 
commc Ronfard. II faut que pour trouver de$ 
mignardifcs en une langue, elle ait desja efte em- 
bellie. Monfieur de Tiron eftoit fort propre 
pourccla, il avoit aufli faid uncchofequil'y 
avoit grandement aydc , c*eft qu'il s»cftoit for- 
mc fur les Italiens , qui font mcrveillement 
mignards aux chofes d'amour , pour ce que lcur 
languc y convient mieux , auffy en efcrivent ils 
mieux que nous , lcur lauguc eft toute entiere en 
diminutifs , qui luy ficnt merveillcufcment 
bien , & qui la tendent mignarde , la noftre n'cn 
a point, & ils n'y ont point de grace. 

RoJJignol. Tampertmax eftin tam parvocorpore 
JpiritHi. 

R&jaHtL Jugcr les conditions qui cmpefchent 
laRoyautc n'cftpas pourtant eftre par deffus 
le Roy ; les loix de France defendent que les fil- 
les ne viennent a la Couronne, & felon fes loix la 
lcs Eftats du Royaume jugerent , lequcl de Phi- 
iippede Valois, oud'Edouard Roy d' Anglc- 
tcrrc, dcvoit eftre Roy, & pour cela lcs Eftats ne 
furcnt par deffus leRoy. Lcs Roys du mefme 
iLoyaume, nommement dcpuis Hugues Capct , 
cxclurcnt ccux qui ne fontpas nez dcmariagc 
lcgitimc & dc la fucccflion dc la Couronne , & 
donc li quelque fils de Roy , mais ne de mariagc 
dottreux & illegitime,preteiad devoir eftrc Koy, 

ccux 
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cux a qui il appartient de connoiftre de la vali- ^ 
dite ou n uUite dcs mariagcs, j uger ont s' il eft n c 
de mariagc legitime, & par accidcnt jugeront s'il 
doit cftre Roy , & pourcela ils ne font pas par 
deffus lc Roy , mais ce feront les loix du Royau- 
me qui fcront par deffus lc Prince dont lc Roy i 
laRoyaute cft contcfte & rcvoque cndoutc, 
non plus qu'en la Religion Judaiquc , ou lcs loix 
commandent , quc lcs leprcux fufTcnt fcqueftrez 
dc la convcrfation dupeuple,cc n'cftoicnt pa$ 
les Sacrificatcurs qui eftoicnt par dcfTus le Roy , 
maisla loy dc l'Eftat&dclaReligion, qui eft 
pardcfTus la pcrfonne , cn laquellc il fetrouvc 
cmpcfccment a la. Royautc. II n'y a point dc 
i Royaute & n'y en pcut avoir la oii il n'y a point 
de Societe politiquc , n'y de vie civile, mais fcu- 
lement une vie fauvage & beftialc , & fondec fur 
dcs loix contraires au droit des gens & de la na- 
J ture, commc les loix de s'cntremanger les uns les. 
autres , & pour tant attabalipa ne pouvoit cntrc- 
tcnu veritablemcnt Roy , non plus qu' un Capi- 
tay ne de brigans & de pyrates. Sjhcftres homints^ 
Sacer Jnterprefi^ue Deorffm,cadihii4 crfoedoiii^H de* 
terruft Orphew. 

S. 

SAcerdotes in EcclefiavocatifrofriefoU Epijcopi 
& presbyteri, Ang, d^ Civ, Det hhi ig. 10. 
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SacramentHm du temps de Tertullicn ne li- 
gnificnt point encore les myftcres dc 1' Eglifc 
quc nous appellons Sacramcns , il lignifioit un 
fermcnt facre. 

Sacre des Rojs. Hucs Capet & fes quatreprc- 
miers fucccffcurs firent facrcr lcurs enfans de 
leur vivant , & leur firent faire fcrmcnt a lcurs 
pcuples de maintcnir la Religion Catholique, 
afin dc reqevoir reciproquemcnt de leurs pcu- 
ples le ferment de fidclitc i & cette ftipulation 
cftoit eftimee fi necefTaire , que lesRoys ancien- 
nemcnt ne contoient Icur Regne que du jour dc 
lcur facre , & non de leur fuccellion , ce qui ne- 
antmoins a efte change depuis , de peur quc s'il 
arrivoit des retardcmcns & cmpefchcmcns de 
pouvoir fi toft eftre procede au facrc , & de faire 
lcs afTemblccs accouftumees pour cet effcctjl^au- 
torite Royale ne demeuraft fans pouvoir don- 
ner ordrc aux neccflTitez urgentcs de I'Eftat, dau- 
tant quc l'on a creu que les peuples eftbient prc- 
fumez avoir faidl Ic ferment a leurs Roys en la 
perfonnc dclcurs devanciers , & les Roys avoir 
fai(5t tout dc mefme le fcrmcnt a leurs peuplcs en 
la perfonnc de leurs predecefreurs. 

SalisfxduSi id eft perpetHumy refer ad fal baptiftni, 
Mt (fr ifl^ > frl^ f^^ Japientidt Chrtftm verm ilifitu 
sqtios fteriks ^ mortiferas condivit ^fectt ejfe vttales. 
Hjerontmm prcefattone in Ofeam, 

SalHt, 
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Salut, Iln'yapoint d'autre raifon de la fal- 
vation des hommcs, qr e la bontc & la mifcricor- 
_k de de Dieu , & il n' y a point d* autre raifon dc 
M la damnation des hommcs , que la faute & \e 
peche des hommcs , car Dicu a donne a chacnn 
de nous le moyen de fe fauver. 

San^, Comme ladefenredurangauxTfraeli- 
tes eftoit une prohibition figuree , qui leur fig- 
nifioit , qu' ils dcvoicnt $' abftcnir dc vivre du 
fang & de la mort d'autruy , ainfy le prcccpte dc 
boire le fang de noftre Seigneur,eft un comman- 
dement portant fa figurc avec luy, qui eft, qu'en 
beuvant recllcment & corporcllement fon fang, 
I nous fommes inftruids par 1' ufage de ce my fte- 
I re, quc nous devons rccevoir & reconnoiftre 
noftrc vraye vie , qui eft la vie eternellc , de fon 
fang, & vivrc de fon fang &de fa mort , & 
pourtant Saindl Aug. oppofe la defcnfe de man- 
gcr ou boirc du fang cn 1'ancienne loy , au com- 
mandcmcnt de boire le fang du fils dc 1' hommc 
cn la nouvellc. 

Sardique, Au Concilc dc Sardique Ofius prcfi- 
da , ou il y avoit 300 tant d'Evcfques. Les 500 
Evefques condamnerent Donat , & foufcrivi- 
rcnt a I'abfoIution d'Athanafe. Les autrcs fe re* 
tircrent en unc petitc ville appell^c Philipolis, & 
W firent un Concile , qu'jls appcllcrent de Sar- 
dique, par lequel il$ recevoient Donat \ lciur 
communion, & condamnerent Athanafe. Lcj 

T Do- 
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l>onatiftes fircnt tout ce qu' ils purctit , pour 
fouftraire le vray Concilede fardique qui eftoit 
cnAfriquc; ^defaia, les Exemplaires enfu- 
rent tous perdus , & fuppoferent au lieu le faux 
Concile , de f^on qu'au Concile de Carthage, 
lors qu'il fut queftion d'avoir lcs Canons de Sar- 
dique , pour le rcgard des appcllations , Gratus 
Archevefque de Carthage , qui avoit cftc au 
vray Concile , dit , qu' il fe fouvenoit qu41 a- 
voit efte faid un Canon fur ce fujet au Concile 
de Sardique ; on apporta le faux Concile , & les 
Peres rcconnurent la fauffete des Donatiftes , 
car ils f^avoient bien , qu'ils avoicnt abfous At- 
hanafe, & neantmoins par ce Concileil cftoit 
condamnc. Le Concile de Sardique eftoit rCi^eu 
en Ox-icnt, autrcmet il n'euft pas efte allcgue par 
innoccnt. Le Concile de Sardique cftoit univer- 
fel comme celuy de Nycee , & eft compris fous 
leConcile dc Nycec , Juftinicn l'appclle cecia- 
menique, Sc neantmoins quand il conte les Con- 
ciles Occumcniqucs,il n'en conte que ^.il falloit 
donc que dc ces deux Conciles il n'cn fit qu'un, 
autrcment i! dcvoit avoir dit cinq. 

' Sarraz.im. Cc mot felon le vieux ftyle Fran- 
^bis {ignifie toute forte d' infidele , comme lc 
mot franc cn Orient (ignifife toutc fortc dcChrc- 
ftiens Latins , au moyen dc quoy !c mot de Sar- 
razin pris fclon lc fcns auquelleprend NicoUc 
Gillcs, pcut fignifier tan-t les Perfes &Sarra(ins 

na- 
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naturcls , leurs voifins qui faifoient la guerre en 
Alie contre 1* Empereur Juftinien quc lcs Bul^a- 
res 6c Huns , depuis appellez Hongres , qui luy 
faifoient la guerre en Europe , & que les IVlaures 
ou Maurufiens , qui luy faifoient la guerre en 
Afrique, & cftoient tous lelon lc ll:yledcNi- 
coIcGillcs , Sarralins , C eft a dife , Paycns & 
infideles. Macedoniens , c cft ^ dirc eftranger, 
fous l'Empcrcur IVkurice Namaan Duc des Sar- 
rafins, courut & ravagea partic dcs provinces 
de l'Empirc Romain & fes foldats ayant 
p.ris un jcune homme Tyrien , lc voulurent 
mener a leur Pontife , pourl' offrir en facrifice. 
Les Sarraiins n'cftoint pas un feul peuple , & n« 
tonftituoicnt pas un fcul Eftat , mais C eftoicnt 
plufieurs grades nations elpandues par formc de 
deluges & innondations ac peuples en diverfes 
provinces & regions & qui avoicnt plufieurs 
Roys &*plufieurs Seigncurics, qu'ai noy foit,iI y 
avoit desSarrazins aux cofins de ^Egyptc & d'E- 
thiopie, qui eftoient fujets Ics uns du Roy d'Et- 
hiopic , Ics autrcs du Roy dcs Homerites , dont 
cft qu'Arethas Roy d'Ethiopie promit 2t 1' Em- 
percur Juftin , de luy en voyer unc lcvec dc Sar- 
razins , pour fairc la guerre au Roy dc Perfe. 
II y avoit dcs Sarafins aux confins de la Phenicie, 
dont un nommc Abharabus eftoit Roy , qui 
donna fon pays a l'Empereur Juftinicn. II y 
avoit dcs Sarrafins en Arabic , qui cftoit le lieu 

T z natu- 
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jiaturel de leur origine , dont lcs uns eftoicnt 
fujetsal'EmpircKomain, & lcs autresconfc- 
dcrez , partie a l*Empire Komain , & partie au 
Roy de Pcrfc* II y avoit des Sarrafins de la l'Eu- 
phratc , qui cftoient en grand nombre , & avoi- 
cnt pluficurs Roys , dont eft qu'Ammian Mar- 
ccllin dit , que quand l'Empercur Julian fut ve- 
nu aux confins dc l'Empire des Pcrfcs , les Roi- 
telets des Sarrafins le vmrent trouver. Sarrafins. 
Anthropophagcs Procopc. 

SmL Apres la fcntencc de depofition , qiii 
luy fut prononccc par famuel demcura bien 
Roy de faid , mais non de droit , l'ontion dc 
David par Samuel , fut non une fimple ondlion 
proj^hetiquc, mais une ondion hiftorique ; Saul 
ne regna que z ans , Roy legitime fur Ifrael , 
ceft adiredepuis fonondion jufqucs ^lafen- 
tence de Samuel , ou jufques \ 1* ondion dc 
David. 

Savoje. Monfieur dc Savoyc eft un Princc 
fort liberal d'abord , mais il fe laffe incontincnt. 

Serpens. II y en a qui difent , qu*il eft abfurde 
de dire , que lcs Serpens ne font point de mal a 
Malthc , a caufe de fain(5l Paul , & ils veulcnt at- 
tribucr cette vcrtu a 1' Iflc & difent quc les An- 
cicns n'en ont point parle; mais je lcur refponds, 
que les anciens f^avoient bien ce que c'cftoit quc 
Malthc , & que dc la ils fafoient venir cmes Me^ 
tftenfes , veftes Melttenfes , O^refas Melttettfes.dc que 
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fi Mfle eufi: eu cette propricte de n' avoir poinc 
de ferpens , ils l'cuflent rcmarque aulTy bien 
qu'en d* autres lieux , qui nc font gueres plus 
confiderablcs que Malthe ,©cm qui eftoient beau- 
coup plus cloignees d' eux , comme ils ont re- 
marquc cette propricte aux Ifles de Grcneze, 
qui font prochcs dc France & d' Angleterre,& 
qui eftoicnt plus eloignces d'eux, & il n'y a point 
de doute , que fi C euft cftc une propriete atta- 
cheea 1' Iflc, les payens & tant d'cnnemis dek 
Religion , n' cuflcnt pas oblie de lc leur repro- 
chcr , comme Porphyre & les autres. Le Ser- 
pent cft bien appliquc poiu* defigncr fymboli- 
qucment la fraude,car commc il ne tourne ja- 
mais la tcfte droit ou il veut allcr , ainfy la frau- 
dcnc dcclare jamais fon intcntion dc prcmier 
front. 

La ScaU fantU , qui eft a Romc, n'a point eftc 
apportee par miracle , il n'y a pas un Catholique 
que le die , & Cafaubon & lcs autres ne s'cn doi- 
vcnt mocquer , elle y a eftc apportee commc 
beaucoup d'autre3 reliques. II n' y a pas eu plus 
de peine d'apportcr la Scala fancia de Syrie ; que 
d'apporter des pyramides d'iEgypte. 

Jules iWiigfralVlonfieurdeRennes, quiluy 
parloit dc quelques erreurs de Cardan , il dit , il 
n'y a point de doute que Cardan a fait de grandc 
fautes, mais croyez,que celuy, qui luy a refpon- 
du, & qui eft en grand vogue , a fait de grandes 

T ^ fsiute^ 
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fautes , & a efcm des chofes fi frivole^ Sc fi lcgc- 
res. Entre autres je m'cflonne d'une chofc, qu'il 
dit lors qu'il traitte des fontaincs , ou il met une 
figure d'un feau. €'efl lachofelaplus ridiculc 
du monde,mais il efcrit fi bien qu'il trompc tout 
le monde. II femble auffy qu' il fe mocquc , 
quand il dit , l'huile fuit le feu , valentiorem ad- 
verfarmm , &dit,que fi on met dc 1' huile fur 
une table & du feu apres , que 1' huile fuit le feu , 
& il ne voit pas que Ceft l'huile qui fe rarcfie &: 
fe confumc. Entre lcs premiers hommcs de no- 
ftre nation il faut meetre Jofeph Scaliger, cncorc 
qu'il ne foit fi excellent que fon Pere , qui eftoit 
un grand perfonnage,dont je m'cftonnc, luy qui 
a efbudie fitard & porte les armes. II efcrivoit 
merveilleufcmcnt bicn. Luy parlant dc Julc^ 
Scaligcr & des Apoptcgmcs quc fon fils 4 fait 
imprimcr avec le livret Tahula Burdonum , & ap- 
ponant lc jugemcnt qu'il fait de Virgile, que 
CQ^oit ulnmm Conatm MufarHm^ ildit, Beze 
ufequafide cctte phrafe , quand il parledcsje- 
fuites, car ii dit , que cet Ordre eft ultimni Satha- 
n<£ anhelantis crepttm, Julcs Scaliger eftoit un 
grandperfonnage, & quoy qu'il die qu'il ait 
faitcn 2 moisfonlivre contre Cardan , jecrois 
neantmoins qu'il fe fit en mefme temps qu* il 
cftudioit en Philofophie , il avoit plus d' efprit 
que d' eftudie , tout le contraire de fon fils , qui 
avoitplusd'eftude & dc travail que d'cfprit. Lc 

Pcre 
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Pere mourut Catholique , & avoit faid inftruire 
au commencement fes enfans en la Religion 
Catholique , il avoit faid fes eftudes en Italie, 
j'ay veu un imprcirion de Scotns d' Italie , ou au 
devant il y a des vcrs dc Jul. Scaliger , il avoit un 
tres-bcau ftyle cntre ccluy dc Ciceron & dc Se- 
ncque. Enfon hvre contre Cardan. il ya des 
belles obfervations , quelques fois auffy il s'en 
trouvc , qui font bien lcgeres , mais il les reveftit 
de fi belles paroles , qu' elle paffcnt. Jofeph Sca- 
liger cftoit exccllent hommc aux langues , mais 
en Thcologie il fe trompe bien lourdcment. Au 
livrc qu'il a fait contre Serarius il fe trompe fort 
fur le faid: dcs Donatiftes. 

Schtjme. Ils difent que nous fommcs a la veil- 
le d' en voir un en France , ils ne fcront point 
Schifmatiques, ils feront herctiques, car ils n'ont 
point d' Evefqnes , ils n'ont point de chef,ny de 
Miilion. 

Sctjfura pallti Sam^ielu fignra fcijpir^ Regtii 
SahI. 

ScoUfiiqpies. Entreuxtous , il n'y en a pas un 
qui ait lcu des Pcres , que faind Thomas & le 
Maiftre des fentences ; Durandus n'en avoit leu 
aucun , car le plusfouvent ce qu' il citera d'au- 
cun d' eux , fe trouver a d' un autre. Les plus 
grands fcolaftiques nc font pas ceux , qui reuf- 
filFent le mieux en conferences , & il s'eft veu 
des Do(5teurs de Sorbonnc arreftcz cn des cho- 

T 4 fes 
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fes legeres; cela vicnt dc ce qu»en Pefcolle ils s'ar- 
reftcnt Ic plus fouvent fur des qucftions non 
controvcHces, comme dcla Trinite , &ilss'y 
amufcnt tellemcnt , qu' ils laifTent Ics plus necef- 
faires chofcs , qu'on a befoin dc f^avoir pour 
rcmbarrcr les herctiques. On peut dire d*un 
fcholaftiquequiacftelong tcmps furlcsbanco, 
qu*il cft cn chemin d»apprcndre quelque chofe , 
ncantmoins ils penfcntquaridils ont lebonnct 
deDo(5teur, eftredegrand perfonnae^es : C*cft 
unc chofc aftez inutilequela fcholaftique, & 
l*Evefquc de Beauvais luy difant , qu'il n'y con- 
noiflbit rien, il dit , pour moy j'y entends quel- 
quechofc, &li j'avois oblie cc quc je f^-ay , je 
penferois n' avoir pas faid grand' pcrtc , on pcut 
en 6 moiseftre bon fco]aftique,maispourf(^a- 
voir la Theologic dcs Pcrcs , il y faut dc longucs 
<mnecs,ce n'cft pas un ouvragc de peu d'haleine; 
ccux qui fe mettent a la fcholaftique, font com- 
mc ceuxqui apprenncnt \ declincrpar rcgles, 
quand ils vienncnt a polTcder la languc , ils ou- 
blicnt Icurs regles , tout de mefmc en eft il de 
ceux qui eftudient cn-fcholaftique ; quand ils 
vienncnt a la Theologie des Pcres ils oublicnt 
Icur fcholaftique, parcc qu'clle fcrt fort pcu a 
cctte cftude. II eft bcfoin de f^avoir dc la fcho- 
laftique, pour fe demeflcr quclqucs-fois dcs fur- 
prifcs que nos advcrfaires nous pcuvcnt faire, 
mns qui n'auroitaufly queccla, ce fcroit une 

pau» 
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pauvre choie , y ay plus f(^eu de toutes ces ma- 
tieres au bout du doigt , que tous ccs Suarez 8c 
les Cours de Conimbrc n'en ont efcrit , & n'en 
efcriront d* icy a je ne fcay combien d*anriee$ , 
maisjc faisfortpcu dccas decela; aux efcoles 
ordinaires dc fcholaftique ils laifTent ordinaire- 
ment la foHdite, pour embraffer la fubtihte , qui 
eft une grandc fautc, pourveu qu'ils ayent quel- 
qucs argumens, qui cblovifrent , ils ne fc foivent 
d'autrc chofe. 

Seneca, On a crcu qu'il cftoit Chrefticn , & 
qucfaindPauleftluy ,avoient eu quelquc fa- 
miHaritc, maisil n*' y agucre d' apparence. Les 
Epiftres qu'on dit eftrc dc faind Paul \ luy , & 
de luy ^ faind Paul , font faufTcs , on dit qu' cn 
mo\\r^nx. '\\ 6x1 y fangHinem hunc aqua. mixtumvo^ 
vesJovtLiberaton, Quelquesuns ontvouluin- 
fcrer dc la , qu' il cftolt Chrcftien , & que par cc 
Jupiter Liberator ^ ilavoit voulu entcndre Jefus 
Chrift ; il n'y a pomt dc doute que Seneque , & 
quclqucs autres Anciens ont eu generalement 
quclqucs fentimens de la Divinitc , &quflques 
uns ont voulu croire , que les felicitcz temporel* 
lcs que tellcs gens ont eiies entre lcs payens,ils les 
ont ciies dcDieuen cette confideration. 

Monfieur de Senecey. II y a une harangue de 
luyquieftfort bienfaide, eft qui eft unc des 
bonnes pieces du temps ; ceftoit un bon efprit , 
fon £ls a Cbonnefa<|On , il a la Phyfionomie 
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d'un homme fort doux , & qui neantmoins a dc 
la finefTe & de la vertu. 

ScKs, Le lieu de Saind Bernard fert d'un bon 
titre pour la primatie defens. L' Archevefque 
de Sens la pcrdit contre 1' Archevefque de Lyon , ^ 
qui eftoit de la maifon de Bourbon,contrelequcl 4 
PArchevefque dc Scns ne voulut pas debattre, a * 
caufe qu'il eftoit fa Creature. 

Les Septante. MonfieurDoleluy difoit, qu'ils 
cftoient bien differens de 1' Hcbrcu ; il eft vray 
dit-il , mais toute la difFcrence ne vient qu'a 
caufc des poinds , & en changeant les poinds il 
feroit aifc de faire l'Hcbreu femblable au Grec, 
& puis les 70. font autorifcz par J. C. Sc par les 
Apoftres. 

Sepulchra coYHm cjui fan^e vtxerunt colenda er 
adoranda. Plato in Theod, de curand, Grxc aff. L 8. 

Le Cardinal Seraphin eftoit un galand perfon- 
nage , jovial , qui croyoit fort aux propheties 
& aux devins. Un j our il faifoit un fort plaifant 
Conte , qu' eftant jeune efcoUier a Boulogne, 
il luy fembloit en dormant , que quelqu* un 
i'efvcilla , luy dit , qu' il efcouftaft & contaft 
combien dc coups frapperoit une cloche qu'il 
cntcndroit fonner , & qu'il vivroit autant d'an- 
nees qu'ellc frapperoit de coups ; Luy l'efvcilla 
&conta, cc dit il ^S.coups, mais ii faut tout 
dire ; ce difoit il , clle en avoit desja bien fonne 
avant quc je m' es veillafle ; il contoit cctte vifi- 
on fprt plaifammcnt. ^ De 
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De Serm eftoit Cath. Rom. Je (luy ay veu 
fairefon abjuration entre lcsmains du Lcgatlc 
Cardinal de Florcnce , mais il ne fit pas fa dccla- 
ration , parcc quc l'on cfperoit qu*il feroit qucl- 
quc profit parmy ccux de la Rcligion. En ce 
temps Monficur dc Sancy fe convertit, &fut 
caufc qu' il fc haftaft , & qu' il fc dcclaraft , & 
hiy dit , Monficur , fi javois ma famillc & t out 
mon bien icy,je n'arrcfterois pas a me dcclarcr. 

Lc Cardinal de Sforz,a , qui nc croid la puif- 
fance du Papc commc beaucoup d'autres chofes, 
mc difoit , qu' elle cft bien aifec a prouver a 
Rome. 

Si^mficarehlen fbuvcnt dans lcsPcrcs nc veut 
pas dircfignificr, mais appellcr, commc dans 
Saincfl Ambroife Corptis Chriftt figmficahatur, idcjf 
j'enay uncinfinitc d'excmplcs dcs 

Pcres. 

Stlencf, Onn'cft pas tousjours reccu a argu- 
mcntcrdufiience, &dela tolerance, & de la 
tolerance des fieclcs prcccdens contrc lcs tef- 
moignagcs & les exemples dcs fieclcs pofte- 
ricurs. 

Sinifier locm in facris Littens digmor dcxtro Baron. 
Epit. <iy>4nn,an, 515, 17. (^18. 

Sitio quid eft ntfi defidero f.dcm tnam Angm, ho- 
ml. 25. 

Smo K fut faia Papc par le Cardinal d' Efte 
quipcnfoit en cefaifant, devoir toutgomvcr- 

ner. 
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ner , & avoit tirc de Sixte une promcfTe , a Ii 
charge qu* il fut du party des Fran^ois. Cette 
promefle fut trouvcc apres la mort du Cardinal 
d' Efte fes papiers ; Ce qui m* a cfte did par lc 
Cardinal Camerin , qui eftoit dcs ficns. C' eft 
ce qui occafionna les Eft>agnols a luy vouloir 
tantde mal, jufques a delibercr de le depofer, 
ce qui fit aulTi rcfoudrc lc Pape d* cxcommunier 
lc Roy d'Efpagnc. Cctte afFaire la le travailla 
de cettc fa^on , & il la prit tellement a coeur, 
comme une chofc qui eftoit dc grand poids, 
qu'il en dcvint malade & cn mourut. Les Ef- 
pagnols faifoient alors courir le bruit a Rome, 
qu*il cftoit mort pour avoir trop bu du Lachry- 
ma. Je crois bicn que cela y fervit,parce quc lors 
qu' il eftoit malade , il faifoit grand chaud , & 
dans fa grande foif il beuvoit de ce Ldchrjma. 
Monfieurde la Boderic dit fur ce propos , qu'il 
fc fouvenoit qu' eftant a Rome au Conclave, 
on le mcnoit quclques-fois faire collation dans 
lc Palais de faind Pierre, & celuy qui Ic menoit, 
qui cftoit un bon vicillard , qui gaufToit , difoit, 
tyfndiamo aprovare quel Coltello che ammazjo Papa 
Stxto.Le Cardinal d'Efte apres quc Sixtc fut faid 
Papc luy demandant tout plein de graccs , nc 
fc peut tcnir dc luy dirc , Padre fanUo ^jo uhofatt^ 
Papa. Sixte luy rcfpondit , LafcMtcmi , dHmqnt 
eficPapa* 

Socu 
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Socintis, qui eft aujourdhuy enPologne , &: 
cft celuy qui a efcrit pour defendre les Arriens 
d'aujourdquc , dit que Ceft le moyen pour s'ac- 
corder aux Mahometans , & pour conciUer ces 
deux Rcligions , car les Mahometans difcnt , 
que Chrift cft un grand Prophete , auiTi bien 
que ces Arriens d'aujourdhuy , qui oftcnta 
J. C. la Divinite ; ainfy le Calviniftc tombera 
cn fin en Turciftne , de Luther eft vcnu Calvin, 
de Calvin ccs Arricns , qui veulent accorder le 
ChrJftianifme avec le Mahomctifmc. 

SacYm cftoit Movaticn & ennemy particulier 
du Pape , nous n'avons point d' Hiftorien anci- 
cn CathoUquc , Nicephore le dit cxpres. So- 
crate herctiquc de 1* hererie des Novatiens , par 
tout rccufable au faid du CcUbat , ou il fuppofc 
l'hiftoire de Paphnucc recufablc encore pour le 
regard du Canon indiffcrcnt pour la celcbration 
de la Pafquc. 

So^wf ttAcckmnuo olim dtQcmthui, indc May^ 
Halis, gi-ande Sophos. 

Sdini^cSophie, Pendant qucj'cftois aRome 
la premiere fois , PAmbaffadeur de Vcnife , qui 
y eftoit , alors appclle contarin , mc dit , quc 
lc tcmple dc Sain(5tc Sophic de Conftantinoplc 
cft plus beau quc le temple dc Sain(i Picrre dc 
Rome. LePerc CaniUac Jefuite ie trouvcauffi 
plus beau. Procope au Uvrc qu'il a fait dcs bafti« 
mensdejuftinien, en fait une defcription qui 

cft 
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cftmagnifique&ilyaencore de dans desMo- 
faiques , qui font du temps de Juftinien. 

Sophiftes, Leurs argumens , dit un ancien font 
tfomme lcs Exorciftes , ou il y a beau coup \ 
cplucher, & peu a prendrc. 

De*^;7^eftoitquclque peupoly, maisilnc 
r^avoit pas beaucoup cn la Theologie , & il fc 
voulut convcrtir furlafin, mais ils nelelaifTe- 
rent pas fortir & l'a{riegcrent tousjours. 

Sfiher ecfBaTrli^Q-. Pindare. ztd. Lamhmmtl- 
lud Horatu^advrrjis rerum tmmerfahtlis undis, 

Succefton, Tous les Sacrificateurs eftoient fuc- 
celTeurs d' Aaron ; ils avoient donc tbus les pri- 
vileges d' Aaron avcc autant d'avantage que le 
fbuverain Sacrificateur , tant les Princcs dcs Sa- 
crificaturs, qui commandoient aux 24. ordres, 
queles fimples Sacrificaturs. Bclle conclufion, 
lcs Preftres dc mefme font tous fucccfTeurs de 
Saind; Pierre , mais chacum felon fa mefure , & 
non avec la mefme plenitude de fon autorite. 
Carily a fuccelTion de derivation & fucccflion 
de repre^cntation. Tous les enfans font bien 
fuccefTeurs du Pere en la premierc forte , mais 
l'aifnc feul cn la deuxiefme , tous les rameaux 
font bien continus avec la racinc, mais colla- 
teralement & derivativemcnt ; la feule tygedi- 
rc(5lernent & reprefentativement ; la fucceflion 
ne fait pas pour la probite , mais pour I' Auto* 
rite, L*Ainc fils dcEzechias ,n'apas donnca 

Manaflc 
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Manaffe d'eftre bon Roy comme luy , mais bien 
d'eftre Roy comme luy.Et encore qu^avec cette 
codition. II ne laiflaft pas dc pouvoir eftre Tyran 
quant a l'exercice deprave de fon autorite , ne- 
antmoins fans cettc condition , il ne pouvoit 
eftre ftnon Tyran & ufurpateur, laquelle tyran- 
nieeft dautant plus infupportable , que l'autre 
qu' il cft permis mefme parles loix aux parti- 
culiers de tuer ceux qui font tyrans de cette 
forte. 

Sudar^. Ideo toto ccrpore fudavit Chrifltis , cjHta 
m corpore fno, id eft, m Ecchfla fna MartjrHm fan- 
gHinem cifndtt . J^ug, inPjaL^i, 

Snjets. II y a deux ncEuds , par les quels ils 
font obligez d'obcir a lcur Prince ; 1* un politi- 
que, qui a pour but la paix & la felicite de la vic 
temporelle, & contre 1' infradion duquc4font 
inftituces les peines temporellcs, qui eftceluy 
dont parle Saind Paul , non feulemcnt quant a. 
lire ; l'autrc Rcligieux & Ecclefiaftiquc , af^a- 
voir celuy d'obeiffance , quc les Chrefticns doi- 
vcnt a lcurs Princes , non pour le fimple rclped 
des loix & peincs temporellcs mais pour lc re- 
fpc6t de Dieu , & pour la conlidcration des pci- 
nes &rccompcnfes cternclles , qui eft celuy 
que le mefme Saind Paul appelle , pour la con- 
fcience : Quand Saind Pierre efcrit , foyez 
fujets a toute Creature, lcmotde Creature fc 
prcnd la pour Magiftrat ' ou autre pcrfonnc 

con- 
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cbnftituee en fuperiorite , parceque ce font les 
Magiftrats ^ui propnc creari dicHntur, Le precepte 
de Saind Paul , qui commandc d' obcyr aux 
Emperrurs qui dc fon temps efloient payens, 
femble nc devoir avoir lieu , quc pour les Em- 
pereurs , dont la domination avoit efte inftitucc 
avant le Chriftianifme , & ne lier pasaujourd- 
huy ccs Chrcftiens , qui vivent fous I' Empire 
duTurc: dont eft, quc les parolcs de S. Paul 
touchant les Empereurs , qui n' avoient jamais 
eftc Chreftiens , n' inferent aucune confequen- 
ce neccfraire pour des Princes & fouverains qui 
ayent cru en Chrift, fe font revoltcz contre luy. 
Monfieur Sarrau n'a peu s'cmpefcher de mettre 
^cofte dc cct article maxime horriblc , parla 
quclle eft permis aux Chrefticns vivans fous dcs 
Princes infidelcs de (e rebcllcr contre eux. Sain<3: 
Thomas met cctte difFcrencc entre les domina- 
tions inftituees avant le Chriftiaifme & cellcs 
qui ont eftc inftituces depuis , qu' aux prcmie- 
resil eft licite d* obeyr a desPrinces infidelcs, 
mais quc dans les autrcs il cft illicitc d'eflire d'au-^ 
tresSeigneurs quc dcs Chrcftiens & fideles.CIou- 
ys eftoit Koy premier quc d'eftre Chrefticn & 
avant fon facre , & partant fc rcdant Chrefticn, 
il n'avoit pas befoin que fes fujets luy fiffent de 
nouveau ferment , niluyacux, maiscelan'a- 
voit pas lieu pour Pcpin , ni Huc Capct , Chef 
dfis dcux dcrniercs races y Car Pcpin n' cftoit 

pas 
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pas Koy avant qued'avoir faid & rcceii le fer- 
ment de {bn peuple, ni Huc Capct n'eftoit pas 
Roy legitime , mais feuiement ufurpateur, juf- 
qucs a ce que les Fran^ois y eulTent prefte leur 
confentement , &luy eufTcntfaitlefermentde- 
fidelite. Or qui doute , que quand Pcpin fut 
eleu Roy dcs Fran(^ois , ce ne fuft a condition 
d'cftre Chreftien & Catholiquc , puis qu'outre 
la diftindion de Saind Thomas , c eftoit cn 
faveur dc la defcnfc , quc luy & fon Pere avoi- 
ent faid:e de la Rcligion Chreftiene contreles 
infideles qu'on l'cHfoit , & que l'une dcs princi- 
pales caufes , qu' on apportoit pour depofer 
Chilperic , C eft , qu' il eftoit incapable a caufe 
de fon infenfament , de defcndrc la Il.eligion 
Chrefticne contre les infidelcs. Si Clouis &:lcs 
autres R.oys apres s'eftre faicls Chrcftiens , cftoi- 
ent de pirc condition , quc quand ils eftoient 
Payens , parce qu'ils ne pouvoient retourner au 
paganifme, fans perdre non feulement la vie 
etcrnelle , mais mcfme le droit du regnc tem- 
porcl , il faudroit dirc, que tous lesinfidcles, 
qui fe font Chrcftiens feroicnt depire condi- 
tion qu' auparavant ; Car avant que de fc faire 
Creftiens , ils pouvoient repudire leurs femcs, & 
en prcndre d' autres , ils pouvoicnt mefme avoir 
plufieurs femmcs , & outre ccla des Concubines 
encore, la ou depuis qu'ils font Chrcftiens, 
ils ne le peuvent plus , ^ s' ils veulent rct©urncr 
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^lciirsanciennes conftumcs, ils fontpiinispar 
lcsl.oix tant rpiritucUes quc tcmporelles. II ya 
ccttc diffcrencc cntrc 1' Eftat des peuples Chrc- 
lliens avant qu' ils fufTcnt acquis auRegnc tcm- 
porcldeChrill:, Icqucl il exer(^a par fes Lieutc- 
nans, qui font les Iloys & 1' Eftat des mefmes 
peuplcs Chrefticns dcpuis qu'ils ont cfte acquis 
au Tribunal fpiritucl dej. C. Icquel il c^cerce 
parlcminifteredcfes Ofticicrs& vicaires fpiri- 
tucls , qui font les Evefqucs & Pafteurs , c eft 
qucdurantlc prcmicr tcmpsilseftoicntobligez 
en confcicncc , d' obeir aux Empercurs Chre- 
ftiens & ne fc pouvoicnt revolter contre cux , 
mai.s que durant le fecond temps cettc obliga- 
tion de confcience ccffc , & qu'i Is pcu vent Icgi- 
timement qiiand I'occa{ion s'en prcfente fecoiier 
lc joug dc leur fervitude , & partant encore quc 
ie prcceptc de Saind Pierre & de Saind Paul.foit 
perpctuel , ncantmoins la condition , qui cftoit 
dc lcur tcmps , ^ fcavoir quc les infideles puiffcnt 
eftrc vrays & legitimes Roy s, n'eftoit pas perpc- 
tuelle. 

Stracan^ II me dit un jourparlant dcMon- 
fieur Stracan , que ceft le plus honnefte Efcof- 
fois, qu'il ait jamais veu , & qu*il falloit luy faire 
avoir tme place entre ceux qui doivent difcou- 
rir devant le R.oy. 

Stiles. JepuisjugcrdesStiles, parcc quej*ay 
cmpIoy6 '2 5 ans cntiers a fucilletter tous les 

bons 
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bons Autcurs Latins , Grecs & Italicns , i'ay efte 
15 ans enticrs, que j'avois toiisjours dans ma 
pochc un Orator de Ciceron. O cft le plus me- 
chant ftilc du monde que celwy dc Tacite , & eft 
le moindrc de tous ccux qui ont efcrit 1' hiftoi- 
rc. Tout fon ftile conlifte cn 4 ou 5 chofes , en 
Anthitheccs, cn rcticences ; unc pagc de Quinte 
Curcc vaut micux que ^odeTacite: j'cn puis 
jugcr, car jc l'ay autant manic qu'homme de 
France , j'cn ay la dcdans un , monftrant fa bi- 
bHothcquc, ouil n'yahgncque je n'ayemar- 
quec. J'ay cfte 2; ans cnticrs , c^ue j'avois un Ta- 
cite dans ma pochc , jamais il ne fera un bon 
homme d'cftat, il fera bien un bon courtifan ; & 
luy apprendra lcs rufes dc la Cour. Jc n'ay ja- 
maisveuhomme de jugement qui loiiaft Taci- 
tc , & lcs Italiens , qui cntre toutcs lcs Nations 
font les plus judicieux , n' en font point d'cftat. 
11 n'y a rien fi aife a imiter quc lc ftile dc Tacite , 
& ceux qui s' y amufent , s' en laiTcnt inconti- 
nent. Jc mc fouvicns, que Monficur de Bclcs- 
bat , voftrc Pcre , 1' imitoit fort bien , & avcc 
grande facilite. II difoit cela a Monfieur de Bc- 
lesbat Confciller au grand Confeil , qui loiioic 
Tacite & Seneque, ce qui fut caufe , qu*il fe mift 
fur lc difcours quc j' ay cfcrit cy devant, & dit 
fur ce propos de l'eloquence des chofes admira- 
bles. QuinteCurce eft lepremicrdelaLatini- 
t«, ii poli , fi terfc , & cft admirable , qu' cn fes 

V 2 fub- 
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fubtiJitez il cft facile , clair , & intelligiblc. Jc 
mets Floms le plus haut aprcs luy , c eft toute 
flcur,ileftfielepant. Monficurde Tyron, qui 
eftoit un grand hommc pour jugcr des ftiles , 
mcttoit QXurce au premier rang. Les chofcs 
qui confiftent cn demonftration, il faut les efcri- 
re en ftilc propre fans metaphore, commc la Me- 
dccine, la Theologic & l'Hiftoire. 1' Orateur 
peut ufer d'ornemcns & dc fleurs. Tout homme 
qui a a parlcr en public , doit furmonter l*atten- 
te des Auditeurs ; ou bicn il nc fait rien qui vail- 
lc. Les anciens mots employcz avccjugcment 
donncnt quclques fois dc la dignite & de la Ma- 
jefte au ^andioremreddnnt orattdnem^ com- 
mcparle Ciceron. Le jugcmcnt & i*invention 
en maticre d' efcrire , ont leurs temps & leurs 
fondions totalement diverfes & feparces , car le 
jugemcnt vicnt de la froideur , 1» invention de la 
chaleur. Lc jugcment confiftc a retrancher,l'm- 
vcntion a adjouftcr; lc jugementportel'efprit 
de la circonfcrence au centrc , l'invention du 
centrc a la circonfercnce. 

Sukilite, II y a dcs chofcs qui par trop de fub- 
tilite perdent leur force. Seneca, 

Suarez, cftleplusignorant homme en Anti- 
quite qu' il eft poftiblc , lcs Jefuites dc Turin 
m'apportercnt un livre qu'il avoit faid , dequoy 
ils faifoient un grand cas ; je leur monftray tant 
dc paffagcs, (i impertincmment > fQttement & 

igno- 
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ignorammement tirez , que rien plus & fatisRcz 
aufTy. Le 1?. Coefteau dit, que l'on lc tcnoit pour 
lc plus excellent Mctaphyficien de tous les 
Dodeurs. II refoondit , mais le plus fcavant cc 
n' eft que Sophiiterie. Celuy d' entrc tous les 
iScholaftiques , qui a efcrit leplusmaldel'Eu- 
chariftie , eft Suarcz. 

\ SuMtcarU. Le Canon du Concile de Ny- 
cee oni\ Y ^Sfibfirhtcarias , ne fait ricncontrcle 
Pape , car il cft de la verfion de R.u{Hn, qui avoit 
efte excommunie par le Pape Anaftafe & le 
Grec ne lc dit point. 

Monficur dc Sfillj. Sa richefTe 5<r fon avance- 
ment confifte en dons du R.oy fort grands , cn 
prefens qui luy ont efte faids par les partifans & 
en penfions quc lc R oy luy donnoit , car il avoit 
d'cftat pour toutes fes chargcs loo minc francs , 
defqucls yacfpargne laplus grand part depuis 
qu'il cft aux finances , & nc fe trouvera point 
qu'il foit cnrichy des dcnicrs de l'Efpagne , il n'a 
point 40 mille francs de rcnte , il n' en confeffe 
que 2,5.Je lailfe le revenu qu'il aenbenefices, 
car ila 50 mil francs dc rente. II y a <5mois, 
qu'il a dit a la Reyne , quMl cftoit impoffibie 
qu'il demeuraft aux finances , fi elle ne le main- 
tcnoit contre tous, car il ne pcut refiftcr aux 
qucrelcs dc tous lcs grands , qui luy vienncnt 
dcmander fi ellc ne l'avoue , autremcnt tous lcs 
joun, fc fcront mille qucrcles & miUc pieccs 

V 5 avec 
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avec les uns & les autres pour vouloir remedier 
aiix profuiions, qui fe font , quoy qu'on fiifTe en 
oftant Monflcur de Sully , il eft impoflible quc 
les financcs foiciit maniees , li cc n' eft par un 
Confeil ; car fi l'on y met un petit compagnon , 
il ne pourra relifter aux bravadcs de tant dc 
grands ; fi l'on y met un Grand ou un Prince , 
il fera fufpcd , il faut donc que ce foit un Con- 
feildcs finances., qui apportera mille inconvc- 
niens a caufe du temps qu* on apporte ordinai- 
rement a tous lesConfcils & aux refolutions; 1*E- I 
ftat de cette annee feulement ils ne le fcauroicnt j 
faire fans luy , il faut qu'ils trouvcnt jencfcay j 
combien de millions de fonds , pour payer les 
nouvelJes penfions ; ou eft ce qu' ils trouvcront j 
cela? Sion ya retrancher lespenfionsquedon- ' 
noit le Roy, qui font des pcnlions bien cmploy- 
ces,car le feu Roy ne jettoit le lard aux chiens.ll 
faut mcfcontenter une infinite dc gen$ ncccfp 
faires qui font ceux , a qui le fcu Roy dotlnoit i- 
d'autre cofte fi 1' on veut calTer les nouvelles , cc 
fera cncore pis ; fi bien qu'ils fcroht bieri empe- 
fchez. Monfieur dc SuIIy avoit rhis dahs lcs 
cofFresduRoy ip millions de livres d'extraor- 
dinaircj & depuis la mort du Roy oneri adef- 
pcnfe 10 millions. La Reyne ch dohnantdes 
penfions ordinaires fpus pretexte d*empefcher 
qu'on ne nujfit a fan fils , a donnc moyeri a plu- 
fieurs de luy nuije,, car fans Ics penfions extra- 

• ' ordi- 
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ordinaires ils n» auroient pas moy en d' cftre Cm 
vis. Monrieiir dc Sully a unc lettre quele ku 
Koy luy efcriVit au commanccment quMi lc 
mift aux affaires , & leconjura de s'ymcttre& 
de lc mettre hors de pcine , qu'il avoit millc gens 
fur les bras j qui luy dcmandoicnt , & fon pour- 
point perce au codc. Monfieur de Sully a ac- 
quitte lcKoy de loo millions , & dcgagele do- 
mainc ou mis en cftat de le dcgagcr pour 30 
miUions, & laife 20 millions. Quand il parlc 
au Cardinal , il femblc que ce foit un pcdago- 
eue, tout les autres fe taifent ; il a unc patcdte du 
koy,par Uqucllc il luy defendoit de dcfpenlcr 
1'argent delaBaftille, que pour fairc la guerrc a 

fes cnnemis. . . 

Surm. II y a un certain Laurcntius Surms , 
qui rcvoque en doute LiberatuS, &laloy wf^r 
aotes approuvce par Alciat & par Cu)as , qui dlt, 
qu' elle eft dans les baflliques. Libcratus aully 
enparle, &laconfirmc auitomc des Concilcs 
p. Boi. Mais Surius fe trompe , & eft une gran- 
de befte , car ce Liberatus eft un bon Auteur , il 
le rejcttc fur ce qU' il drappe le Papc Vigilms , 
mais il cft fi ignorant , qu'il ne void pas qu'a lors 
Vigilius cftoit heretiquc & Anti -Pape. Cette 
loy w/frc/^r^eftpourl'uniondes Eglifes, que 
Juftin& Juftinian fefont efforcez de rcmettrc 
contre les efforts , qui avoient cfte faids au 
contraire par lesEmpereurs Zenon & Anaftafius. 
iEneas Sylvm efcrivit cn faveur du Concile 
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mais il Jc fit cftant fort jcime , & nou- 
vel efcollier revcnant de Suifle. 

Sjmbcle. C'eft une folie de dirc , quc chafquc 
Apoflre a faia fon Artide du Symbole ; il y 
avoitdans iTiglifc une confemon defoyautre 
qucle Symbole de Nycee, & avant mefmec; 
Concilc laquclle faifoit mention de 1' Article d* 
la Refurreaion des morts , qui ne fut point mi 
au Symbole de Nycee , & par ce moyen oii 
pourroit donner explication au lieu dc S. E- 
phrem,quidit,quel' Eglifc ancienne acrcuh 
Jlefurreaion des morts, entcndant la confeffioD 
defoyde l'Eglife avantdc Concilcde Nycee. 
carautrement cclieu ne fe pourroit pasenten- 
dre. S. Ephrem ayant efte avant le Concile de 
Conftantinople , lequel faitlcpremier mentioi 
dela Refurredion dcs morts , les Grccsfefort 
feparez d'avec ndus,parce qu'ils difent,que notis 
avonsadjouftc auSymboIe, contre cequiavoit 
cfte defcndu par le Concile de Chalcedoine,que 
l'on n'adjouftr.ft point une autre doarine; ce 
mot , ahamdotinmm , Ccft a dirc, dodrine con- 
traire. Le Concile de Conftantinople ne fait pas 
unc autre dodrine, mais cllen'eftoit pascon- 
traire. 

Sjmdm plenartAy nc veut pas tousjours dire 
umverfalis SjModvis quelques foisle Synodc 
d'Afriquc , quelques fois majorSjnodm , ne vcut 
pas dire major mnltkHdme Ef i(copornm , mais ma^ 
jor Autontate. 

Termes 



1 



1 
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TErmes difFerens fclon les fciences. Ccux 
font dcs pcdans , qui nous veulent con- 
traindre, d' expliquer lcs mots au mcfme 
rens,qu'ils font entendus dans Xenophon & He- 
rodotc , parce que felon les arts &:les fcicnces di- 
verfes , la lignification dcs mcts varie necefiaire- 
mentjCommc en Pliilofophie on dira ,quc hom- 
mc efi [pectcs , & en grammairc hcmo efi qcnm» 
- O eft uneimpcrtincncejd^allegueruncdimnc- 
tion pour diftingucr l'acception d' un terme, le- 
qucl encore qu' il ait plufeyrs ufagcs , il eft ckir 
au lieu,ou il eft cmploye, en quel fcns on l*y doit 
entendre ; comme li j' alleguc cettc propofition> 
que lc fang: du taureau eft du poifon c* eft une 
abfurdite ridicule, quc de reprcndrcla deffus, 
que ccjmot de taureau a plufieurs fignifications , 
qu'il fignific quclques fois un fignc celefte, quel^ 
ques fois un animal,quelquc fois une montagne, 
car la feule relation des termcs intrinfeques de la 
compofition determine alTez en quelle accep- 
tion , il doit eftre entcndu , veu que le taureau , 
quand il fignifie un figne cclcfte , ou une mon- 
tagne , n'a point de fang. 

TertHllien eft un terriblc Auteur , & qui ne fc 
laiflc pas manier a tout lc mondc , il cft plcin dc 
ncrfs , fa plumc pcrcc commc un burin , il,ad'e- 
ftranges fa^ons de parlcr dffciplina veut dire bicn 
fouvent dans fesefcrits de culte cxtericur dcla 

V 5 Reli- 
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Rcligion fides la theorique , Regula , les Canons , 
lcs loix, de Deo i^sr de dtfi^ipltna^ comme qui diront 
dcDcoxp^ ejm culm, II y a aully cn un endroit, 
Scrtfturafigtt regnUm^ct n'efk pas a dire, que 1* £- 
fcriturc ait eftably dcs borncs, mais qu'elle a de- 
c ide la qucftion , aillcurs SmptHra habet rationem, 
fihfujfiat, c'eft \ dirc , l'Ercriture a fon compte, 
elle a de quoy payer , elle fe contcnte , il a appel- 
le les Chrcftiens pifcmlos , par ce qu* ils font nez 
de l'au du baptefme , ou bien parce quQfaSlt funt 
famihares Chrifli, qui dicim efl pifcis 1%^Z; , dcs pre- 
mieres lettres deces mots XfiV®- ifcf 
c^vfi^ , il y eii i un ititrc endroit , fides Hominum 
efl^intelltgentia fententiarufn , ceft a dirc , que la fi- 
dele interpretation des mots eft la vraye intelli- 
gence des chofes. II appcUe ccux qui font bat- 
tifez Candtdatos baptifmt , faifoient allufion aux 
robbcs blanches de ceux qui cftoient baptifez , 
lefquelles robbes ils portoient jufques au diman- 
che , ippelle pour cda Domnica in Albis , qui 
s*appelle auffy dc Qmfimodo , a caufe leur difoit 
gjiuajfi fttodo eftps infantes ^ lac ^ melcormditey on leur 
donnoit du lai6t &du?»^/, pour lcur monftrer 
qu*ils eftoidnt recreez & faids enfans , & ce laid 
fe donnoit feulcment aut Catechumenes & aux 
Adu\tts,adnotandHminfantiaf*f, ce qui ne fc don- 
ftoit point aux cnfans qn'on battifoit , & tous les 
n6uveaux battizefc eftoient des infantes Chrtfti y 
bi€nqu*il$ fufrcnt fort aagez. Ceux de la Keli- 
gion difent} quc cet ceuvre de vcrs de Tertul- 

lien. 
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licn , n'eft pas de luy , parce que les rcgles des 
vers n'y font pas; je voudrois pluftoft tirer de la, 
que cctte ceuvre eft dcluy , carTertullien n'e- 
ftoit pas un homme pour fujetter aux Regles , 
apud ms dkit omnU wdifcreta propter Hxores, 

Teftamenh Dans le Vieux Teftament il n'eft 
point parle ny du paradis ny de l^enfcr , a quoy 
unMiniftrc converty luy rcfpondant , que ces 
mots ne s'y trouvoicnt pas expreffcment , mais 
qu*il y en avoit d'autres , qui pouvoient avoir k 
meftne force, commc la mort , la vie , il refpon-t 
dit, qu'on nc trouvoit dans 1' Ancien Teftament 
autre chofe que des pcines & des recompenfes 
tcmporcllcs ; dcs peines etetncUes il n'en faid 
aucunc mention ; li donc ils fe veulent fcrvir de 
ces pafTagcs , ou les efcritures font recomman- 
dees , le{qUellcs ne s'erttendent qne des efcritu- 
resduVieuxTeftamcnt. Ilfaut, puis qu'!ls di- 
fent qu'on ne fe dbit fervir que de la ftulfe Efcri- 
turc, par ces paffagcs la, que l'Efcriture de l*An- 
cicn Teftament foit fuffifante ; fi 6lle eft fuffifan- 
te,qu'ils y trouvent donc & 1' erifcr & le pdiradis, 
la communion fous les deux efpeces, le ba j)tefm€ 
des petits enfans. 

Teftame»t ne fignifie pas toUsjours alliaftc^-, 
il fighifie quelques fois le f^eati de 1* allianc^ 
tr(p^»yU' & labefte qui fe couppoit ; lors qu'an- 
ciennement ils faifoicnt alliance , il appdrtoicnt 
un animal, lcqucl ils couppoient, & pir ctttt ce- 
rcmonic , ils faifoieat l*alliancc , & cet animal 

s'ap^ 
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s'appelloit Berith, & lc fang auffy dc cet animal , 
ce que les Latins appelloient aufTy /Ww , en 
Gree aulTy dans Homere la mcfme fa^on de par- 
lero^yJa «s 5jWovT£j. Caltx ifte cfl tefiamentpim 
m meo fmgui-ne, id eft, fcedm fivcfigillHm, 

Theodoret. Je fuis forty d' un paflagc bien dif- 
ficile de Theodoret , qui m'a tenu trois mois, 
toutes les partics de ce paffage prifcs feparement, 
ne femblent pas difficiles , mais toutes enfcmble 
ilyabiende la difficultc. Je los ay biencxpli-. 
quees. Le livre de curatiorje Grdcarum affcElionum 
cft dc Thcodoret , bicn que ccux de la Rcligion 
nc le croyent pas , &: que Nicephore ne le mctte 
pas dans le cataloguc des oeuvres de Theoderet , 
mais je le puis monftrer par 50 paffagcs dulieu , 
du temps , & du ftyle de I'Auteur. Theodoret 
avoit faid dou^e livres de Sacremens , qui font 
perdus , puis qu' il cn avoit tant fai<5l, Ceft fignc 
qu'il en contoit plus dc deux,^ qu'il n'eftoit pas 
del'avis de Calvin. 

Thcodofe le Grand. Saincl Ambroife luy re- 
prochoit deforcener contrc Dieu , foulant aux 
pieds les loix divines. 

Theodofe Second. l'Empereur ayant eftc ren- 
contre par un homme, qui luy avoit fignific une 
excommunication & depuis cet hommelas'c- 
ftant perdu dans la foulc du peuple , ne voulut 
jamais prendrc fon rcpas que cet homc la n'euft 
efte trouve , & qu'il nc fe fuft faid abfordre. 
Thgologte, II ne faut jamais trgumcntcr cn 

Theo- 
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Theologicpar laPhilofophie. En Theologieil 
eft fort mauvais dc s'arrefter fur la raifon de Phi- ' 
lofophie, lc mcillcur & le plus fcur cft , de ne s'e- 
loigncrpoint de l'autorite ; il cft tousjours plus 
cxpedient de s'amufer a ce qui eft du faid,& non 
pas a ce qui eft du droit , & meilleur d'avoir l'e- 
xemple des chofes paiTccs ; Je traittc la Thcolo- 
gie comme Cujas faifoit le droit. J' y apporte 
des embellilfemens tirez des belles lcttres,j'ay ce- 
la de plus , que j' ay d' autrcs aydcs tyrcz de la 
Philofophie. Pour eftre Theologien il cft bcfoin 
de f^avoir trois langucs Latin, Grec, Hcbreu, au 
moms les deux prcmicres font abfolument ne- 
ccffaires; car en Hcbrcu il y a feulcmcnt 1' Efcri- 
tuje,mais lcs dcux il faut qu'un Theologien lcs 
ait. Le plus grand nombre des Percs eft Grec , & 
ils font fi mal tournez que rien plus. Si c'eft un 
heretiquc qui les ait traduids a delTein , il y aura 
commis dcs fautes,& d^autres en auront faid par 
ignorancc , fi bicn qu' il eft impofliblc qu'on ne 
commette de grandes fautcs fi l'on ne f^ait cette 
langue & fi l'on s'en fie auxTradudeurs comme 
font la plus part de ceux qui ont efcrit , on com- 
^^ct des fautes ridicules.Tous ceux qui ont cfcrit, 
voulans prouvcr l'adoration du Sacrement, ne 
n^anquent pas de citer ce paflage de S. Chryfo- 
ftome, fi je ne mQtvom^c^adora ^comm^mcay 
parlant de la fa^on des anciens, de fe mettre a ta- 
ble de 1' accnhitm ; il y a dans le Grec «v*^(f»v, id 
eft , frocHmbe , accnmbc , & ils ont juge , quc ceb 

vou- W 
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\ oulolt dke mclifja Qr ^ora ; ily aun autrcpaf^ 
fagc , jc crois dii mefme Auteur , qui dit adore- 
ntm, mais il faut traduire felon le mot Grec, 
adornemns* Aujourdhuy on nc f^ait plus rien en 
Theologie , ils ne f^avent rien de 1' antiquitc 
que par indices , ne f^avent rien aux langues , 
ne lifent point les bons livrcs , & par confequent 
ne peuvent connoiftre ceux qui font fuppofez, 
au quoy beaucoup dc Gens fe trompent tous lcs 
jours, & mefme Saind Thomas , qui cite dc 
Lanfrancus pour S. Aug. Pourcfcrirc contrc 
ceux de la Religion , il eft befoin de fcavoir. 
Premierement bicn leur dodrine , pluscl'avoir 
une grande connoiffance des langues, & eftre 
bienvcrfe en la ledure dcsPeres; fijen'cftois 
Catholique , je r'embarrcrois bicn nos Dodeurs 
parleurs folutions. Ileftde la Theologic com- 
me de la tortue , de laquelle il ne faut pas man- 
ger fi 1' on nc veut la manger toute. 

Thevet. Monficur de Pompont dit un jour 
aThevet, contrclequel Belleforeft plaidoit & 
maintenoit qu' il luy avoit defrobbe de fes ef- 
crits. Efcoufte , vcux - tu luy faire un grand 
dcfplaifir, dite , quc c*eft luy quia faittout 
ton livre , on dit qu'il eft la plus groflc bcftc du 
mondc. 

S^ind: Thomas eft venu fort avant 4ans la 
SehpUftique ; s' il fuft venu en un temps ou jj 
tuft trouve des gens polis , il eut faid des njer- 
veijlcs. il a trouve des hommes tous faits dcvant 
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luy, Albcrt &Alexandre de Hales, & les li- 
vers d'Averroes , qui eftoient tournez cn Latin : 
pourveu que l'on ne palTe point Saincl Thomas, 
oncn aallcz dans la Scholaftiquc, on en f^ait 
tout ce qn'il cn faut f^^avoir , le rcfte n' cft quc 
perte de tcmps. La fomme dc Sain6t Thomas 
eft comme lc refultat de fcs autres efcrits , &: 
commc fon Teftamcnt & fa dernierc volonte, 
& laqucllea tousjourseftc tenuc commc Ic mi- 
racle & 1' oracle de la Thcologic Scolaftique 
tousjours lciic pubHquemcnt , & smI fc pcut dire 
adoree en l'Ecolle de Pans. 

Thn^s totHPt, non parSy Domm incendi pract- 
pttttr , orattonis emm Sacnfionm Domtno folt effe- 
r^ndnmeft, nam (S-fiSanlitrogantHr a mbfs, mn 
tamen , ut nos falvcnt , Domtni ftquidim efi Sahts, 
verumHt nohis falmem tmpetrent, poftHLuHr. Rad. 
in Levit. c.^l. i . 

Lc Cardinal Tolet difoit , qu' il ny avoit rien 
dcft vilain, ni de fi laid, qu' un feftinenune 
cuifine mais rien de fi bcau qu' un feftin fur la 
tablc. ( II dit cela a props dc ce qu'il mena ua 
jour iVlonfieur Daire & de S. Vi6tor & dc Nan- 
tes en fon cabinet ou fes papicrs eftoicnt confus 
furla table) & leur lifant quelque piece de fdn 
livre , qui eftoit broiiille ; il n* y a icy que de la 
confufion , leur dit - il , quand le livre fcr* 
preft , il fera mieux. Le Cardinal Tolet fut faid 
Cardinal par le Pape Clement feulement , parc^ 
qu' il connut , qu'il favorifoit 1* abfolution du 

Koy, 
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Roy, & il le fit adeffcin, quel'on ditqu^un 
Efpagnol avoit cfte de cet advis , & le Pape paf- 
fapar fon opinion. Lc Papc apres avoirrefolu 
I' abfolution du Roy , 1' envoya qucrir , & luy 
dit, quclanuidilavoit eu quelqucrevelation, 
qui l'empcfchoit d'abfoudre le Roy. Le Cardi- 
nal refpondit, PcreSaind, il faut quecesin- 
fpirations vicnnent du diable , puis qu'elles 
vienncnt aprcs la refolution , car li cUes ve- 
noient dc Dieu , elles cuiTent prcvenu la refolu- 
tion. Lc Cardinal Tolct n'avoit d'autre cnvie 
quc de voir le R oy , d' cftrc envoye lcgat en 
France. Parlant du Cardinal Tolct a Monlicur 
lc Marquis de Coeuvres , illuy dit , Ccftoit un 
homme qui vous aymoit bien , & mc par la fort 
de vous, il aymoit fort le Roy , & mcfme pro- 
pofaauPape, dc mcnacer le Roy d'Efpagnc de 
1' cxcommunication s' il pcHiftoit a fe roidir 
Gontre 1' abfolution du Roy ; je le fus voir un 
jour , & lc trouvay qu' il cfcrivoit une lcttre ait 
Roy d' Efpagnc fort hardic , c cftoit beaucoup 
d'cfcnre dc la fa^on au Roy d' Efpagnc dcfund, 
ilsavoient eulc Duc de Scfla & luy dc grandes 
prifes pour cettc afFaire la. Le Duc luy difoit 
un jour , que s' il eftoit aufli bon Cavalicr quc 
Theologien , il nc tiendroit pas lc propos qu'il 
tenoit ; il luy refpondit , fi vous efticz aufli bon 
Theologien que bon Cavalicr , vous diriez cc 
qucjedis. 

Les ToHpimmboHTs n* ont point 1' ufage dcs 

Ca- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkiijke Bibliotheek, Den Haag. 

184 N 21 



Ii 



Cariftheres , & ,ic r^avsnt cc que ceft , «r un 
jour un Efpagnol cftant cn lcur pays , & envov.' 
ant par un dcs naturels du Ueu a unautreEfpac ' 
nol, qui eft.lt aunicnccpays, maisquelquls ^ 
journces plus loin cinq pctits lapins; illuvef.,.' 
cnvoit fur uno ftcillc , le nombre dcs lapin : 
qm iuy envoyoit; le McITager cnmangcaun l 
par lechemm, & eftant arrive au licu ou il de- [ 
voittrouvcr ccluy i qui ilportoit fon prefent, \ 
Uuydonna lcs^.Lapmj, avec la fueille;Ce. 1 
luy qu.rcceutlcprcfcnt, ayant vcucequel-au- ' 
trc luyefcnvoit, reconnat qu-.l y avoitfaute t 
au nombrc, & luy dit, vous avc^ man-e un \ 
des lap.ns ; Cc pauvrc hommc luy demanda, ! 

^'^r''' Wrends, parcette 
iueille, luyditil, ce qui 1- eftonna fort, &il , 
creut qu-il y avoit quelquo Divinitc li dc ' 
cians. 

Tr^no»s. Ceu.Y de la Relieion ont bonne 
grace de nous ofter les traditions, & de nous ! 
obLgcr a nc croire que cequi cft dans le. vieu.x „ 
le, nouveau Teft. car ils ne pcuvent nier que t 
bcaucoup dc Iivres dc 1-ancicn Teft.imcnt n-ay- 
ent eftc pcrdus , car il y en a dc pcrdu plus que 
nousn;enavons, commctantdc livres dont les 
Chroniqucs nous font mention de I-hiftoire dcs 
^oys dejuda, &detant d>autres pieccs, qui 
font ctez a tout propos. Les Ghroniques ne 
lontqu-un abrcgddel-hiftoire, & celafcvoid 
fn ce qu'clles nc font quc toucher & effleurcr 

les 
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les chofes en palTant. Les Phariliens n» alleguor 
-nt pas leurs traditions, pour difcerner l'advene- 
ment du vray Chrift, mais les Efcritures mal en- 
tendues. 

Trai^s ou poindes. II n'y a rien de fi pcrnici- 
eux que d^efcrire par traits, ni rien de fi contrai- 
re a l*eloquence;Les traits en un ftyle,ront com- 
flic les pierrcs rondes en unbaftimcnt, quinefe 
pcuvent jamais bien agencer ; car fi en un dil- 
cours vous voulez vous en fervir de quelcun, 
il faut que apres , pour reprendre le fil de voftrc 
difcours, vous defcendiez fi bas , qu'il ne fe peut 
fairc quc l*Auditeur ne s'en apper^oivc , & qu'e- 
ftant ainfy picque par cette poinde , il ne jugc 
qu'il y a de 1' artifice cn voftre difcours. Ltay- 
mx. cette connoilTance , il fcra bien malnife quc 
vous le perfuadiez par aprcs. 

TransfHbJiantMtion. Ce mot fe trouve dans 
Stephanus Epifcopus Eduenfis , qui vivoit il 
y a 600 ans , & ceux de la Religion difent , 
qu'il n' eft en vogue quc depuis de Concile de 
Latran. La Tranjkylvame eft pleinc d*Arriens» 

Trapez,Hf2ce cftoit fort mauvais Tradudeur, 
[ &: fort peu fidelc. Dal. ] vide fupra in Berlar. 
tintt dicuntur defcriptiones minus accurataf, 
iv TviTui & :^xg//3«V opponuntur. 

TnrrianM. jemefuis eftonncde ccqu'ilvcut 
fouftenirles Decrctalcs, ccftun bon hommc 
& propre a fueilleter les M. S S. mais ignorant 
merveilleufement cn ce qui cft de cc tcmps. Jc 

nc 
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ne r^ache point d' homme plus ignorant pour 
ce qui efl: des tcmps que luy & Gcncbrard ; Cela 
n'eft pas croyable de lcur ignorance. Turrianus 
aleplus mauvais jugement d*homme, qui ait 
cfcrit de noftre temps. Ce Turrianus defend les 
Conftitutions de Clemcnt , & pour refoudrc 
2i cette difficulte , laquelle ne fc pcut foudre 

?our lc regard de cet Epiftrc de Clement a Saind: 
acques , ou il l* cntrcticnt de la mort de Saindt 
Pierrc , qui mouvrut 9. ou 10. ans apres Sainft 
Jacques. Jl dit pour refponfe , que l'Empercur 
de Grece , qui avoit chaffe Chry foftome , luy 
cfcrivit bicn apres fa mort mais il eft fi pauvrc 
d'efprit , qu* il ne void pas que cette lettrc dc 
l*Empereur dontilveut parler, eftuneProfo- 
popoic aux reliques & aux os de Saind Chrifo- 
ftome de luy pardonner de cc qu* il 1' avoit en- 
voye en exil , mais le tout eft did par unc figu- 
rc de Rhetorique. 

Tyramie, II n'y a rien de plus raifonnable que 
de vouloir cxclurre la tyrannie par une fedition; 
j*appelle fedition unc rebeUion populaire , {ans 
caufe & fansraifon. Gerfon au fermon qu'il fit 
devant Charles VI. 



1 



V 



Alenttmen, Ce quc 1' Empercur Valcnti- 
nien le jeunc faifoit en matiere de Pwcligi- 
on , venoit pas de fon propre mouvc- 

X i menc 
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ment,mais del' inilinctde fa mcrejuftinc, qui 
eftoit Arrienne , &ayant diffimulc fGnhcreilc 
fous l'Empire de Vaicntinian le grand 8c de Gra- 
ticn , fe fervit de Pcnfancc 6t4or. fils Vaientini- 
cn, pour lc furprcridre, & Jb raire couler l'hcrclie 
enPefprit, cc qiii< faifoit clpercr a:ux Catholi- 
ques, quc qiianfd 'viencjroitf eflrre cirsancipe 
par l'aage du regime 8c des Confeils dc fa Mcre, 
& a cftre Maiftrc de fcs dcIibcratio'ris , il rcprcn- 
droitle chcmin defon Perc & dc fcn frcre;-com- 
me il arriva pcu de tdinps aprcs. 

Greg. de /^W/f-mourut dc dcfpiaifir tnh 
difpute de Graiia Rome, ou il fut rctidu lc 
plus honteux & le plus confu^ homme du 
Monde. 

VderUnm , qu' a fait imprimcr le P. Sirmond, 
cftun bon livrc. Gcs homclics-lil fcritCntbich 
lcur antiquite.- Il y^a deilx' ou" frois bcaux paf-'' 
%es pour la priere dcs S S. il c^ forty deLerins 
en unmcfme temps , une volee d' habilles gcns, 
commc celuy cy i EWherius & d'autrcs. 

A^/«»»^y?;;. Jaln*ai$ jen'ay oiiy mcillcure voix, 
ni pllfi^ ravifrante , que celle du jeuneVou-mc- 
ny. Encorc toute vicille & cnrouillee qu' elle 
cft , elle vaut mieux que celle d' aujordhuy. II 
cn eft de mefmc de fon jeu dc luth , fon frerc 
cftoit un miracle , il n'y a jamais eu hommcqui 
ait n^ani^ Je luth comme celuy IL Ceux qui ve- 
noientd'ItaHc , A^resavbir oiiy jdiier ces grahds 
Joiieurs de cc pays-ia , rompoient lcur luth 

quand 
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quand ils 1* cntendoient. J* ay ouy autrcsfois 
Joiicr Ballard, mais il en approchoit a 1000. 
lieiies pres. Le grand joueiir de luth d' Italie, 
qui vient icy adoroit Vaumefny. Ceux d'au- 
' jourdhuy , il fauf ^qii' i!s phent le (^enoiiil dcvant 
!luyv' Vaufmeny !♦ aifnc pafToit Jbn freredebc- 
aucoup , encoi^c cettuy-c^y joiie mieux que tout 
ce qui eft aujourdhuy. II difoit, que Jacob joii- 
oic ia' picque fur la cuille car c cftoit un hardy 
jtiUeilr. 

TtmcHpant eam 'OrAntamtdej} ^ cceUftemTheod. in 

l^tFentt^i autre chofe qu* une impulfion ou 
agitation del* aif > lc5 autres diCent fluxits aeris, 
caufee par la dilatation des nues, qui pourfc 
faire place le chaffent , comme au contraire l'ef- 
■paiffiflement des meftnes vapeurs arrcfte & fait 
cfeffer le vent, cc quiarrive principalement au 
-temps de pluye , qui pour petite qu' elle foit, 
abbat grand vent-dit-on. 
^^- Verite» II n*y arien defi aigu quinerebou- 
che contre le boucher de la verite , dit S. Aug. 

Vcrfton vHhate dc la Bthle. L* ancienne vcrfion 
latine du vicux Teftament , cft dc S. Hierofmc, 
cclle du nouveau n' en cft pas , mais elle eft bien 
corrigecpar luyc 

Ftandes, L'Agletcrre a d' exccllentbceuf 1' I- 
talie d'excellent veau , l'Efpagne &la Francc, 
d'cxcellent mouton, jc penfc pourtant,que I *Ef- 
pagncpalTelaFrancc. X $ VjUotk 
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P^iEior Tunnenfii. II y a de beaux palTagcs 
pour l'autorite du Pape dans fon Chronicon , 
quc Scaiiger a fait imprimer ; Ceft un bon 
livre. 

Vidamcs des Evcfques , s'appelloicnt certains 
Seigncurs, qui cftoicnt Vicaircsdes Evefques en 
la temporalite deleurs Evefchez, mais Scigncuri 
delaterre. 

Vie. C'cft folic d*cfcrire la vie d* un Princc dc 
qui la memoire cfttoutc fraifche; il mc ditcc 
cy,lors quejeluy dis, que Monfieur Pcllcticr 
cfcrivoit cclle du fcu Roy , cela fera bon a fairc 
d* icy a 30 ans ; car il faut dirc tant de chofes 
qu*cn les difant au vray , commc elles font paf- 
fees , il eft befoin d'oftenfer plufieurs perfonnes 
qui vivcnt. Ce fut une badinerie d* efcrire l'clo- 
ge du Roy pendant qu» il vivoit. Cela fut de 
mauvais augure. La vie de Paulinus , deSaind 
Ambroife eft doutcufe mais ccUe de Poffidonius 
de Saind Auguftin eft tres-vraye, Celle d' Amt- 
philochius de Baflc eft douteufc. Bcaucoup dc 
chofes ont eft^ efcrites par des Moines par plai- 
firvcrslefcpticfmcfiecle. Du Haillan difoitdc 
ccsfauxtitres,qu'il avoit mangcde la brebis, 
fur la peau de laquclle on les avoit cfcrits , ontftv 
ma hHmana duahas quajipartibm continetur, otio or 
negotio cvtksi^ (TX^^^* 

Ftgiltns, Ctwx de la Religion penfent avoir 
beacoup faid, quand ils difent que ceux d'Afn- 
que cxcommunierent le Pape Vigilius. II eft 
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vray,parce que lors qu'il fut fzi^ Pape, & Anti- 
Pape, il eftoit heretiquc, mais depuis il revint. 

P^taar parlant du livre qu'on luy attribuc pour 
la detenfe de Kicher,il dit,l'Auteur a voulu mo- 
ftrer , qu'il y a plus d'un fou en (a race , jl caufc 
qu'il a fon frere demeurant a Evrcux , qui cft 
fouKclivrecft ineptc & mechant, malfaid,plcin 
d'ignorancc & de menfonge. II n' a point d'au- 
trcsargumens quc ccuxdcs herctiqucs. Ilveut 
eftrecreuCatholiquc, & fousombredc mon- 
ftrer que le Concilc eft par deffus lc Papc, il $• cf- 
force de renvcrfer enticrement la Primautc & 
-l'Autoritc du Pape en l'Eglifc ; il ne f^ait cc qu'il 
dit, & fc fert de beaucoup dc licux qui font con- 
treluy. Lc Concile dc Bafle mefme prononcc 
anatheme contre ceux qui nc reconnoiffcnt pa$ 
la Souverainctc du Pape en l'Eglife. Lc Concilc 
de Chalccdoine appcllc 1' Autorite du Pape Sou- 
verainete , ffimmitas tua^ le Grcc dit , n Ko^v<ptj, 
Dans 1' Original jc crois qu'il y avoit w Ko^v^p^ ; 
cela fcroit fupportable s* il$ nc difputoient. quc 
fur la matiere du Concile & du Pape,mais ils for- 
tent de la qucftion, & fous cc pretcxte , combat. 
tcnt 1' Autorite du Papc &laPrimaute. Ilfaut 
(parlantau P. Cocftcau) que vous l'cftrillicz , 
vous avez du temps pour le faire pcndant que ' 
vous imprimez,& il fera bon de 1'inferer dans un 
livrecontre du Pleffis, toutcela viendraforti 
propos,fur le faid du Concilc dc Bafle. 

Le rh defalterc plus que lc cidrc, ncantmoim l 

X 4 \ t 
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a la longuejc citre ofte d'avantagc la foif , Ic vin 
a cela qu'il defaltere plus promptement , & cela 
vient de ce que le vin oftc 1'efFed dc la foif , & Ic 
citrc en.ofte la caufe;fon Medecin luy difoit,que 
le vin avoit tout autre effed applique fur qucl- 
que partie, quc pris danslecorps, &quel'on 
voyoit qu' il eftoit fort bon aux contufions , & 
dans Jc corps, il fafoit tout autre cffed. La bon- 
nc femme, a qui fon Medecin avoit confeille dc 
laver fes yeux avec du vin , dit , qu' elle aymoit 
mieux s'en laver par dedans. C'eft un grand 
bourreau que le vin, il n'y a ricn de fi difficile di- 
geftion, ny qui broiiillc plus l'cftomach , & par- 
ticulierement le vin Fran^ois , qui eft vaporcux. 
11 n' en cft pas ainfy des vins d'Italic , qui font 
meurs , & fe convertiffent tous en nourriture. 
C'eft cc quc me difoit un Medecin que j*avois a 
Rome, que les vins de France eftoient dcs bour- 
rcaux de l'eftomac. Autres fois les Italicns nt 
f^avoient pas fi bien fairc le vin qu' ils font a 
cttte hcure , car ils lc faifoient cuire , le faifoicnt 
long temps caver. Alors nos vins Franc^ois 
cftoient eftimez beaucoup plus que ceux d' Ita- 
lie. C'eft pourquoy Petrarque dit , que le long 
fejour que la Cour dc Rome fit a Avignon , n'e- 
ftoit quepour goufter de ces bons vins , quc 
ceft ce qui la rctenoit fi long temps en Provcft- 
ce, & qu'cllc n'en pouvoit fortir. 

/' Vmverjite a pour maticrc la multitudc , & 
pour forme l'unite, da unum , ^ popnltis eft , toUe 
fimtmy dr turlfa eft, ^Hguftm, Uw- 
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DMverJite. La Reyne avec peu d* argcnt 8 ou 
lomillcefcus acccmmoderoit 1* Univerfite dc 
Paris , &: feroit quc les Jefuitcs &: ceux l'Univcr- 
fite s'accommoderoient , & ne luy rcmproicnt 
point tant lc tefte. Ce feroit une defpcnfcqur 
luy apporteroit grandc utilite , parce quc lcv 
Efcoliers vicndroient en quantite a Paris,&: ainii 
laVille s'cnricheroit ; lcs impoft feroient plub 
grands : mais aujourdhuy>quand on.parlc de dc- 
bourfer quelque fomm.c pcur un bicn neccffai- 
re^ il eft impofhblc d' en vcnir a bout, il n'y a 
qu'cn France ou cela fe fait. Le Duc de Savoye a 
bicn defpefe 1 5 mille efcus pour fon Univerlite. 

Vntwques. Les termes qu* on appelle univo- 
qucs,fc defmilTcnt , & puis fc divifent en leurs 
efpcccs ou partics , m.ais lcs equivoques ou am- 
bigus fe diftinguent , puis fc definifrcnt. 

■ Vfurpatcur. Un homme pour avoir occupc 
ufurpe un cftat par laforce, n' en cftpaspour 
legitime poftc-ftcur; & les fujets nefont pascx- 
clus pour ccla , lors qu'ils voyent Ll commoditc 
derctourner alcurancicn &: legitimc Maiftre, 
de $*efforccr d'y rctourncr au contrairc ils v font 
obligez, & avant qu'ils perdent le droit de ce de- 
voir il faut quMl intcrvienne une longue prc- 
fcription, quirende leRegne de 1* Ufurpatcur 
pacifique & lcgitime, &qui lcs afFranchiflc dc 
l'obligation de rctourncr a leur prcmicr Mai- 
ftrc. OrlaConqucftc de Charles III. n'ayant 
point eft^ affermie par le temps d' unc telle prc- ' 

X 5 f^rip- ' 
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530 PE^tRONIANA. 

fcription,ny luy rendu poflefleur lcgitimc par lc 
cours de longues armees la queftion cft , qui ab- 
fbiut les fujets de 1' Empire d' Occidcnt , du dc- 
voir ou de la liberte de fc rebclier contre luy, 
pour retourncr a leurs prcmiers Maiftrcs , ren- 
dant 1' Empire dc Charles M. mefmc avant Ic 
temps de IK^prcfcription legitime & obligatoirc, 
&celuydes Empercurs iegitime, &lcretour4 
leur domination illicite.Sans doutc cc fut l^adion 
du Papc, qui comme jugc Ecclefiaftique eft de- 
cidant les cas dc confcicnce , leur dcclarant cn 
couronant Charlc M. Empercur, qu*ils eftoient 
abfous de 1* obligation de reconnoiftrc les Em» 
pcrcurs d* Orient pour lcur Maiftres. Car la de- 
claration quc lc Papc leur fit cn couronnanC 
Charlc Magne, qu'il cftoit dc lacnavantleur 
Empercur , contenoit tacitement unc declara- 
tion & prefuppofition, quc les autres Empcrcurs 
n*eftoient pasleurs vrays &legitimcs Maiftres, 
& une retiration de la premicrc declaration que 
le Papc Gregoire I L en avoit faidc , quandilfit 
retirer les Occidcntaux dc 1' Empire des Princcs 
d'Orient, & dcfendit dc leur randrc les tributs & 
les autrcs devoirs Imperiaux. L* on pcut bicn 
donner a un homme une chofe qu'il adcsja, 
quand il l*a defai<9:,& non pas de droit, & 1* ofter 
^ un hoi;nmc qui ne l'a point , quand cn ayant 
pcrdu la pofTeflionjle droit luy en rcfte; dc forte 
que Charlc M. eftant dcsja en poffeflion dcs vil- 
les d*Italie par occupation , ceftoit tousjoun lcs 

luy 
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lonncr , quc de luy cn coni 
commc aulTy ccluy qui apcrdu une terrc par l'u« 
furpatioB de quclqu*un , s'il vient a tombcr cn 
crimc dc Lcze Majeftc, la juftice luy oftc cc quMl 
n'avoit plus , car clle luy oftc lc droit dc cc qu'iJ 
avoit desja perdu dc faidl. 

Foix. Un jour jc fis unc rcfponfc au Roy 
Hcnry III. qui lors apprcnoit la Dialcdiquc, ic 
avoit ouy difcourir des 5 . voi$ de Porphy rc. II 
advint qu* cn parlant dc chanter , lc Roy dit , il 
faut faire chantcr lcPcrron,car il a bonnc voix,jc 
rcfpondis au Roy , Sirc , j*ay unc dc 5 . voix dc 
Porphire,& qucUc, dit lc R.oy,la difFcrencc,par- 
ce qu'elle nc s'accordc jamais avec pcrfonnc. 

WittembergenJiHm Theologorum mBa cft un fort 
bon livrcjil le foudroit fairc rcimprimcr,car il nc 
fctrouvc plus 5 &il(fait grandcment contrc lcs 
hcrctiques. Les Protcftans n*ont rien fait pour 
cux dc faire imprimcr ccttc conferencc \\ , jc 
crois que s'il n' y cut point cu d'autrc copie quc 
la lcur,jamais ils nc PcufTent mis en lumierejmais 
de craintc qu' ils ont eu qu' elle nc s* imprimant 
allcurs , [ils voulurent 1' imprimer avec lcur rc- 
fponfc. 

Y. 

YVctot, L' hiftoire du Roy aucune d* Yvc*- 
tot confignee prcmiercmcnt la foy de 
l'Efcriture par les lettres que le Roy Lo^ 
thairc enfigna&: fitfcller luy mefme , dotitlei 

copicj 
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copies ont eftc renouvellecs de temps cntem 
par collations autentiqucs jufques en I' an 142 
a cfte confervee par la pcrpetuclle tradi^ion de 
provincc,& par la po&mon &: joiiiffance n 
intcrrompue de cc titre, cn laqucllc lcs Seigncu 
d*Yvetot ont tousjours efte maintcnus , fans q 
les juftices Ducales ou Royales y ayent jam 
contredit, ains avcc leur avcu & confentcmcn 
& dc plus confirmec par jugement contradicto 
re donnc , picces veucs cntre les Roys d* Angl 
terrc & d'Yvetot , lors quc les Roys d' Angletc 
re pofledoient la Normandic autorifcc par 1 
lcttres patcntes dc dix de nos Roys , verifie 
aux Cours Souveraines de la Province , apres in 
fbrmation faute dc toutcs les chofes prccedcn 
tcs, & avec renouvellemcnt expres de 1* ordon 
nance du Koy Clothaire leur Predcceftcur. Cct- 
tehiftoire, dis-je, fortificc de tant de preuves 
pourquoy ne confervera rclle fa foy,encore qua 
Gregoire de Tours auteur foj t negligcnt & in-| 
curicux, ou les autrcs Auteurs Fran^ois , qui ontr 
efcrit pendant que la Normandic cftoit entre les 
mains des Danois ou des Anglois , n'en ayent 
point fait mention. 

2. 

ZAcharieVsi^t tourna cn Grec des Dialogues 
de Gregoire le Grand. 
^pljyras a<f«v & <^v^ei¥,qHodardmm tcmperet, 

F I jsr I S\ 
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